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~- ~< , Sams doute vous fn.asonnez, vous éternuez ... Mais, si 

~' ~ vrous le voulez, votre rhume s'arrêtera à ces signes 

avertisseurrs. ll suffit de prendre aussitôt (de préférence au 

coucher) 2 comprimés d' 'JLSPao• avec une boisson chaude. 

Le lendemtain, joyeusement surpris, vous affirmerez, vous 

aussi, ce crtue tout le monde dit : 

RHUMES ET GRIPPE EN UNE NUIT ! 

Voici l 'expfücation de cette action absolument unique : le rhume 

est une atttaque microbienne qui réussit à se développer si 

l'organismte est en état d'infériorité momentanée (par le ûoid, 

l'humidité .. etc.) . Le rôle d'' ASPRO, est de couper rapidement 

tout refroiaii5sement et d'éviter les complications en contre-at· 

taquant le ·rhume dans ses causes mêmes: après assimilation, 

il coupe la fièvre , tue les microbes et favorise la 1udation qui 

expulse lel• poisons par la peau. n aide ainsi l'organisme à 

éliminer 11• %hume naturellement. 
Une seule condition: ne pas attendre qu'il soit trop tard ... 
Merveillewaement pur, • .&spao, ne brûle pas l'estomac. 

' ASPRO , co,upe radicalement 
une 1rlppe JPrise à son d4ibut 
No.u ovioru,. mon fiù d moi, "n 

violent mal cû téte occaftonM par 

une forte gripptt. '..t SP RO 'a '" pour 
nou. un rtmèdle trèa elfîcace, car le 
lendemain. no111• ne rua~ plua 
rùn de nolre p-rippe. 

Prenez1PlloJ:J;l!l tontr• 

RHUMES GRIPPE 

--~-------~-...,ji...__.,. Miile Flore Aubray, 

Les rhumatismes ne ,,.. EZrnHt Solvay, ME.LLET. 

MIGRAINES 
NEVRALGIES 

NERVOSITE 

résiatentpuà •.upao' 
Mon mari Il moi avon1 beaucoup 

«nAl!ert de f'lumiatiamu et maw: de 
tEte d p~ louvent du nu iU blan· 
chu. Devuüi que noua Mtilùont 
'4 SP RO f not nuit. tonl plua calmu 

.C plua "ei>'*'ti'"· 
Mllla Matbleu, 

t, n1e Foad d'Arquet, NAMUR. 

• ~RO' est en vente cians toutes les phœr· 
mac1es aux pn x de 5, 10 et 20 fr. la boite de 110, 
25 ou 60 comprimes. 

D'i>6t . S. A.. Alle. Mait. 
LOUIS SANDERS. ~•ll• 

b.~~me 
Pendant l'hiver aurveillez bien 

votre gorge. GargÙisez-voua 
IOU.Vent, avec 2 comprim6a 

d'' Jl.SPRO 'dana Wl derni
verre d'eau. ti•de. C'est 

un gargariame peu coû· 
taux e~ merveilleuse· 

ment antiseptique. 
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M. Georges Bonnet 
Le parlement Jrançaia a voté la budget, Grâca à 

tuna petite fiction qui a prolong.§ la •éance du 31 dé
c::emb1e juaque Jort avant dana la journée du I cr ja.n.
wier, il l'a même ooté dana lea dilai• réglementaire•. 
lEt c' e&t un budget en équilibre ... 

On sait bien en France, comme en Belgique que 
Ir équilibre d'un budget est toujoura, lui auni, un 
fl;>eu f icti/ et que ai un induatriel ou même une 1im
tple ménagère •'avisait cf établir le •ien de cette fa
~on-là, il ou elle iraient droit d la Jaillite, mais la 
a:omptabilité de l'Etat dil/ère euentiellement de 
a:eUe des particuliers. L'Etat compte 1ur un avenir 
iindéfini et temet avec sérénité le poida de 1e.t dette• 
mur Ica génération& futures. Tant pi1 ai ellea /ont 
!banqueroute. 

Toujoura eat-il que M. Georfe1 Bonnet, trand ar
snentier de France et successeur du fantaiaiste Vin
a;ent Auriol, a présenté un budget acceptable même 
tr>ar lea orthodoxes du Sénat et qu'il a fait mentir les 
aiinistrea prédiction.t de ceux qui lui annonçaient qu'il 
lherait le /oasoyeur du franc /rançais. c· est sana beau
c:oup d'enthousiasme que l'on chante le loa de ce 
g/rand homme, car en ces temps difficiles on n'ose 
rmanif ester d' entho~siaame pour rien ni personne, 
nnais ce radical n'en est pas moins devenu, comme 
a1on chef M. Camille Chautemps, l'espoir des hom
nnes d'ordre. On e~ toujour• le bolchevique des uns 
et l'homme d' otdre dea autres... Peut-être l'histoire 

' lie fiendra-t-elle pour un grand ministre des finances. 
On ne sait jamaia. En toua caa c'est un habile 
lho e. 

? ? ? 

Il y a dans le vieux répertoire un personnage qui, 
c:hez nos pères, /ut longtempa célèbre : c'était le 
c:aisaier dea briganda, de• Britands d'Of/enbach 
Ce personnage dont la caisae, e11 dépit de la coupa
fule induatrie qui la rempliasait, était toujoura vide à 
c::ause de la prodigalité du chef, appelé Fal:iacappa, 
•i nous avona bonne mémoire, et de sa fille, dé-

ployait des fréaor• d' ingénioailé pour ne pas payer 
le• dette• de la compagnie et pour rogner aur la 
•oldc de• brigand•. A Dieu ne plaise que noua com
pariona le• finance• françaises, pas plus que le• bel
le• d' ailleura, à la caiaae dea Brigands d'Of/enbach, 
mais force nous eat de remarquer que le per:sonnagc 
politique à qui •on ambition, ou son dévouement au 
bien public - tout arrive - ou aon mauvai• aort 
fait détenir dans un gouvernement moderne le por· 
te/ euille dea /inances, doit avoir pour premières qua• 
lités celle• d'un équilibriste adroit et d'un habile 
homme, apte à cacher la vérité, à la manière du 
peraonnafe de la vieille opérette. Remettre au len
demain ce qu'on ne peut payer la veille, faire pa~ 
aer clans la colonne de l'avoir ce qui devrait figurer 
dana celle du doit, apéculer aur l'avenir en disant r 
• ce sont noa deacendants qui payeront ou ... qui /e· 
ront faillite 11 , ainai peut se résumer /'art du grand 
artentier d'une démocratie... ou d'une autarchie, 
car le aeul avantage que le ministre des /inancea des 
dictateurs a aur les autrea, c'est qu'il n'a de compte 
d rendre qu'à son führer et qu'il peut toujours im
poser à aes respectueux aujeta n'importe quelle mon
naie de singe. 

Le tcmpa est pasaé, en effet, où 1' administration 
dea finances, aussi bien en France qu'en Belgique 
et en Angleterre, était une administration modèle, 
de la comptabilité la plus stricte et où l'équilibre 
du budget était de règle. Depuis que, comme c'est 
le caa, aurtout en France, on a perauadé tous lea 
citoyena qu' ila pouvaient vivre en grande partie aux 
fraia de l'Etat sans rien faire pour en remplir lea 
caisaea, nos grands argentiers en sont réduita à cea 
f antasmagorics financière• qui consternent les vieux 
économistea et qui enchantent les jeunes, car on 
dirait que ce métier de Scapin lea amuse; néroniens 
d leur manière, ils veulent voir comment cela finira, 
bien persuadé& qu'ils arriveront toujour:s à tirer leur 
épingle du jeu. 

GLACES DE SÉCURITÉ 
s A. GLACERIES REUNIES, à f EMEPPE-SUR-SA\.10RF 

AGENI U(;L.Ulilf f'O lllt •<:>us PAYS UNION COM~t ICIAI. Dii:• GL "'"~RIU BaL.co..a, •• A. 
... ÇHAUee&& D& <:HARl.&RO& - 8RUX~ 
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Eh bien I quoi qu'un vain peuple pense, 1' il m'est 
peu indi1pensable pour /aire ce métier de Sc:apin 
ou de Figaro, d'être 1orti des grandes écoles e!t de 
connaître les finances et le droit, c'est tout de rm~me 
fort utile. M. George1 Bonnet en est uns prfl!uve. 
C•rtes, il n·a pas renouveU le miracle Poincarré -
que M. Poincaré lui-même, .. il revenait sur tterre, 
ne renouvellerait d' ailleurt pas - il n'a pas, p1ar sa 
eeule pré1ence, ranimé la confiance et reoaloriisé le 
franc, mai• il a él>ité la banqueroute qui paraiissait 
lnél>itable au moment où ce bon garçon, cet airmable 
fantaisi.te de Vincent Auriol quitta la rue de ffiivoli 
et il a opéré un redreasement remarquable et dont 
lu daasique1 financier• anglais lui ont /ait co1mpli
ment. Il eat même arrivé à mettre le budget en céqui· 

\ libre; heureux ré11ultat que lei /onctionnaire.a.. ce• 
nouveaux prÎIJilégié1 du régime français, aussi bou· 
chéa que ceux d'avant la révolution, vont autssitôt 
•' e//otcer de détruire, Or, M. George1 Bonne:t an
cien auditeur au Con11eil d'Etat, économiste flabo
rieux et par/ ois brillant, connaissait quelque c:h ose 
aux finance• avant d'avoir tenté de les gouverrner. 

., ? ' 

Il faut bien dire qu'on ne s'attendait pas beauicoup 
~ aa réuHite, car lea premières manifeatatioma de 
M. George1 Bonnet n'avaient pas été très heure!use1. 
~u lendemain de la guerre, qu'il a faite avec : plu
•ieura citation• d la clef, il apparaissait comm1e un 
d1r1 Eliacin• du radicalisme renaissant. Né d Bras
tiUac (Dordogne) en 1889, il est le neveu dœ Ca
mille PeUetan. Il e1t aussi di//érent que po~ible 
Je cc démocrate romantique et pelliculeux, maiis les 
•ouvenira et la légende assez sympathique quce cet 
anc8tre a laiué1 dans le parti n'en ont pas rmoins 
Nrl>i notre héroa d'aujourd'hui. 

Pht11iquement, le contra.te eat aussi compled que 
poulble,,. Pierre Dominique, aujourd'hui rédmcteur 
en che/ de la République, a tracé de lui, jadi111, cet 
,.niuaant portrait : 

1 Haut, ce Georgea Bonnet, haut, mince et rmaigre 
oomme on ne l'ut ,ptu. Il "' tient roide avec= cela 

.comme •il ac>ait avalé une canne. Faisant frèa jieune, . .r .aleara. Une petite tSte au bout d'un long• cou. 
l/n /rom 4trolt, un ncrz qui •'allonge, dont la vtute 
.• ,.,i.j.inil par former une eapèce de 11atagrun aut:-- une petit• moiutach• blonde. Sur lai tête, 

.cheveux. mai1 bizarrea. M. Bonnet eat clhauve 

~ 

comme un genou ma/1 ne veut pa1 le monfreir. Alori11, 
il ramène les faible1 débri•, hélas f d'une rormantiquue 
chevelure; chaque cheveu fait ce qu'il pœut poDur 
couvrir dei pariétaux plu1 mu que Phruné devarmt 
l'aréopage, mai• en &>ain . •• et pour l' ob1ervœteur qqui 
consltlère de haut cc grand dé1a1tre, ce crrâne qqul 
/ut mini1tériel (il l' eat redevenu) apparait commne 
un rocher li111t 1ur lequel dea algues inclinées poar 
un inl>iaible /lot "' couchent •.• 

• ll n'y aurait pa1 Id une 1plendeur à pro•Premer.nt 
parler ai n'intervenaient des 11eux, de bea:ux yeuux 
verl1, dea ueux d'almée, de houri, de fazeme; deuu:c 
ioJJaux, tout ce que dan1 le grand désastre ;/inanciaer 
dea caiHea publiquea auquel, en 1925, M. Georgqe1 
Bonnet n'opposa qu'une bonne volonté imp•uisaantde, 
le ministre put aauver dea trésort de Golconde 11. 

Pas trèa aimablcr ce Pierre Dominique, n' est-c:-ce 
paa / 

Le /ait eat que le premier passage de M. G eorg~e1 
Bonnet aux finances ne /ut, en elf et, pas précis1.Sé· 
ment heureux. Il /ut ai peu heureux que le• spectcta· 
teurt de la comédie politique disaient qu'il y ava-ait 
probablement compromi1 une carrière qui s" était arm· 
noncée belle. « Il a voulu aller trop vite, ce petit ... > », 
disaient-il•. Le fait e1t que M. Bonnet était allé trâè1 
vite et non 1an1 commettre dei écolea. 

Auditeur au conseil d'Etat, ce qui supposie de foor
tes étudea, il avait débuté dans la politique comrrme 
chef de cabinet de M. Louis Deschampa, un « bléeu 
de Bretatne », d'un anticlbicalisme aolide, maai1 
d'un conservatisme 1ocial non moins solidtJ. ColUla
borateur de Clemenceau pui1 de Millerand, ce Dees· 
champs s'était signalé par ion anti11yndicaliame et t il 
était la bête noire des agents dei P. T. T. Poour 
quelqu'un qui comptait faire 1a Jort une dan• le raddi
caliame, ce n'était pas précisément une recommann
dation que d' aboir débuté aous aes auspices. A tocut 
le moin1, ce• débuts classaient-ils notre Bonnet cl 
l'aile droite du parti, ce qui depuis aurait pu êtrtre 
gênant. Au fond, il 11 e1t reaté; d' ailleura, aa cultur<re, 
son allure physique, tout /aisait de lui un bourgeoi:>is, 
un radical de la chaire et du cabinet et non un comni· 
tard de café. Il est vrai que l'ombre de l'ancêtre, or< ra· 
teur des brasseries du quartier latin aux tempa hlié· 
roiques, veillait sur lui ... 

T oujour1 e11t-il qu'il fut élu fort honorablemennt, 
en 1924, en Dordogne, aur une liste de cartel où f fi· 
gurait également M. Y von Delbos, son compatriolote 
et aon émule. Triomphe des gauches, ivresse carte!el· 
liste, comparable d celle du Front populaire. Pldua 
question pour un homme politique qui veut arriVaJer 
de ae ai tuer à l'aile droite du parti. Georges Bonnviet 
veut absolument être non seulement un radical, maiais 
un cartelliste de stricte obseroance. Il est toujou1Urs 
d'allure ausai distinguée, auasi universitaire, maia J il 
aurveille aes propos et aea opinions. Il y réussit. Aususl 
est-il délétué adjoint à la Conférence de Genève - -
ce qui donne toujourt et 1urtout ce qui donnait alor;,ra, 
un petit lustre international, - puis aussitôt sou:us· 
aecrétaire d'Etat d la présidence du Conseil dans l le 
cabmet Painlevé. Beau début mais qui devait porlrler 
notre ;eune homme au 1ein des orages. Pe'eu 
aprèa cette heureuse promotion parlementaire, c ce 
fut, en el/et, la première grande expérience de / fi· 
nances Jémocratique1 qui commença. Painlevé goi.ou· 
vemait avec Caillaux d 1e1 c8té1. Au bout de que1el
que1 moia, Palnle"', ,. aéparant de Caillaux, l le 
jeune député de la Dordogne paasait du aous-secrcré• 
tarlat de la préaidence du Conseil au ministère d du 
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lf>adget1 e' dtalt un magnl/lqoc aoancemenf, mab 
combien dangereux. Lea porteur• de bons du tréaor, 
da plu• en plua inquiet•, aignif iaient chaque ;our son 
congé au cartel. Sur la politique financière, lea gau· 
chea na 1' accordaient plu.. Lea 1ociali1te1 dénon· 
çalenl 1 la mur d'argent 11. Tardieu, candidat à Bel· 
fort, Tédamalt chaque jour le retour de la confiance. 
La con/iance, comme le ca/6 de Louia. XV, f .•• le 
camp, al bian que Palnle1J4, déaemparé, finit par 
iliuctr aur la foJale pelure d'orange. Vint Briand, 
qui Ur>ra aux /aunaa de d'hémlc11cle parlementaire 
un minutre dea Finance• par quinzaine, puia He"iot, 
olctlme promiae au aacrl/ico, et en/ln Poincaré, le 
eauoeur ••• 

Tout• cette hlatolre eat d'hier. N' a·t-alle paa l'air 
de dater de l'autra aiècla, tant aujourd'hui lea mort• 
•t m&me lca oli>anta oont l)ite > T ou_iour1 eat-il qutJ, 
clona ccffe mrabande cart.U/ate, George1 Bonnet 
aualf été mini•tre du budget pendant huit joura, Dan1 
iin lapa de temp1 au11l court, a .at ~t· bien incapa
l>le de montrer aea capacltéa; on n tJn aoutint paa 
rnoirv que cela aoaU .,u]fl d montrer ion incapacité 
et, en 1928, a n• fut paa r'6lu. 1 L' aatre qui a1Jait 
l>rlZU un lnatant ou plut8t chato114 d'un éclat pro· 
mdteur, écrl"1t un journaliste narquois, 1' éteignait 
~ruaqU4tnenl •ana lawer de traca ». Et il ajoutait : 
Il D' aucun.1 ullment que M. Georfea Bonnet !Xllait 
tn/eaa. D' oucuna penaent encore que peut-Stre 
f' amertume 1eule cd le dépit empliasent aon âme. 
Ceia-~ 1ont ae1 pire1 ennemi•, car ila inainueraient 
que ea chute ut •ana remàde. Il uaut mieux pen
~ _que la jaunuae, lo11qu' elle eaf intelligente, at 
,.,ielne d'infinie reuourco et que lu épreuves com· 
.,.. la vagues la forment •· 

La chute de Georgea Bonnet était, en el/et, isi poeu 
aan• Temède que l'on née suirJante, il rentrait! à la 
Chambre et qu'en 1930, il deuenait miniatrre <du 
Commerce dana le cabinet Chautemps. Le rradiaca· 
lisme n'était ptu 11 riche en homme•, aurtout em hoom• 
mu de la génération, pour qu'il puiue lui tem:'r · ri· 
gueur d'un échec financier dont, en aomme, il rn' éttalt 
paa reaponsable. Sa 1eule faute n' arJait-elle pieu < ét6 
d'accepter une tâche imp011ible } ... 

La nou1Jelle t8che qu'il 1Jient d'assumer aprrès dl
uera aoatara parlementaires ministérie/1 et gemeoooi1, 
dan• let détail1 de1quel1 noua n' entrerona pais, • eat 
pour le molna extrSmement difficile, et 1i l' om poeut 
reprocher d M. Bonnet cf 8tre ambitieux, ex>n no 
pourra du moina pa• dire qu'il est un ambitieu:x acana 
courage. 

On connait lea circonstances dramatique• dama l le1• 
queUu il a pri1 le portefeuille dea finances. Tc'out 
comme au temp1 du cartel, l'effondrement dut frcana 
et la perBpectilJe de la banqueroute aoait pro11Joc;qud 
la chute du cabinet Léon Blum. L'aimable joingUeur 
Vincent Auriol n'était plua possible et malgrcé tdout 
ce que poulJait dire la radio d'Etat, il était mamifeeste 
que l'expérience Blum aoait partiellement éa:hooué, 
Et cependant, il était indispensable d' aooir l"air de 
la poursuiore, tout en ne la poursuioant pas, ~:zrce 
que l' eapèce de m11atique 1ociale que la propœgamde 
du front populaire aualt répandue dans les ma1ue1 
pro/ondes de la nation était encore agiasaITTte et 
qu'un coup de /reln trop brusque eût proooqflJé cdea 
troubles gra1Je1. C'est ce qui fit de l'ondoyant t ef 
1ouple M. Chautemp4. l'homme indispen1able. A-Hait 
il lui fallait un acolyte qui ressemblât le moi1114 p;,oa
sible au paulJre Vincent Auriol, qui n' appanût tPa• 
comme un 1upp8t dei banques, comme un perseon• 
nage deacendu du mur d'argent, mai• qul, ieepoen
dant, n'inspirât pat aux gem de finance cette frouJsH 
inoinciblo qui 1Jolatilise lea petite capitaux pluis raapl· 
dament encore que lea groa. Il n'y alJalt guèrre cque 
George• Bonnet, bon radical 1an1 tare réactionnaaire, 
mai• qui paHait pour n' êtr• pa1 trop mal aoec cce,.. 
talnea grandea banquH, qui pat remplir cet empUoi. 

Il était aux Etat.· Uni• o&} on l' alJait chargé, acveo 
le titre d' amba11adeur, d'une mi11ion temporaire as• 
aH mal d'/lnle mal• oi) on pouoait dire qu''-1 au>alt 
réuul, puiaqu' tf n' aoait paa échoué. On lui télésgra• 
phia donc pour lui o/Jrir le portefeuille de la 1 rue 
d• Riooll. On lui télégraphia en tremblant ll!n ~peu 
car a' il alJalt re/uaé ... Il accepta, reoint sana ta"der 
•t a'lnatalla auaait6t dan• le aomptueux bureau ,dei .J 
finance• aoee une autorité qui ne laissa pa• cque 
d'étonner aea petit• copains. 

n Il a beaucoup traooill6 et il e1t arrilJé d metttro 
doboat un budget. Ce budget n'enchanterait peeut• 
Stre paa le baron Louie, mais en/in, c' etf un budEget, 
Il n'a paa rcnoucelé le miracle Poincaré, il n'a /Pat 
rendu au /rana françal• ion ancienne splendeur, mnaÏ4 
Il r Cl arr''' sur la pente da la dégringolade. Lei 
Prann n'a pas /ait banquerout• et elle ae déf cend 
mime a.11ez bien 1ur le f1Srrain monétaire et fin1an• 
ci•r. Pour ltre fuite, il faut dire que c' eat un aucccù 
~our M. Georges Bonnet. Pourra-t-il le mainfeniir cf 
r aocenfaor comme a' elf d'4irable pour tout le m1on· 
cle et notamment pour lei Belg•• ~ En réalité, ccela 
ri. dép•nd plua gu~re de lui, mai• de la sageaaee et 
de la fermeté do ion pré1ident du conaeil et amui 
de la aoaeaae et du courage da M. Léon Blum qui 
a reoonna que tout n''talt pal pouible, mal• qui n'a 
~a. eoaore 014 le dire •uJJiaammenf haut. 
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CONCOl.JIRS V A\ll~JIUEllflES 
ORGA..'\ISE AU PROFIT DE L'ŒUVRE NATIONALE DES ECOLES COl'tGOLAISES 

placée toua le Haut E>atrona1e de S. M. le RoL 

7.000 FRANCS DE PRIX EN ESPÈCES 
Cea: IUD problème pour, toue <tui peut être résolu quui. aaiu dictionnaire et dont 1- 1oluûon•·t1Pel aont prud• 
illptectablee. Peu de 1olution1 pour réW.lir. 

HORIZO~TAI.E-'IE:ST 
1. - Do ... ou do force. - Véhicule démodé. 
2. - Deuxième note de la 1amme. - Animal. - Il nne 

l'a dit, je l'ai ... - Pronom personnel. 
S. - :&lettrf' qudqu'un tn lieu •. - t::nlevaa l'éc:orce. 
4. - J.e auis le plua jeune, il eu I' ... - Action de rirre. 
S. - Note de la 1amme. - Pronom per.onnel. Saisom. 
6. - Eapare de terre entouré d'eau de tou~ côtéa. - Venucet 

au monde. 
7. - Malpropre. - Enlevas. 
8. - Ami·neront de nouveau, 
9. - Chuine cJe 1110111og111'.9. - Titre qu'on donne aux roiia 

(pluriel). - Sc11tii:rne note cJe la 1amme. 
10. - Pouasti certains 1·ri1. - SitUt;, - Chef-lieu de cantom. 
11. - Point de dépar1 de • huquc 1·hro11ulo1ie particulièrœ. 

- Obscurité. 
12. - Expert ... trriturlll!. - F.mployo dca trura. - Prononn. 
13. - Contraire de d1~1'ilité (voir 1·e mol), - Dont ou a 

entrelacé régulièrcrnent les fils. 
VERl'ICAJ.K\t•:..'\"T 

1. - Contraire de dêt-rois (voir DECROITRE). - Fonrue 
du préfixe in ('mir 1:\ ). - Abr1hio1ion de En t:illle 
(Yoir page SI. 

2. - Deuxième note. - l\luculin de ardue. - :\'é1atiom. 
S. - Ma, ta, . - Pronom personnel lroioième personnee. 

- Temps ttoulé depuis la nai>sanre. 
' · - Cuillère. - Symbole de l'iriclium (\·oir lHIOIUMll. 

, S. - Panicipe passé de bornu. - Deultième p<:nonne dru 
1ingulier du préacm de l'indicatif d'un verbe auxii· 
liaire - Soi1on f'houde. 

6. - Né,:li11é. - Petit .ruiueau. 
7. - Contraire de pmti-ri<'ur. 
8. - PortidJ>e p•!•e de arrroitre. - Animaux don1estiquc:a 

i lon11ues oreille1. 
9. - Ajoute foi - Mc~. tes, .. - Avala un liquide. 

10. - Animal. - ... ferd1erai. 
11. - Pronom peuonnel. - Qui 1 de gros 01. 

12. - Couleur. - Conjonrtion né1ative. - Adjectif posseS>· 
air pluriel. 

12. - \7euua au monde. - Dieu gaulois. - Dirigé, 

Nom ••••...•..••.•••• , ...•••..•.....•••.••••••.•••••••••••••••••••••••• 

Adres~e ............................................................. .. 

VIJJe .. ........ ...... ....................... O. O. P .............. _ 

Nombre de 1olutlon1 ·········································• 
RÈCLEMENT DU CONCOURS VARIÉTÉS 

1. - le pr6sent concours est un concours de mots croisés â varian. 
t ... Les problèmes comprennent c!onc plusieurs aolutions Qui oeuven1t 
toutes ètre trouvéei par une recherche approprile. 

2 - To14 les mot& formant ces problèmes Mt trouvent en CARAC . 
TER~ ~AS dans le Petit Larousse lllustr6 de 1932 et 1937. à mo1ms 
que la ~f1n1tion ne permette c!e trouver le mot avec cert1tude1. 

- (Ex.: voye;z à •.. ) Sont admis 6galemont les pluriels et féminins ett 
toutes les tonnes des verbes 1 r n'est pas tenu compte, eh général 
dan& la crille, des signes de panctuatlon. 

Les lettres lso16es des mots de doux lettres, res term•naosons 1soleeti. 
d 'un m6m. verbe à des temp$ ou perwnnes différents, d'un màmot 
adj.cht ou des orthographes ditfl:rents d'un mfme mot ne donnentt 
ou lieu à varl•ntes. 

3 - Les concurrents peuvent envoyer autant ae soluttOnS qu"ilis 
veulent, à I• condition qu'elles soient différentes entre elles .. La pre
miire solution sera krlte sur la Grille du 1ournal ou sur une grille 
de confection personnelle: les autres solutions POUrront être établies 
en ne rnentionnanr QUe les variantes soit sur des i:rllles. soit em 
tal>loau< clair~ment hbellis 

4 - Le droit de partlclpat .on est ae CINQ FRANCS par solution : 
lorsQU'un mime concurrent envole plus de 50 solutions, Il ne pavere 
~ fr. 3.50 par solution. Ce versement peut être fait soit par t1mb•.?S 
(lusCIUB 1 franc seu1emontl esiXrccs, chèQues, mandats, soit par ~erse
ment ou V1'ement au compte de r.h~uc POSlal Bruxelles .,. 349~ '4:!3 
de A TIRTIAUX à METTET fBelgiQueJ. 

5 - Tout envol mentionnera : al nom, prenoms, adresse, b) .... 
nombre de solutions envovées ; c) le mode de paiement, prière aet 
Joindre ~. justificatif de ce payement (pour lt versement : le récepissé· 
ou talon du bulletin et peur IH virements : le virement même Que 
nous nous chari:eons d'envoyer à l'Office des comptes chèQues; dl 1e:
numlro éventuel du C.C.P. du concurrent : e) au clos de l'enveloppe 
l"adreue du ou de• participants. 

6. - L'envol portera l'adreue suivante: • 62' Concours VARIEres ... 
4 1 rue Re ine Ellu:-eth à METTET (Bel&iQueJ et dew1 nous parvenir· 
au' plut tard le vendredl matin 14 Janvier. L'ouverture Ide la solu.tmn-.. 
type • ura lleu sit6t 1prh; les parf1clpant1 sont inv1téti à ~ assrster, 

1, - Trois solutions-types ont et6 6tablôes paur le présent pro· 
blitme de façon • donner ut~faction i la fois aux amateurs ja 
prohlèmes ardus et aux crossistes de mou>c!re force , 

al Un prix de 2,000 francs sera parrai;:é entre tow les concurrenta 
ayant présente une solution contormo .i la SOLUTION·TYPE A. qui 
comparte le• mots les plus connua ou les plus a•sés à d6couvrlr: 

bl Un prix de 21000 francs SC'1 partagé entre IO$ concurrents ayant 
p<ésenté une solutoon conforme à la SOLUTION·TYPE B Qui est com
DOSée des mots les plus c!ilficdes ou les plus originaux; 

cl Un orix de 1 000 francs récompensera les concurrents. non l•u
reats au prill A. Qui n'auront au'un seul mot fautif par rapport à la 
solut•on·typo A. 

Un m6rne participant peut tire lauréat dans les detn< catègori .. 
mais n'est l)aS obligé de participer a la fois aux cieux solutions. 

Un prix de 2,000 francs récompensera les lauréats en A ou en 8 
(ou daru les cieux à la folsl Qui auront donnb une solution conf0<me 
à la solution-type C qui comprendra un mélange des mots des solu
tions-types A et B et destinée en somme à r6compenser les envola 
importants. 

Au cas de non gagnant Io prix sera reporté pour ceux qui n'auront 
qu'une faute, sauf paur le prix C QUI ne era pas distrlbu6. 

L• sotu1 Ions· types du prbsent problème sont déposées en mains de 
M. ltt Boursmestre de Mette! le jour de la publication c!u concou .... 

IJ. - les résultats du prè~ent concours paraitront dans ce m6me 
Journal 15 1ours après la PUblication du concou"- Les prix seront 
envové• 5 jours après 

9 - Les rèclamatlons doivent nous parvenir AU PLUS TARD 
4 jours après la publication des r6sultats (joindre un timbre de fr. 0.70 
POUr la r,\pon,itl 

10. - Le fait de participer • te concours entraine l'acceptation 
du présent règlt'ment Tout envol non conforme aux prescriptions cl
dessus est PUREMENT et SIMPLEMENT annul6 et le montant de la

1 P• rticipatlon non rembours4 1<1 à l'œuvre. 
Le pr6sent concours est or1anls6 par la revue VARllTES dont Uf\ 

numéro •P6clmen 5'!'41 envové à tous les participants, 
Lu r6sultat1 du 61 ' problàme p1r•itront dans le prochain num6ro, 



8 POURQUOI PAS? 

Petit pain français 
• 

Dône, m"arrachant à des bru amicaux, sourd à 
cr émouvante• objureationa, j'ai pria, l'autre semaine, 
le train pour Paru. Gare du midil un souvenir émou
vant me revenait : juillet-août 1914. Notre gare du 
midi n'était paa alora cette eare merveilleuse que 
Saint-Tro.nà et le reete du monde noua envient, la 
premi~re gare du monde c.omme toutes les garea. 
jonctions, canaux, paquebots, tunnels que nous fai
eon. en Belgique. C'était Wle bonne vieille sale pe· 
tito aare triste; et eana doute parce qu'elle menait 
à Waterloo, elle semblait avoir été creusée dans le 
mot de Cambronne ... Mais en ce Ier(?)}) août 1914 
quel étonnant vacarme 1' emplissait. La Belgique dor
mait encore dans une illusoire sécurité; mais les 
Français mobilisés s'en allaient vers leur destin. 
Gena de toutes conditions, des femmes, des enfants 
des jounea filles, des vieux... On embrassait, on 
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étreignait une 1uprême foi1 ceux qui partaiicnt. (On 
criait ausai pour s'étourdir •.. 

Le. Bel~ea. fonction.naire1 ou ' voyageur•, reg~ar· 
daient cea Françaie avec 1ympathie, certes, et émno
tion, mais - que voulez.voua ) - avec celttc biecn· 
veillance un peu 11upéricwe que leur donmait leeur 
croyance en leur ~curité ... Le képi amaran1the d'1'un 
chef de gare flottait comme un'e fleur dans le magr;ma 
humain et il a' •n échappait dea coups de aifflet:t : 
•En voiture! allons, en voitureln ... Et le traiin bonndé 
ee hérissait de bru, de mai na, de face• ... E.t: ce traain 
inhwnain ne partait pu, prolongeant l'angoisse, l Ica 
larmea, lea mai na qui se serrent... Un loustic eeut 
une belle idée. 11 entonna la chanson 1 

Quand les soldats partiront, 
T outcs lelt filles pleureront ... 

Et tout le monde chanta... Du rire dans des làar· 
mes ... Puis, eoudain, le train a'éœnt décidé à ddé
marrer, un cri océanique de « Vive la Fra.nec!... . J 

qui s'enfla jusqu'aux vitrages sales de là-h.aut quu'il 
faillit crever. 

Ces souvenirs d'un temps épique m 'assiaülaiernit. 
ce jeudi 30. en m Ïnstallnnt dans le fauteU!il de • cc 
pullmann. Evidemment le décor avait chl!lllgé. l La 
banquette devenue fauteuil avait mûri. moi au11i:i .•• 
Et auaai le chef de gare. Et la gare (the first in tltho 
workl ... ) s 0 était développée. Mais il me paraiaaait 
qu'une auréole d'héroïsme me nimbait A nouveaua. •• 

- Comment, vous allez à Paris ) 
- Je vais n Paris. 
- Mais la grève, la révolution, le putKh oonm• 

muniste ... ? 
- Je vais à Paria. 
- Et les cagoularde ) 
- Je vais à Paria. 
- Vous ne trouverez ni voiture. ni métro, ni hhS.. 

tcla, ni restaurant, ni lumière. 
- Je vais ... 
- Ni poubelles, m poules, ni bistros, ni électitrl-

cité, ni postes, ni ... 
- . •. à Paris. 
- Voua n'avez donc pas lu les journaux ... ) 
Je les avais lus. Le& belges au moins, cnr les fraan

çaia n'étaient pas encore arrivés. Ah! ils ~taient gaaia, 
avec des manchettes comme ça, des cor.sidé:atioon1 
consternées, des titres calamiteux. 

Noua étiona tout de même nombreux dans 1 ce 
pullmann. On se serrait la main entre connaiasancees, 
avec la réserve qui aied à des héros contcicn~. CCes 
héroa, d'aillcura, ne ac dissimulaient pas quïila 
allaient tout simplement faire Je réveillon. Ils 1.vaieent 
la truffe héroïque. 

Le train, le train a'émut, roulia. Fatal! Alea jaacta 
est/ cc train n'arrêterait plus avant Par'.s, '/ ant t le 
gouffre, avant l'horreur! 11 y avai! des so:mettttcs 
d'alarme en ce wagon. Nul n'osa la tirer. Sam douute 
noua obaerviona·noua les uns les autres. Une petitito 



bonne femme, gentille comme les amours, m'aga
çait par son indifférence (elle se remettait du rouge 
aux lèvres) à la solennité de l'instant. Ne se rendait. 
elle paa compte de notre bravoure, de notre cou
rage~ ... Ill est vrai qu'elle-même ... Mais le.a femmes 
sont inconscientes.. . Eiles gâtent par des préoccu
pations 1;;>uérilea (j'ai perdu mon sac, ma broche ... 
]'ai eu b1ien tort de ne pas me f aize refaire une per
manente ) les perspectives les plus sublime.a où nous, 
les homrmes. devrions paraître à leurs yeux dans une 
aurore d"apothéo&e. 

Noua ~vons franchi la frontière de façon déain
volte. sa.na même ralentir. 

Creil. ILa banlieue. Paris. On a interrogé le t1 gar
çon » dl!l pullmann. Il ne sait rien, il est hollandais 
et vient d'Amsterdam. Le contrôleur qui est belge, 
ne sait ri en non plus. Et pourtant nos cœurs doivent 
se serrer à mesure qu'on approche. 

Paris... On arrive à la minute fixée ... Le train 
stoppe sans bruit. L'un de nous dit : 

- Tiens, il y a des porteurs ... 
En effet, bien alignés, voilà des porteurs : • Deux 

valises? monsieur.. . Prenez-vous une voiture~... » 
li y a de.s voitures. des autobus, des trama, des mé
tro.s. des cars. C'est le tohu bohu habituel et ai bien 
réglé (pauvre bon vieux Bruxelles) de la grande 
ville. 

Et la l'évolution ... 

MENU 

Bi3que de homard 

Feuilleté aux morillea 

Caille sur /euillea de vignes 

Fruita rafraichi• 

Vin 

Muscadet 

\./ ous remarquez que c'est un déjeuner léger. On y 
a imtiroduit la bi8que à cauae de la gravité de l'heure. 

.. Colût 60 francs. C'est cher. Trop cher. Bonnet est un 
aaloall!d. Il mène la France à la faillite. 

Ca:userie avec des copains (moka, fine :'\apoléon 
- je ne garantis rien - cigare) . Je reçus d'inquié
tanlte-.s révélations. Tout va ma1, très mal. C'est hi.en 
s1m1p le : çn ne peut pas aller plus mal. Chautemps 
mérritte douz.e balles dnns la peau. Louis Marin est 
un s1erin el La Rocque un traitre. Qu'est-ce que 
c'emt que ces cagoulards qui ont des mitraillettes et 
ne 1s'1en senent 

1
pas ) Sans doute sont-ils de la police. 

La France a une dette de 500 milliards ... Si on re
pre!nillit une fine ~ 

- :\Io'., je prendrai une chartreuse. 
l1l m'y a pas à dire. tout va mal Cette ch1.1trtreuse, 

nouts la prenons sur un volcan Ahl la Bengique ... 
l' omsiia dt l 'Europe. 

Eh bien, non, làl. .. La Belgique n'a plus cette r& 
putation d'oasis depuia que Van Zeeknd a lâché 
son fauteuil. La France tenait à V an Zeeland. 

' ' ' Noua fuirons Paria où il fait vraiment froid. Et 
puis pourquoi affronter tant de ri.ques dans une 
ville où tout va Ji mal? La vraie bravoure ne coraiste 
pu à ac jeter aveuglément dans le danger. 

Gare de Lyonl Seigneur ... seigneur, la voilà la 
révolution. Oncques ne vit dans un soir inquiétant 
une foule si den.e hérissée de tant de piques ... F.t 
ces costumes! et cette rumeur. A y regarder mieux. 
ces piques sont des akia. Et ces gens-là vont aider ••• 
Jamais il n'y aura assez de montagnes pour leur per• 
mettre de s'ébattre. 

Folle jeU?lesae ... Nous, nous allons vers la ate 
d'Azur. 

Les trains sont bondés ... Le train bleu est dédou-
blé. C'~st comme ça toua Ica jours depuis un moi.. 

Wagon restaurant. Voici un« grand 11 Belge. 
- ... soir, mon vieux, tu vas à Cannes ~ 
La converantion continue. L'f.xcellenco me co .. 

fie : 
- La France est fichue. 
Aprè. tout, c'C8t bien poaaible. 
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Sptot•OIH du 1 .. .u 15 janvier 1938 
Samedi 1" 1 Jaime BUTTERFLY. 
M .. Y.a,., 1Joni4 L MM. l..01. Andrloa. 
Et !. ballet LA CRIS!. 
Dimanche 2, en matin•• 1 FEDORA. 
Mmu Hildo Nno. L~onel, O.ni': MM. Alealde, Tou-!, P....., 
Et le ballot U: LAC Dt'.S CYGNES. 

En acirile: C.A. V .A.LLERIA RUBTICA.NA 
Mm .. RonoudiD. Audou111 MM. Bricoult. Mancol. 

et LE .JONGLEUR DE NOTRE·DAKB. 
MM. Caudal, Coloone, Ra1nlk. 
Lundl 8 : LE COQ D'OR 
Mme Clara Oalrbert 1 M\1~~01nl~. RalHolf. 
Et Io bollot LE CAPRICE t:,;)PACNOL. 
Mardi t : L' AF HIC.AINE (reprise). 
MUu C Juboro, lloll1n 1 MM. Lon•. Moncel, O.moulia. 
llercredi 5 : L'ENLÈVEMENT au SÉRAIL 
Mm .. Clairbuto do Canet MM. d'Arltor.Cl.udel. Van Obbe1sl.. 

et LE SECRET DE SUZANNE. 
M.la L Meneau MM. Andriao S.lat-Prl1. 
.Jeudi 6 , l t9.30 b. (7.10) 1 LOHENGRIN. 
Ma• Hikla N1oa. 8.>lotine; MM. Lana, Richard. OoCtoote, T ........ 
Vendredi 7 : A.IDA (dernière) . 
M .. C. Jarboro. Bolotioo MM. Anaooa11. MaoceL Oemoalin,Ru..U&. 
Samedi 8: MIGNON. 
t.1lleo L. Mutea1 Y ... ,.: MM. D'A•kor. Reanlk. 
Dimanche 9, dernière matinée de RIGOLETTO. 
Maa~- doc ... ,.. l.araoreno• 1 MM Alcald•• Rl.hard De Crootoio 
Et Io ballet LA CRISI. 

En aoirile : LA REINE DE BA.BA (dernière). 
Mm .. • C.Jubo.o, Belli nt MM. Lena, Mance!, O.moulln 
Lundi tO : Le SONGE d'une NUIT D'ETE. 
Me.OaraCloiob<.rt.LMutono: MM.Andrlca Brlcolllt. \iaaO.>~usli. 
Kardi U : FEDORA , 
(r..tmadiouibution QU• 1. Dimanche 2 rn matia4o. Voir cl..!-...). 
~t lo t..llot LA BOUTIQUE FANTASQUE. 
llercredi 12: FAUST. 
Mme Rrnaudlo 1 Mllt 1 cao, Van Obbersh. Maacol, 
Jeudi 13: LA T08CA. 
• ·1, Hi•da •\yoo 1 ~·~• I, Al •nld• R •~ ••d. 
Et Io bollot Le FIANCAll 1 F.S VIENNOISES. 
Vend ed1 ~4 1 L'AFRICAINE (dernière), 
1\1 • ,~ nn ou~ \ a uo 4 n .r et OCHl.iLI 

Samedi 15 : LA TRAVIATA 
Mn e Aira Cl•n~rt! ~tM 1 ""~ ( o'o. 11P~ 
Et Io ba'let LE LAC DE.'> CYCN~~' 



POURQUOI PAS ? 

Le péril jaune 
Le voW. ressu.acité, ce bon vleux péril jaune. Et cette 

fola, ce ne llOllt plua Ica rêveries d'un Kaiser plus ou moins 
cW.tra.nt qu.l noua en avertiuent, o'ut un amiral japonais, 
l'amiral Suetluau. qui DOUi ID man.ace. 

1 La paix mooo1a.11 111 aera wurée, dit cet aimable 
~ que quand lN raoea de couleur seront llbrea des 
fera de l& race blanche. 1. Péuplea coloniaux, noua voilà 
t.wrt.1a, oc noua bou~ dehora. Bona Européens, noua savons 
oe QU1 no111 attend. Bl noua n'arrivons pu à noua entendre 
9' t. ~ ce Dld de iruêpea qui empoisonne le Pac1!1que, 
DOtr'9 v1eu continent., d'ici un alècle ou deux, ne sera 
plu.a qu'un pet.lt cap entouri de brumea, prolongement du 
9011th>en' ulatlque oo reauera le Fila du Ciel. 

L'.Anilecarn 11t v1lée en premJer lieu. et pula la Ru.ssle, 
9' pu.la Ja Pranœ. Ma.la li le6 1 iJ"Bllda Ary

1

eza blondi 1 

du oamandt Hitler et 1ea chemlaea nolreia lmpérialea du 
eam.arade MUDOllni se !laurent qu'ila ne aont pas mena
• auaa1. lla 800t de la bonne année. 

QU&lli auz AmUJca1na, le malin peUt JaJ>On essaye de 
IM amadouer, n 1"t.ait de aavolr ai les Etat.-Unia, qui M 
a..u.n' dt npr61ent.er ce qu'il 1 a de mieux dans la race 
Wazioba, IOnt c11apoaU à La trahir. 

[I 
VERRES URO DE ZEISS. - CATHARICONES 
Dl BAUSCH ET LOMB. • TELEOIC. - BUSCH. 
RODICNBTOCK, etc. - Bien adaptéa par Ma1tre
OptJclen STOEFS, lJ, rue du Bailli (entre av. 
Lou1ae et ru. de Livourne). Tél.: 48.84.02 

L' ~al japonaia de l'intérieur 
L'Europe Tient. 11.1.11&1 de faire la oonnaJssance d'une 
~ atrême-orientale particulièrement modérée : l'amiral 
~ C« amlnJ est auaat minl.st.re de l'intérieur, 
eamp1- lblolument 1nécfü da.Da l'hlatolre du monde et qui 
• d1* ~ On avait ~ ooonu dea oommissa,lres d'ar
Jm(llMflCJ!Mlt qui devenaient ml.nl&t.rea de la Marine : Mals 
dee am1rawt ~ l'Int.érleur 1 Cet. am1ral déclace: 1 Je IUU 
tcDn.IDou cpi. la tin ôe l~ des blanca ... amènera 

--~~ ... 
OI', la nn de cotte ~émonie doit arrtver ooùte que 

coQtl et la conflal:nUon générale, l'amiral de l'IDtérleur 
l'appelle de toua aes vœux. 1 Oet emir&l, écrit gravement 
? Aaence H&vaa, eet Wl type de Je.pona.la modéré. 1 C'est llli 
qut krit : 1 L& DécesalW lmpœe lea moyena. 1 C'est ce 
cu'au Japon, on peut appeler de la modéraUon. 

L& même agence ae demande avec la même gravité s'il 
tau• oon&ldérer ce ~e comme un maximum ou un 
SllDimum. 8l oe n'•t i-a un maximum, alors nous ne 
eompnnooa ptu. trM blcl... 

JU,en ne vaut 1péciali1te 

V1oburo bon reclatn. 60, rue dl la Bl.en.faJance. • em' 
..... dt la pn. dia :Mord. ~ du res!Ne, le plUI 
... .MOrt.bnts» iSu pa.)'I. °"'al<>i'l• p.tuU. 

Konoye d'hier et Suebugu -
Le président du conseil s'apPClle le prlnce Kono1e. V. 

nom qU.1 prête aux Jeux de mot.a fac1les est celUi d'une hon
nête andoutlle qul joue tre., bien au &olf, mais aucun 
rôle polltloue. Dana cet Etat totalitaire, Il n'exlate pas de 
!uhrer, mala une coterie de Jeunes officiera. fila de petit.a 
paysans endettés, sans aucune prudence et sans irand ,~ 
D1e, mal.s d'un coure&• proprement Japonal.a. Aucun n'eat 
culUv'- ni sén1al. ma.li comme depu.la lon&tempa 11a a'ar
ro1ent le drolt du PlUI fort, on ne peut rlen contre ewt. 

Oil est l'époque du bon petit M. Ad.atcl, ambassadeur 
à Bruxelles, l'e.ml de la paro1.sse de la Cambre, de la 
forêt de Bol&Dea et du cardinal Merc.ler, le familler dlJ 
Cercle Gaulois, qui alluma.lt aa peUte pipe de mérlaier 
à la !ln dea banqueta et qui ne parlait du roi Albert que 
les yeux baissés? Il fut Juge à La Haye, ambassadeur à 
Parla et mourut pieusement. 

Il est flnl, ce Japon-là. Celui de 1938 parle par la bou
che d'un amiral ministre de l'intérieur. Et les Américains 
ne disent rien. N'œeralent-lls pas ? L'ambasSadeur actuel 
du Japon en Belgique a épousé une Amérlcalne. Dnns ce 
couple fort distingué, c'est le JRune qui commande. aveo 
beaucoup de channe d'allleurs. Façon élégante de con· 
quérir le Nouveau Monde. Mals l'amiral ministre de l'In
térleur noua parait d'un extérieur molns sympathique 

Du nouveau pour lea SOURDS 1 

Il existe actuellement des microphones de 35 IP'. <plua 
légers qu'Un bracelet-montre>. Ils sont ln.finlment plus puis
santa que jamnis, rendant les sons par conduction osseuse 
ou par l'oreJlle. Dem. brochure 1 B 1, Cie Belgi>-Amérlcatne 
de l'Acousttcon, 35, boui. Bischoffsheim, Brux. Tél 17.57.ü. 

La leçon d'une grève 

La semaine dernière, nu moment où nous mettions sous 
presse, Paris était mcnn.cé d'une grève &énërale des &er• 

vie.es publics. A Bruxelles. on retenait pe.r leurs basques lea 
voyageurs qui voullllt'nt aller à Pn.rls. 1 Ils allaient, disait-
on. tomber en p!P.lne révolution. 1 

Une !ois de plus, la 1'1WoluUon a été rcmiJe à une date 
ultérieure. O.."clenchée, malgré Léon Blum et les lea.dera ao
clalLstes, par des lndlviduulltés lrresponsablea et au mo
ment où les coryphées du conununlsme et.aient eux-mêmes 
absents, cette irrève ét.nlt Impopulaire. La plupart des gr• 
vistes eux-même& ln Jugeaient absurde; Ils n:archalent par 
d.lscipline ouvrière, par aolldal·tté. AWJSl a,.\..11 suffi que 
M . Camille Chautempa montrât quelque Cermtté et menaçàt 
de !aire régner l'ordre, !Qt-ce par la force. pour que la r~ 
volutlon 11e volatlltsàt: la grève n'avait Jl6J duré vingt
qunt.re heures. 

Il est vrai qu'il semble bien que l'lneffable .\1.ax Dormo1, 
dit Fantômarx, ait promil quelque chœe. O:l ne llal.t paa 
quoi au Juste. TouJoura est-Il que l'entrevue qu'il a eue, .... 
ainsi que M. Paul Faure, avec le comité de giè\'e, a pennla 
à oelul-cl de sauver la !ace. Et cela vaut pcU~t.re mieux 
ainsi.. 

Le dicton ment en l'occurrence 

1Ceux qui vont tard à table ne trouvent p'.\S que les ou? 
Inexact à la Bonne Auberge, Brux.-Nord <12. :. du .March6) 
où tl. y a dœ repas plantureux et exqu.la toujoun et t.oujow'a ... 
(Même mals. qu'à OStende, pL d'Armœ.> La B:Jnne Auberge. 

Le citoyen Pommier 
Parm1 lee personnalités irresponsable. qui ont déclench6 

la grève, U y a le citoyen Pommie1 A peu pxès 1nco1mu la 
veille ~me des travailleurs munll'lpaux, le voilà brusqu• 
ment celèb!'e. C'e&t 1111 le iJ'1Uld a.rtlaa.n de la &rêve del, 
Service& publiOI . 

Communl.ste? Les communhitea l'linorent. 



POURQUOI PAS! 111 

ScJa.IJst.e 2' On no pnra!t iU&-o p'!Ua renselinê ~ lui 
dan la S. F. I. O. 

Vtdette, en t-Out cas. 
E: les con'!rères nvcrtls n'ont pas oubUé de courir 1nter

v1e\W le citoyen Pataud, d'héroîq~e mmnolre, qui, en eon 
telllJS, pion~ Parla dans les tér.èbres mals Qui, aujour
d 'hù, exerœ fort bourgeoisement, l :Montmartre, le mét1er 
de CJmmerçant en appareils élcctt'JQues. 

Arthracite 20/30 spécial 
01 anthra.cite mlxi.e comenllilt à la !oia pour tes feux 

contnua et la cutsino au pnx de 846 fr. la tonne, rem.:se 
en cave. Sac d'es5ai de 50 kilos à 18 francs en cave. 

Clant1en Detot 118, av. du Port. Bruxellea Tél 28.98 &8. 

~chant N° 3 

A•ec la c MarselJlalae 1 et 1' c lnttrnaUonale 1. un cor
tège communiste, dans les Arden:iea, a donc eutomui le 
c C:'edo 1. 

Et voilà, il faut bien le dire, les cellules parisiennes en 
«na. 

DuU cerl41nes lrnpr1mcrtes. raconte I' « Europe Nou· 
vellt 1, on a même pu uslster, ces jours-et, à ce specta
cle )Our le moins curieux : les typos, pendant la « pause 1, 
?ePl?WUlt en chœur les ennt1c1t1es de leur pieuse enfance. 

Mi.la U s'a.gt.s.;ait surtout, 11 est mL1. de typœ non oom
mUiistea .•• 

Anvers vous souhaite la bonne année 

et 10ua convie à fr'1Quenter en 1P38 le c Century 1 ... 
Cè h6tel impeccable, comme son hnll miign!tique <avec théa

concerta), llOll restaurant des cAmb3ssadeuru et sa brwerie-
pop\la1re cPé!ICAlll <entrée lace sortie de ln gare>. connalt.ront 
coilllle par i. J>a&Sé la vogue due à leur bonne organl.&aUon 
et aa bon renom de ces cinstitut!ODS» dignes d'Anvers. 

La dictature antisémite en Roumanie 
La Roumanie, à son tour, s'est donné, ou plutôt le rol 

Carol IU1 a donn6 un gou\•emement à tendance h1tlé
rierue plua encore qnc mussollnlenne. En présence de 
l'ém:ettement dca partis et de l'aggravation de la pagaye 
parlementaire qul allait sortir Immanquablement des ré
oen~s élecUona, le roi & fait appel â ce M. Ooga qu1 ne 
reprMorite, p.i.-lementalrement. qu'un parti t•ès !a.ible, 
mata qu1 dispose d'un appui populaire assez sollde dans 
le p&ys, parce qu'il est l'expression d un antisémitisme qui 
a fait dans le peuple roumain d'inquiétants progrès. 

Les Jui!s ont toujours été nombreux en Roumanie; 
mata, depuls les troubles de Russie, de Hongrie, depuis que 
le fameux Home juif de Palestine est devenu dangereux, 
leur nombre s'est accru dllilS des proportions consld~rables. 
Sur 18 millions de sujets roumains, Il y aurait plus d'un 
million de Juifs. Et, naturellement, on leur reproche d'acca
parer le& meilleures plaœs, dam le monde des affaires 
ausm bien que dans lt'B professions libérales •.. 

Tout notre vieux libéralisme, tous nos sentiments d'hu
manité se révoltent contre les mesures d"exceptlon qul 
frappent certains citoyens d'un pays, non seulel'I'.ent â 
oauae de leur religion, mals auss1 et surtout du sang Qu! 
coule dt.na leurs veines. Le problème de la race est beau
coup trop o!lscur pour qu':ll puisse jamais recevoir une 
10lution scient1tlque et l~ enquêtes sur les origines des 
famlll~, tellea qu'elles se pratiquent en Allemagne, nous 
p&rals.sent qi;elque chose de particulièrement odieux; c'est 
le domaine C:e l'arbitraire. NOU! savons d'a!lleurs, ce que. 
depuis la Bi.lie Juaqu'à la philosophie spi111ozlste et à la 
philosophie tergsonlenne, toute notre clvllls:atlon doit aux 
Jufa; mai. :1 faut bien reconnaitre que, dans certains 
p&ys, l'antlaimttlame s'expUque Jusqu'à un certain pOint 
par le fait c;ue tellea pro!~lona y ont 4!i envahies par 
dea 4lémenta Juifs qui, par suite de c1rccms1tances hlstort-

1 ... -. ·--~ -.... 

SPORTS D'HIVER BROOKE 
PROFITEZ DES BELLES JOURNEES ENSOLEIL
LEE.S DE JANVIER ET FEVRIER POUR PARTI
CIPER AUX VOYAGES EN OROIJPE c BROOKE 1 

EN SUISSE, AU TYROL ET EN ITAUE. 

Départs tous les samedis 
GRAND CHOIX DE STATIONS: 

EN SUISSE: 
Arosa CUIOO m.) 

Pontreslna u,aso m.> 
Melchseefru tt u.11so m.> 

~rigels u.aso m.> 
AU TYROL : Hochsoelden (2,070 m.) 

EN ITALIE: Breull-Cervinla c2,oso m.> au 
pied du Cervin. 

Programme illu$tt"4 et ditaUlé IUT dema~ aw: 

VOYAGES BROOKE 
46-50, rue d'Arenberg, 46-50 

Tél: U.56.71 BRUXELLES Tél.; 1U6.'ll 

AINSI QUE LEURS AGENCES A 
Gand - Liége - Charleroi - VerYlers 

qucs ou rt'Jtg1euses, n'ont jamais pu ou voulu &'assimiler 
complètement à !& communauté nationale. Et ces profes
sions sont procisément celles dont partent presque toUB le• 1 

détenteurs de levtera de commande : le barreau, la. prease, 
18 banQU~i l'l!nlîCTDlté, Alors, leJ nationaux - que oe 801t 
leur faute <lU nan - ont 1'1n1presslon d'être d~possédés, d• 
ne plus ae senttr chez eux et 1la ae révoltent... et com. 
mettent d'odieu5es injustices. 

COGNAC MARTELL .. 
L'épicier roumain 

En Roumanie, dans les professions llbérules et dans les 
affaires. le JuU subtil et labortcux avait aénérolement une 
supériorité IJU11'qUée 11ur le moldo-vnlaque, Intelligent., maùl 
insouciant et paresseux. La question s'était aggrnvée de
puis l'immigration constdéruble de Jults russes ou hon
grois, mals ce ql11 a donné à l'antlsém1t1sme toute sa viru
lence actuelle, c"cst qu'il s'est répandu dans les campa
gnes. Comme dans la Russle d'nulrefols, tous les villages 
roumains ont leur épicier Jui! plus ou moins prêteur sur 
gages. Quelle tentation pour un paysan endetté de supprt.. 
mer ~a dette en même temps que son créanclerl C'est ce 
qul donna naissance &wc pogroms en Ukraine; c'est ce qui 
explique l'antlsémlttsme paysan de ln RownAnie d'nujour
d'huL 

Cela devait arriver 

Inutile de dire qu'on a rcfua6 du monde à la Rôtisserie 
d'Alaaœ, pour le Révclllon de fin d'année. 

Le Tout-Bruxelles gourmand avntt pris d'assaut la 
fameuse maison du 104, bd Emile Jacqmain. Quoi d'éton· 
nant, n'eske pas le temple du bien-manger ? Tous les 
jours on y <iéguste, avec le menu à 'Il fr .. la bécasse fine 
champagne. Menu à 85 franca. Hult..rea à toua les menua, 
Emplacement pour autos. 



POURQUOI PAS? 

L'encerclement des démocraties 

l'ORCELAINU, ORFtVltERI E. OBJETS D'AltT Peu à peu, le front libéral et démocratique El'llJ'IlenUlse 
64. MARCHE·AUX·HERBES. 84 - BRUXELLES et 68 réduit. Sont mnlntcnant dlctatorinUX. pl:ua ou moins 

B USS POUR 

vos CADEAUX 
• totalltalres, antiparlementaires et anUdémocraUQl.:les: l'Alle-

magne., l'ltalle, la Pologne, la Yougœlavie, le Pcrtugtù. le 
Japon. la Républlquo b3.lte et ••• la Russie sovtét1àqtle, mais 
atailtntonool Et le plus grave, c'est que l'on volt bl.en que, 
pour résister à l'encerclement. les grandes démoc:ratles se
ront très probablement forcées, tOt ou tard, de sacrlfler 
leurs li~ à un comlt6 de salut publlo ou à un dicta
teur; clnn.s tous les cas, à un de ces gouvernemrents forts 
qui &Ont parfois indispensables. mals toujours 1J::urupporta.
blœ, surtout pour les journalistca. Ce llO?lt, en wmme. les 
pet.lta J>SY• oomme le nôtre qui ont la plus gmn.de chance 
d'être les derniers aslles de la liberté. 

La gronde pitié d'Israël 

Lo peuple d'lsraID rora!Wl 6Ul' Je polnt d4 votr rens.1tn 
l'èro des grandes p(;l'SécuUona? 

En Allemagne. U est tralt6 avec autant de dureté et plus 
t1e système q.i'au moyen l\ge. Peu s'en fl ut qu'll ne soit ré
ault en t'SCb.vage comme en Egypte a.u temP6 de Pharaon. 
U en est maln.tenBllt de m~me en Roumanie. En Pologne, 
~Hongrie - depuis Bela Kuhn - il est tenu en au.spic1on 
6t pmtlquement écarté do la pollt1Que et de la ba.ute admi
ritstratl011. En Russie soVl.étl.que, où ll joua un 61 grand 
toio au commencement de lR révolution, ll est maintenant 
$oupçonn6 do « trotzk1sme li et parmi les victimes de sta
Une. les Juifs i;ont nombreux. Entl.n, dans le home lui! de 
~alestlne qui, au point de vue économique, est cependant 
~~ étonnante r6usslt.c, Israêl ne ee maintient contre lea 
Fixa r6volté5 que grâce aux OOionnettes et a.ux mitrall· 
•uses anglaises. 

fthez Netta Duchateau 
23; rue de la Madeleine: l~ plus jolis cadeaux. 

J.a réaction ? 
Ce qui étonne, c'est l'absence de réacUon - ou piesque -

de la part des grondes, riches et pu1ssantcs commtmaut~ 
laraélltes d'Amérique et d'Angleterre. 

Bo'\lvenez..voua de l'a.ffalre Dreyfus et du tollé que souleva, 
dans la monde cnUer, l'n.nttsémltisme, tout verbal et relaU
\'ement lnoffcnslf, qu1 régna en France au moment du m.. 
moux procèl de Rennes 1 Jamais concert de réprobations 
1ntematlona1cs ne rut mieux organisé. Aujourd'hui, rien 
do oompsrnble. Les Universités amhfcaines ont bien 
aoc•Jcllll quC'lQucs &avants israélites chassés d'Allemagne, 
mo.13 les Etats-Unis ne i;c oont pas ouverts è. une Immigra
Uon maash-c. 

Bien entendu, Hitler est généralement honni par l'opi
lllon anglô-4aXOnne, mnts la haute flnMce julve de Londres 
et do New-York s'est bien gardée de bouger. Belon la tra
dition, Isrnm plie devant ln force, attendant pntiemment 
sa reva.ncho de la com1ptJon Unanclhe qui finit touloura 
par atteindre les dictat.ures aussi bien que les démocraties. 

\ 
POUR VOS LUSTRES ET LUMINAIRES r 

FISET FRERES 
Exp051Uon 1 108, rue do l'instruction. Bruxelles. 

La politique étrangère de M. Goga 
Ce M. Gaga 11 pour programme de politique intérieure 

faDUsémltJsme: c Lo. Roumanie aux Rouma.lnal li C'est 
cm peu comt. mals ll p:mllt que œ!a suffit. En pollt)Que 
ètértouro, ll a, ib1cn entendu, commencé par déclarer qu'il 
rœteralt f1dàla aux alllances de la Roumanie, à 1'11mit1é 
tranca1se, à la Petite Entente, à la S.D.N~ etc. MA1s ll est 
tl'O;) clalr QUe ce EODt là des clauses de styte. En réallté, 
le nouveau gouvernement du roi Ca.roi\ va s'orienter de 
plua en plua vers les Etnte tote.Utal.res. è. 1'1m1tat1on 
desquels ll s'est consUtu6. D llprouve la plua vive admiration 
pour Hltler ot pour Mussollni, et U ne le cache pas. Ce 
<COUP d'Etat roumain a. pour premier risultat d'&ffa1bllr la 
h t1to-Entente qui 6talt la plus solide barrière contre le 
pnngerma.nismo dana la vallée du Da.nube. 

11"'' ANNU DETECTIVE MEYER 
BOliOlW Qis &tA ~ 017 B6BIJUl1 

aJcs. "· d4 la LOL. - 2'~Z. J.t.12.11 (Coru. d4 J-S h.,, 6'JU/ 1(1.meà.J) 

Et encore ..• 

Ce qu'on dit du Salon Automobile 
qui se tient actuellement au Heysel-Bruxelles, c'.est que la 
Restaurant et le Tea·Room <en le Grand-Palais> conten
tent et lea exposanta et le public nombreux en offrant à 
de.s prix Justes toute la gamme des plnt..s fln8, dea menua 
à la carta et à prix fixe, etc., le tout bien servi; et llOUS 

le signe do la bonne humeur ..• 
Pour rappel, le concessionnaire est le sympa.thlque Bour-

jou. Nous voua donnons rendez-vous pendnnt la durée du 
Ba.lon de l'Automoblle au Restaurant Tea-room du Grand 
Pala!& 

M. Titulesco et M. Ostrovsky 

M. Titulcsco,rep.réscntait jndl.s l'all1ance fronça.Ise à tous 
crtns. avec le Pacte d'as.si.stance soviétique. M.. T1tulesco a 
quitté préclpltamment le territoire. D doit avoir de l'argent 
en SuisSC, comme tout avocat roumain de son rang. D poo.s
salt à l'all.hUlce soviétique pnr l'intermédiaire de M. Ostrov
sky, ministre des Soviets. Mals ce dernier a été rappelé à 
Moscou d'oil 11 n'est pas revenu. Ancien géntml de cava
lerie sous Budlcnny, grand confident de Vorochllov, Ostrov
sky étalt devenu un important ngcnt omctel des pétroles. 
Puis ll avait ét6 en Espagne, oprès cela en Roumanie où 
M. Tltulesco et lui ne fals:.\lent que deux U!tes sous un 
ml."llle bonnet. 

Rappelons-nous qu'à la m~me épaque, c'était M. Tltu
lesco qui poussait nVl'C fureur à lu conclusion d'un accord 
fre.nco-sovlétlquc, au point que, de sa villégiature de Nice, 
U téléphonnlt deux fols par jour à M. Laval pour le har· 
celer. M. Tltulcsco essayait d'obtruilr en échange, de la 
Russie, un accord reconnaissant l'annexion de la Bcssa
roble. 

M. Ostrovsky obtint do M. Titulesco tout ce qu'll voulut. 
Mala M. Tltulcsco n'obtint p:is la rcconMtssance de la 
Bessarabie roume.lne. 

Le Joaillier Bertrand 

le spéclaUste incontesté de la perle de culture, seul con
cessionnaire des cuIUvntcurs Nakal, n'a rien de commun 
avec ceux qu1 lul emprunteraient son nom et n'est respon
aable que des e.chnta faits soua m garantie. 

37 Rue Grétry 37 
Attention. au n° BR UXELLES 

Garde de fer et tempérament de feu 
Nl l'un ni l'autre n'lltalt Ju1L Mals ll est certain que l'an

Usémitlsma joua un trlls grand rôle dans les mouvements 
roumalna de cea demlers mols. Ohn.cun se.lt que le souve
raln tol6n la rrande lnfiueDCe d'une Juive blonde. Les 
Juh'u blcodee aont lei plua ~ereusea. Elle a'appelle 
Mm. ~ " elle Jœe t.ril bien au bridie. Pour qu'un 
llDer>tde' MallSlll8 ID aoummte Il taus qu'U Jou• au bridi• 
avec la L \ll)CSCU et qu'il la laisse gagner quelquefolS. 



d'ailleurs ca qu'il y a de mieux à Bruxelles. 
25-35 fr. R. Cirque, 26 CPL Brouckère) T. 17.29.90. 

!cont.;re son influence et contre tout &émitî&me, s'était for
f:'éc la Garde de Fer, un vértttlble rex.lsme, placé sous la pré

"' i;ldentl!! du prince cantacu~ne qui est une bonne andouille. 
• <D y a. là un pr1nce Cantacuzène qui était un médecin re

marqUlllble. Mals celui-cl n'est. qu'un général fon. peu re
marquable.) Ce p:utl proltallen et proallema.nd avait 
peur Jilt~mtcur un nomm6 Ooga, pro!es.seur et poète. 
Comme e.n ~gne, tous les pro!esscura et tous les poètes 
de Rol.llmante font de la politique acttve et parlementaire. 
C'est cie parti là qui V1l'nt de triompher aux élections, à la 
IUI1)risle aénémle. 

u TERL\IIDOR ,, 
ANTIGEL PURFINA 

Produl\ neutre non volatlL 

Le Roi Carol et ses ennuis 

Le roi Carol louvoie. Lo gouvernement précédent n'était 
qu'un !Outil entre ses mains. Cet oµtll est brisé, M. Anto
nesco n'ayant Jamais été qu'un peUt personnage. Mals le 
!n'an.d Goga, dont le nom prete à de faciles jeu.""< de mots 
n•est pas non plus un grand homme, loin de là. Ce sera 
donc le Roi lut-même qui gouvernera. ~jà trois journaux, 
le c Dimlneata li, le c Lupta » et 1' c Unlversul > sont sus
pendUs parce que c lis servaient à des ingérences étran
gères tinns le patrimoine de ln pensée nationale •· 

N'oublions pas que ce sont les llbérnux qui, jadis, ont 
envoyé le Roi carol en exU en France et qui lul ont fait 
1al.re la &'f&Cleuse c.olUlllls.snnce de Mme Lupescu. C'était 
leur intermédiaire auprès de lui. Or, le Rol est rentré en 
~To'ion, rappelé pnr le pnrt1 NaLlonat Paysan. Mais le Roi. 
q'UI est un homme d'Etnt, s'est réconcilié avec ses anciens 
emncmls, car Il faut bien gouverner, n'est-ce pas ? 

:Maintenant, 11 lui reste à s·arrnnger avec les racistes, n 
soft1ro de changer de politique. En ,ioumante, on est déjà 
en Orient. 

Le joaillier-orfèvre G. AUREZ-MIEVIS 

125, bou!evard Adolphe Max. Brwcellea 
e>.'°p06e toutes lea dernières nouveautés en Joalllerie, 

horlogerie, orfèvrerie à des prix Intéressant.a. 
Tous ll!fl bibelota pour cadeaux. 

La Iiate des Honneura 

En Angleterre, Il s'est pnssé un événement dans la liste 
dies Honneurs du Nouvel An. Le Roi a nommé c Conselller 
swpérieur » d!plomntlque le Très Honorable sir Robert 
V·ansittart, sous-secrétaire permanent au Foreign Office, 
c'test~à-dlre celui dont le=i fonctions équivalent à celles de 
l.U, Léger en France ou de M. Van Langenhove en Betgl
q\Ue. C'est le plus haut fonctionnaire, et rien d'autre. Main
tenant, 11 est c allS.51 » quelque chose d'au~re. Mais li n'est 
pias membre du cabinet. n demeure fonctionnaire. Cepen
ruant, pour qu'on lui ait conféré un grade de consell!er de 
Ssa MajesU\, 11 faut qu'il puisse siéger quelquefois au sein 
dtu conseIJ de! ministres. Nous pensons que c"est pour cela 
qm·on l'a nommé ahl.51. 

M. Vanslttart est le beau-frère de sir Eric Ph1pps, spirt
twel et nerveux personnage épris de catholicisme et enneml 
aœhnrné de l'Allemagne, qui !ut :ministre à Vienne et am
brassadeur à Berlin avant d'~trc ambassadeur à Paris ou 
11 est aujourd'hui. M. Phtps s'était littéralement brouillé 
awec toutfS lea grosses légumes du IIIe Reich après le coup 
dœ "\\'le:.ser du 30 juin 11134, et surtout après les persécu
tUons rel:gleuses. On accusa quelquefois son beau-frere 
dœ lut avoir ôté pendant sl longtemps l'ambassade de 
Ptaris parce qu'il ln désirait pour lul-mème. 

Le Chauffage Georges Doukeron, S.A. 
'8,. quai a;.i Bola de ConstrucLlon, IJruxelles • TH 1U3 65 

Un guide de jardinage:_ (_!'atuit 

Décidément, les amateurs de jardins ont de la chance. 
11 vient d'être Mité à leur Intention une broehure bien 
intéressante 

C'est d'abord un traité de culture vraiment pratique. 
n donne le moyen de faire, sans matériel, des semis pré
coces; de produire aoi-m6me tea plantes à repiquer; de 
récolter des légumra toute l'année; d'obtenir les plua 
bellea fleurs, etc., etc.. 

La présentation en eat merw1lleuse : couverture en 
couleur magnlf!qu1i, nombreuses ~t belles îfa\1lrea, 

Mal$ ce n'ei;t pas tout : à ce pr6cleux traité sont jointes, 
d'abord, une superbe photographie de roaes; ensuite, ~· 
brochure 1 argent , sur les étonnnntea vaines forcea, 
germant en quelques jours. résistant aux Insectes et auz 
maladies, brer, doublant les chances de réussite <1u débu· 
tant et apportant un Intérêt nouveau à tous les amateurs. 

Cette b1·ochure, qui fait du jardinaiie le plaisir curieux 
de chaque Jour, est le catalogue-guide des Etablissements 
Gonthler, <1e Wanze-Huy, maison presque centenAire de 
graines et plantes aéleclionnéea. Heureuse surprise, cette 
!irme maintient, malgré la hausse générale, ses prix bais
sés de l'an dernier. 

HA.tez-vous donc de lui écrire pour recevoir rratla et 
franco, son catatogue-au!de. avec la brochure « argent > 
et le hors-texte. 

Le tout vous sera envoyé immédiatement et sans aucun 
frais. 

Téméraire accusation contre M.· Vanaittart 

Cette accusation fut téméraire, puisque M. Vansittart 
<1emeura au Foreign Ortlce et que là 11 parvint à nommer 
son beau-frère à Paris, pour succéder à George Clerk, quo 
Parts aimait un peu, mals que Londres n'aimait guè~ 
M. von Ribbentrop, parmi ses nombreuses maladresses, 
commit l'erreur l:!e vociférer contre lui dans tout Londres. 
M . Phlpps eut ce qu'il désirait et. tout Je monde fut con· 
tent. Sa femme s'est convertie au cathollcume et lut· 
même se dispose, p •rnlt-11, à la suivre bientôt. sous 1'1n· 
nuence de Maurice Ba.ring, chez qui le sang de Carmen. 
mêlé à celui des Rothschild. produit des effets !ameux. 

GAND, t ::'(10 m. de la Gare St-Pterre (Ch. de Courtrai. 2M> 
La Vietlle-Barrière, le restnurant comme chez soi. se re
commande po.r son menu de mid1 et ses fines spécialités 
du soir. - c La Vlellle-Bnrrièro », à Gand-Saint-Pierre. 

Un homme heureux 

Maintenant, pourquoi le Premier Neville Chamberlain 
a-t-il conllé cette dignité extraordinaire à un simple fonc-
tlonnalre ? C'est qu'il a'o.glt du Foreign Office, d'un sel'• 
vice dont le Premier ~·<X'cupc lul-m~me avec un soin par
ticulier. On fait de moins en moins de rêveries dans l'An
gleterre d'a•1jourd hui et de plus en plus de politique. 

Mats deux ministres au moins doivent être un peu vexés. 
Ce sont MM. John Simon et Samuel Hoare, tous deux 
anciens m\nlstres des Affaires étrangères, et distancés par 
le jeune Eden. Le p:emler a les Finances. L'autre l'lnté
rleur. Ce sont des grandi. hommes malheureu.""<. On dit 
souvent de M. Eden qu'fl n'est qu·un petit homme. Maja 
11 est heureux li faut reconnnltre que cela a du bon. 

Epiphanie ---
- Et alors, dit bonne-maman. let Rois Mages arrlvèren!I 

chaigés d'or et de parfums ... 
- Qnel dommage ou'on n•a:t pas été là, lnterromp!I 

Jacque!ine. 
- Et ix.iurquot donc. ma chérie ? . • 
- P.1tce qu'on lui aurnlt offert quelques bons gros bAtona S 

à Jarc:ue ... Il aurait c.:ert11inement pré!l!ré cela. Penses-tu. f 
·.ne-maman, du Superchooolat Jacques, c'eet si déliclewd 
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De PARIS tout tissu nouveau 
Grand luxe, origlnal, wl1 ou haut~ fantaisie. se trouve â !1S 
0- Lyonnaise, H, March6 aux HerbeS. Bruxelles (Bourse>. 

Adolf, Benito et le Palais Dori& 

On annonce Que la. vistte d' Adolf HiUer à Rome est 
fixée au 9 mal, mals Qu'elle se fera au titre de chef de 
parti et non de chef d'Etat. Ce diSUni\lo tout italien per
mettra d'ici-là les c flnl\$erlCS 11 les plus subtiles de part 
et d'autre. n permettra surtout au roi Viet.or-Emmanuel 
cle ne recevoir le chanoeller du Reich qu'avec tous les 
'aard.I du.a à son rang... de chef de parti, o'est-à.-dlre 
comme 11 tèCevrnlt le major .Attlee ou M. d'Aspremont-
Llnden, Et puis, d'icl au 9 mal, tant d'événements peu
vent se produire ... 

Le Palais Madame n'est pns juiê suI!i.sant pour un 
h omme de si haute 1mpart.ance. C'est là qu'on reçoit les 
hôtes de nmrque, comme le comte de Broquevllle, lorsqu'il 
f ut en mission à Rome, 11 y a un an, et que tous les 
h ommes politiques le harcel.1lent de questions sur M. Léon 
Degrelle. li paralt que ce n'c.st pas sufflsa.nt. Le cholx 
est tombé sur Io Palais du Prince Doria, rtchlssime per
eonnag'e ruiné, marié à une Ecossaise, et détesté de 
M. Mussolini parce que, à l'époque des sanctions, il a 
refusé un jour d'arborer son drapeau à sa façade. Là
dessus, le Fo.sclo du quartier rut alerté, monta le grnwl1s
aime escalier et trouva le prince qUi lui lança : 

c Vltal 11 

Ce qui ,·eut dire : c F ... li' camp! > n s'ensuivit une 
large dégringolade; mals la façade fut ornée de force et 
le Prince est pratiquement dépossédé de la plupart de 
9e8 blens, oonune beaucoup de res pairs. 

On logera Hitler chez lui. Pourvu qu'il ne lui arrive pe.s 
l es mêmes mésa.ventures qu'au prince Murat quand 11 lo-
1 ea Wilson. 

Dépannage jour et nuit 

par le Garage Contlnl'nta:, rue de France, Bruxelles-Midi. 
Même direction que le Garage sous le Grand·Hôtel, à la 
r. G rétry, Brux.-Boursc cgarnge 3 fr. pr 4 h. et 4 fr. pr 6 h.>. 
8ervtces-atationa de gralssnge et lavage scientifiques ... 
"°utea réparations. Personnel courtois. TéL 21.63.5! . 

Curieuses gens, ces Espagnol& 

Dans la péninsule ib6rlque, le duel continue toujours 
entre écrlvnlns ot Intellectuels. ll n'y a pas que le docteur 
Maranon qui fnsse trembler les républicains par ses dé
cl&ratlons. Il y · a Percz de Ayala, Salvador de Madariaga, 
toua écrlvaina de gauche qui ont passé propre111ent par 
dessua les barricades. Enfin, le général Franco a adopté 
un écrivain qui doit être le sauveur intellectuel du pays. 
Cet écrivain est mort.. Mals cela ne !ait rien. C'est Me-
11ende2 y Pelay(). 

Le che! de l'Etat vient de publier un décret où il est 
41t textuellement : 

c Mcncndez y Pelayo fut le grand prophète de la 
.-olsade nationale que nous menons aujC>utdbui. Sam la 
~'11.abUltation de Za pen&ée et <ù! la 1~nce UJJ(Wnole$, 
4ont a " lt6 l'artlsan, il te peut que notre gout·ernement 
a"UUratt Pl' l'e/jectlur. 

Le mot c movlm1ento 11 se traduit littéralement par 
c n volutlon >. Le général se prétend splrituafüte et adver
.U. de la philosophie de Krauze. Les F.spagnols sont 
dee sen• qUl ne manquent pas d'une certaine prétention. 
n. ne 11e contentent pas de rendre l'Es~e aux !!ispa
cnoll. Ill veulent aussi apprendre au monde que c'est t. 
JIE,9pe.gne qu'il doit son existence. 

POUR VOS LUSTRES ET LUMINAIRES : 

FISET FRERES 
Ex,posltlon ' lüll ~ de l 'Illstruct.ion. Brwtellea. 

BEAU PIED-A-TERRE, TOUT CONFORT 
Tél. 33.28.0S Bruxelles. 

Tout par l'Espagne ? 

En effet, l'e Encyclopédie française > étatt très mé
chamment injuste pour l'Espngne. Elle posait là questla.n : 
c Qu• doit le monde à l'EspaiJ1e? > Et elle répondati 1 
c Rien. > Menendes y Pelayo répond : c Tout. > 

C'est ce qu'on appelle une réplique énergique. n n'em
pêclle que Menendcz partait d'Un princlPe jw;te en pro
clamant que : c Là où on ne conserve pas pieusement 
l"héritage du pas.sé, riche ou pauvre, irD.nd ou petit; on 
ne aaura.lt volr nattre une idée originale ou féconde. Un 
peuple neuf peut tout improviser, sauf sa culture 1n.tel
lectuelle. > 

n nous semble que cela avait déjà. été dit, mals 11 pa
rait que cela. va encore mieux en le disant, car ll est des 
écrivains comme Jo~uln Cœl.a qui disent : c Fermons 
à triple tour le tombeau du Cid 1 » et Unamuno a crié : c A 
bas don QulchoU.e 1 11 

C'est af!reux 1 Il est vrai que Miguel de Unamuno était 
le plus solide modèle de don Quichotte de l'Espagne oon
temporalne. 

ALLEZ-Y. QUI VOUS EN EMPECHE ? 
AU FETICHE, 57, rue de la Fourche. - Tél: 12.1L47. 

Une ambiance trépidante dans un cadre select. 
Ouvert jusqu'à 3 heure$ dll matin. 

Surprises - Surprises - Surprises 
. . . ou tout par l'Italie ? 

n ne faut pas s'étonner de ces petites outrances, <!ana 
des pays qui vivent à l'état de haute tension. comme lea 
deux péninsules, lta.llcnne et ibérique. A Florence, M. G io
vanni Papin!, qui a écrit une curieuse histoire du Chriat, 
proclame que la primauté appartient à l'lta!le, puce que 
la civilisation occident.ale est en pérll et que seule l'It.alle 
peut la uuver. Le général Franco prétend que se.ile c'eat 
l'Espagne. Il faudra un jour qu'ils se niettent d'accord. 
Mais ce sera dltriclle. 

Cependant, G . Pllpln1 affirme, dans le c Frontispice >, 
la nécessité d 'une « Paneurope italienne 11. Il parait que 
M. Vandervelde a déjà désapprouvé ce projet. C'est cu
rteux. 

L'incendie de la Papeterie Vioburo 

qUl a détruit les magasins et saccugé les bureaux n'a paa 
atteint les ateliers situés 40, rue de la Blenfaaance, à 
100 mètres à gauche de la gare du Nord, où LA \".l:.~'l'E 

CONT.~UE en cc qul concerne les registres, flcnrs feuil· 
lets mobiles et formulnlrcs spéciaux pour lois socl.ies; elle 
est suspendue pour les articles en bois, en métal ~t ma.
Uères diverses que nous lm.portions par quantités. V:.oburo 
.Bon Rellstre, 76, rue Salntrl..azare, Bruxelles. 

Le Latineaco 

Le bon roi George VI d'Angleterre vient de lalmr t ra
dulre son dernier message en lllJliUB c latinesco >. I.e lati
nesco n'est pu, comme on pourrait croire à la >ttmlère 
lecture, un ministre roumotn. Non. C'est seuleiœI:t une 
langue, analogue à l'Esperanto et qul a ses part!Jans. On 
sait que Bruxelles compte plusieurs espérantistes its plus 
distingués, eouvent militaires et dont le plus rerrur~uablê 
fut le général Leman. 

L'actuel promoteur de l'Es'peranto en Belglqu1 est le 
général Giron, ancien président et créateur de la com
mission de moblltsation. c·eat lUi qul a fait reµ- lsen ter 
le c Misanthrope > en espéranto. n eut soin d'y oonVier 
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H. Adolphe Max Qui répondit : c Moi, vous savez, j'aime 
Dieux voir Jouer ces chOSl'>là en françala. 1 

Mala M. Mac Mihan, de Londres, n'a pas hésité à tra.
d.ùre lie discours royal en laUnesco. n commence par ces 
Dots : 

e M.ultos de vos recordato leas radiations de la pesto 
te Nat1Vltate de amus anwrlorla Quando meo padre loquiva 
~ sua. P<>Pulos ad domo et ultramare slcut la venlrato 
Pinclpe de una. iî8Dde famllta. 1 

ll DOUi semble que le l&tinesco présente de sérieuses ana,. 
lleies .avec le latin de cuisine? 

37. 
liuméro favorable dans l'antiquité, aujourd'hui numéro du 
eeui dépôt des cél6brea cultivateurs de perles Naka.1. 

P. Bertrand, 

37 Concessionnaire &énéraL 
J 37, 37, rue Grétry, Bruxelles, 

Tou te l'Europe à la page 

Toute l'Europe à la page a'est retrouvée à la Cote d'Azur, 
l commencer par sir John Simon et M. Plerr~Etlenne 
PlancUn Qui sont à Monte-Carlo, oü 1la ont rencontré 
li. Robert Vanalttart, arrivé mardi aoir, et M. Eden, ar
r:vê lundi à Cannes. Comme cela doit être ennuyeux, pour 
un mlntatre en VOYB&'Cl. de rencontrer toujours des min18-
tres. Nous autres, cela noua amuse de heurter M. Eden 
<WU un couloir de l'e Etoile du Nord 1 ou de l'e Edel
~els.9 >; maJa lui, 11 ne peut paa se regarder dans la glace 

. sans apercevoir M. Eden, tous les Jours, tous les Jours. Ce 
Q:le cela doit être fatlgnnt. C'est comme le vautour, en 
haut du Caucase, Chargé de manger le foie de Prométhée, 
r.en Que du foie, toujours du foie. C'est le destin des 
iî8Dda hommes. 

Mala rencontrer, par surcroit, d'autres ministres. vieux 
et ennuyeux, quel métier 1 Bientôt, les m.l.n1.st.res anglais 
ne sauront Plus 011 aller en vacances. Da ae cacheront à 
la oampagne, comme des rois, ou comme le Loup d'Alfred 
de V!~y. 

A Gand 
c Une déoense de 5;.>36 fr. muée en une économie de 

1,100 fr., noua dit M. De Rldd.er, de Gand, par l'emploi de 
votre système. » Exemple n° 23, c'est une installation auto
matique Oérac. 

• 

CéRAC S.A. llJ CHAUrrAGI CIMTIAL AUTOMATIQUI _ I 
n ,.ui .U.ha -

d, l'à AD. 111\AX, HUUUU . 

follSCbu """' lo>ltfltln/ ft 1a..v1Jagt 

Lea procès de la Rocque 

Da donnent pin de cause incontestable t. André Tardieu., 
l'ancien préaldent du conseil, Qui at.flrma!t <trahison du 
eecret protesslonncl) avoir, sur les fonda secrets, qu11 aValt 
à u. dl.sposl.Uon, iraœé la patte t. l'ex-chef des Croix de 
Peu. 

A l'Œ d.lre, Andrd Tardieu ne pauva!t être condamné 
puisque c'est en quaUté de simple témoin qu'U se présen
tait devant le prétoire. Mala ont éW a.cqutttés les divers 
journaux qui s'étaient bornée t. reproduire 1e3 décla
ratiou N'ont étê coodamnéea que lia gazettes qui accom
pagnaient cea déclarations de commentaires Injurieux. Le 
résulta~ n'est iUère brlllant pour M. de la Rocque ... 

Si vous voulez voua amuset 

les 365 soll'!I de l'année comme le soir du Révelllon, allez 
au BŒUF SUR LE TOIT, Sa, rue du Bastion. Jean Omer 
tt. aas l:lrtuosea créent le pla.lslr. Téléph. 11.95.23. 

Ql) Chacun sait 

employer les 

COULEURS 

PEINT·NEUF 
et obtenir des 
résultats surprenants 
EMAIL PEINT-NEUF de LUXE 
SEC EN DEUX HEURES 

Seuls 
Fabricants: 

DE KEYN f res 

Le eu Bailby 

Le pér1od1Que c Choc 1, qui avait pria l'in1Uat1ve dea 
révélations, a été Dl1s hors de eau.se.. Mla hors de cause 
également, avec dee considérants élogieux pour son carac
tère, M. Léon Ballby e doyen de la presse française 1 et 
directeur du c Jour 1. M. Lton Bailby avait reproduit 
les propos de M. André Tardieu. Mals, en ajoutant que s1 
celles-cl n'étalent point fondées. M. de la Rocque n'avait 
qu'à en donner aa parole d'honneur. 

Or, le colonel a'étalt réfugié dana le a1lence prudent qui 
convenait à aa altuaUon fort partlcullêre. 

Le Détective DERIQUE du ~=~~secret 
59, avenue de Koekelberg, Bruxelles. - Téléph. 26.08.88. 

Maurras et Daudet 

En la personne de Léon Daudet, c L'Action Françalae 1 a 
été frappée, cependant que, pour les articles de Charles 
Maurras, elle se trouvait acquittée. 

Des dommages et intérêts sont bel et bien 1n!llgéa à 
M. Sempalx, de e L'Humanité 1, Qui fut un des plus Violenta 
détracteurs du colonel 

Que a1gn1t1ent ces Jugements contrad1cto1rea en npparen.. 
ce, mais seuiement en apparence ? 

Ils signifient Que les Journallitel ont le droit de re.nsel
&ner leura lectelll'll, mals non point d'acoompeener leurs 
ln.formatlona d'lnJuree. 

En vértté, le colonel de la RooQue n'a paa de QUo1 tr1om
pner et peut-être eQt-11 aussi b1en fait de ne paa sortir de 
sa retraita que de chercher à Jouer un rôle de conducteur 
d'hommes, décidément peu faU pour a t&llle. En Tér1té. 
feu le ,aiéral Boulanier avait plus de cran. En tout cas, 
plus d'allure 1 

Eloquence féminine 

Entendu, tors d'un récent meeting féminin : 
e Oui, Mesdames, sachons nous montrer exigeantes en 

toutes Circonstances et cxliieon.s de nos fournisseurs qu'ils 
nous donnent ce que nous demandons en échange de notre 
argt'nL Pour ctln ne crat&nona pas d'appeler un chat un 
chat. Aussi, lorsqu'il s'agit de chocolat, 11 ne faut pas de
mander un batr,n Ut. chocolat. mals exiger un gro.<1 M• "1 cte 
c Jacques 1 et re!user énergiquement tout ce Que l'on 
poWTa1t noua Offrir à .1a place. 1 
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KLEBER Sea menus t. 30 et 40 Fr. 
Vins compris. 

Service de arande carte. 
Salons pour banquets. - Tél. 1 17.60.37 '°· 0.ALERIB DU COMMERCE, BRUX. (p&M:lie Hirsch) 

Louis Franck 

M. Louia Pranct. succomba.nt à une crise cardiaque, 
est mort subitement. au moment oü aon congé da trois 
inola allait expirer •t où U allait être admis à ra.1.re valoir 
tes droits à une retraite que les événements de cês der
IÙel'I mota et lea... vic!ssttudes de 1& Banque Nationale 
lui Imposa.lent encore plus que aon ê.ge. 

n s'est Mfendu aveo beaucoup d'habileté et de courage 
contre les aceus:itions dont il était l'objet et ceux qui 
easlstèrent aux assemblées générales des actionnaires de 
la Banque Nationale et qut le virent répondre aux d1atri· 
bes de Léon Degrelle et du sénateur Van Dleren ont peine 
t. s'imaginer qu'il était déJà trappé du mal qui &l.lalt l'em
Porter. 

Ce n'est le moment, n11 de plaider sa. cause, ni de ae 
faire l'écho des griefs que des adversalrea forcenés firent 1 

ftlolr contre lut. n est d'allleurs bien dltflclle aux profanes 
que noua aommes de se prononcer sur sa gestion de la 
Banque Nationale, sa :responsabilité dalla l'affaire des livres 
atertlng, l'a!fair. Barmat et ôe3 fame\18CS cagnottes dans 
lesquelles le gouvernement de M. Van Zeeland s'est em
pêtr4. La mort étendra sur tout cela le voue de l'oubli 
et uns doute ne re.stera-t-ll de Louis Franck que le 60U· 

'tenir d'un grand avocat et d'un grand parlementaire. Il 
avait une vaste culture juridique, un incontestable talent 
d'avocat et de deb:1.tter, l'intelligence la plua souple et. 
la plus déliée. Aus.sl flt-U une magnl!lque carrière et ln 
plua heurèuse qui se puls!e imaginer jUSQu'au moment du 
c ecandale > de la. Banque Nationale. n apparaissait comme 
le type même de l'homme qui sait sa.lslr aa chance et ln 
mériter. Mals qui peut se dire heureux j~u·à son h~ure 
de.rn!ère T 

Quand la fortune pnrut l'abandonner,· U se raidit avec 
uno 4nergle, un courage et un ta.lent auquel ses adver
aa.lrca les plt.IB déterminés rendirent hommage. n a fallu, 
pour l'abattre, cet nccldent cardia.que. 

Aprèl les journaux quotidiens, après l'article que nous 
lu1 oonsacrions ll y a quelques mols, noua ne reviendrons 
pas sur son c curriculum vltœ ». Toujours est .. U qu'il aura 
marqué parmi les personnalités les plua 1ntére~ntes et 
lu plus c représentatives » de la Belgique d~ son temps. 

COGNAC MARTELL 

llUILB PUBFINA . 
MOTORTONIO 

De Mortuia 
M. Louts Franck a eu de belles funérallle& n y a quel· 

quea jours, ll était vraiment le Franck aux outrages. On col· 
port11it P'lf la \ille touta 188 histoires de c Cussanùre • 
et on en rajoutait. C'était une meute furieuse qul aboyait 
à ses chausses. Sa1U une exception, la mort a tout apal.6é 
et les oraisons funèbres dont lut aa.luée la w~pouUle mor· 
telle du gouverneur défunt turent d'un enthQusla.sme 
attendri. On célébra, non seulement sa vive intelligence, 
sa puissance de travail. mala aussi sa compétence écono
mique et financière, son humanité, aa bonté, sa culture, 
aon goût. des art.a. A lire ces morceaux oratoires. on croi· 
rait volontiers que la. Bo.nque n'eut jamais un pareil gou
verneur. 

Le successeur désigné - au motna provisoirement - de 
M. Louis Franclt, le vlcc-gouvero.eur, Georges .Janssens, 
l'héritier, ne fut pas le moins éloquènt, on le dit le pou
lain favori du défunt. Son premier rôle à la Banque Natio
nale, disalt-11, avait été de remonter le couraae du haut 
peraonnel, tort désemparé par les mésaventures du gou,,·er
neur et. de l'ancien vice-gouverneur Premier min.lstre, de 
taper da111 le dos de ces messieurs en leur disant que tout 
s'~erait. n continue par-<lelà la mort. 

Tissus DE LUXE « NOS CHIFFONS 1 
Coupes soldées· 38. rue Grétr7, 

Une tradition 

Avec Loula Franck. c'est encore un peu de la vlellle tra
dltlon parlementaire Ubérale qui s'en va. n était, volcl 
quelques années encore. un orateur merveilleux. SI, dana 
8C3 discours !rança.l.s, ll révélait quelque accent, par contre, 
aes discours namands étalent d'une magnl!lque barmonte 
et e;plendidement équilibres. On le considérait, avec Van 
Cnuwelaert, comme le memeur orateur polttlquo d'Anvers, 
En outre, et c'est lei qu'il marquait sur Van Ca.uwelaert un 
avantage incontestable, Louis Fran.clt avait glané de gros 
succès au Barreau. C'est da.na le droit maritime qu'il s*étalt 
6J)éclallsé. Domaine aride, où n'excellent. que quelques-uns. 
Mnl.s Louis Franck, esprit cependant littéraire, a'étalt mer• 
vellleusement assimilé ces connaùisances peu eniia.gea.ntes. 
n y &valt déployé une lorte culture. C'était l'hurn:mlste, à 
l'espriL large ouvert à tous les problèmes. C'est dans le 
droit mai·iUme que Louis Franck révéla ses plus brlllantci 
qualités. Comme ministre des Colonies, ll se distingua tout 
particulièrement. Cependant, lors des lncidellts avec le gou. 
vemeur général Llppcns. son étoile commença à pâlir. Mata 

Les dernier• jours 
Noua avtona eu l'occasion de nous entretenu' avec lui 

TOIIA que)4ue qulllu Joun. D tenait le coup. Certes, ll 
J*rla1* aveo quelque &mertuma dea attaquea dont ll étalt 
l'obJ9\. Ma.li il .. 1arda1t de ae pl&indre et de rien con
~ à .. advcuirea. Peu~tre oe 10ur1:re qui lUi éta..lt 
parUcul1er .t qui lui crlnp&it le visage comme un rictus 
4t&l.t-.ll moinl ouvert et comme attristé; ma11 la volonté et 
l'SnteWrence .. lWl.en\ d&na aea yeux !atlgués et lllf 10n 
~ puluan\. Et noua n'imaginiona pas sana émotion 
eombleD <*homme, abreuv4 toua les matins d'1njurea alors 
que, pendant tant d'années, Il n'avait entendu que les al.ra 
dea joueura de flûte, avait dO. ae raidir dans la souffrance 
• quelle IOmme de courage U a.Tait dll dé.penser pour faire 
face à da9 ,.,ma.r>ta qui M mont.raient plua osés à me
IUn qu'U Mmbla1* ~ à leura ooupa - 11 bien que 
•rt&1n.I oa\ trouvé c1ana sa mon même l'occ&.!lon d'un 
Mipr6mt out.rai•. 

' Louts Franck était né ma.lin. D quitta la politique à tempa 
voulu pour 1'a.Me01r dan.a le fauteuil doré du gouvemelll' 
de Ill Banque Natlon&le. Il 1 connut des années heurel.16q, 
aux oo~ de son aec:rétalre, ce John Van Jtegsel qui de
meure, y compria la barbe, la copie la plue frappe.nte de 
IOn C pe.tron t . 

LE DETECTIVE: ~~C:: = 
RENE T41fpb.: 12.IUJ OonlUlt. de 1 â 1 h. 

AU • .boulev. ~a.ch U• 4tll,ie). BRIDŒI.I.E:S (BourJe) 

Tout aemblalt Indiquer que Louis Franck, ma\iré l'a.ffelrt 
Barmat, où, d'ailleurs, 11 fut proprement roUlé, connaltnJt 
une v1e1lles68 heureuse. Mala l'ancien échevin d'Anvers 
avait compté sans les casseurs d'assiettes. 

BO LAND :1, CHAUS9llK DS LOUVAIN 

ORFlVIHRIK • COUTSLLDI• 
HORLOG&Rllt • 81JOUTEIU• 

Les tarifa des chemina de fer 

L'offenalve de la 8. N. C. P. B. contre ses usagers en 
praUquement repoWiliée. Et repou8llée avec trace.a. P\Ü&.lUI 

wutea i. 6lucubr&dona qui émurent - à juate Ut.ni - ta.nt 
dit ,_. IOllt ab&ndonnw 

n n'est ~ua qua.tloo, en effet, que d'une aurmentat.:.on 
uniforme de c1nq pour cent,, pour lei billet& comme Pl'~ 
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les abonnements, à l'exclualon de toute autze mesure. C'est 
déjL bien ditrérent dea vlnct à aolxante pour cent envlsaeéa 
to\L d 'abord, plua la taxe de clnq fr&l'ICa pour les traina 
rapdes, l'lnterdlcUon pour. ie. abonné& de voyaaer à cer
tailes heW'eJS, etc. Mala avant d'admett.re quoi que ce eoit, 
on aimerait d'être ftxé de façon préclae au sujet de la 
1won financière de la S. N. c. F. B. 

car. enfin, cea cinq pour cent ont été p~ de cinq 
autres, volcl quelques mola à peine. A pareille cadence, ll 
1 a moyen d'aller rapidement t.rèl loin. beaucoup plua loln 
qu'm ne serait tenté de le croire à priori. Aual l'augmen
tatbn en question doit-elle être justl1lée de façon dé~ 
et ;>réel.se, avant que d'êtu arréée. 

I est trop slmpllate de faire état d'un déftclt d'exploit. 
t101 et de dire au ooohon de payant: combles le trou! 

Comment a-t.-11 été creus6 ce trou? Pourquoi faut.-ll brlla
qucment s'en prendre aux voyageurs, alons que l'Etat -
qui doit partout aouten1r les chemina de fer - chante che-z 
nota, dithyramblquement, le lœ de l'équilibre b\ldiéta!Te? 
Co:runent la B. N. ç. P. B. récupère-t~lle, et da.na q~lle 
meiure, le coût des multiples réiihne.s de faveur qu'elle 
acrorde à toute une aérie de citoyens, en commençant par 
les députés et .sénateurs, pour terminer - juaqu'à nouvel 
ordre - avec les membrE&S des LtiUea de dMeme anti
aér'.enne et les diplômée de la Croix-Rouiie? 81 t.out cela 
est posslble sans Inconvénient. pourquoi a-t-on donné aux 
an<lena combattants un aimple oe à ronger, da.na l'eJ!l)Ollr 
de leur ft.lre avale!' la loi d'amnlatle, au lieu de lai mettre 
aur le mème pied, par exemple, que le.& tonctlonnal.rea dea 
P .T.T.? 

ce aont là autant de questions auxquelles 11 serait lnté
reaa.nt d'obtenir réponae et ll faut espérer qu'il ae trouvera 
des représentants du peuple souverain, nonobstant la mi8e 
en cause de leur PllOPl'e libre-parcours. pour exiger cette 
répanae dans des Interpellations à la Chambre et au Sénat. 

Les lampions sont éteints 
On a. bien entendu, largement aa.criflé à la tradition qui 

veu~ que les dernlera joUn de l'an a'entettent Joyeuaement 
daD8 l'ou!>ll des $0Uds et de. tracas quotJdlena. Maintenant 
que lea 1&.mplona aont éteint.a. c'est l'heure froide de l'exa
men dea comptea. Monsieur. visage fermé, crayon en arrêt. .. 
Madame, Inquiète et fébrile, compulsent le livre de ménage. 
Exclamations... allencea lourda-.. IOUpira réalgnés... puia, 
finalement, accord complet pour reconnaitre que la seule 
économie qui a pu être réallaée pendant l'année. c'est en 
utlllaant les bons charbons, rien que les bona cha.rbona du 
Chantier Houiller. Et ça, on le ret~enora ... 

La nouvelle organisation du budget 
Quelqœa Journaux, pas toua, ont réc~mment consacré un 

1llet à aiinaler que le Roi avait aimé un arrê~ 1 portant 
nouvelle organisation de l'adminlatratlon du budget et du 
contrôle dea dépenses 1. 

Le pU)lic ne a'est iiuère att&rclé à cette Information 
Débuleuat, qu'on n'éclaire de aon vral jour qu'en 1e ~ 
port.a.Dt 'u 1 Moniteur 1. 

Dana li rapport au Roi, 11 est jugé que 1 le moment pa.raa"t 
wnu de remédier aux dernières déftcienoea de nos lnlti\U
tutiooa admlnlstrativea chargées dea travaux budgétaires •. 
maia on cite, Wl peu plua loin, l'avia du ()omml1Mlre royal 
t. J& réftrme adminiatratlce. qui •t.lme, lui, que toua les 
d6p&rt.emiota ml.niaUrlela aont partlcullkement <Wldenta 
• la JWtière. 

De qud a'agtt.-11, au juste? De la réunion de la documen-
iation dt base - n'existant, ~I. de--1&, qu'à l'état em
bryonnat:e - et de l'établl&sement des statlatlq\Jfll lndla
pensablei à la aurvelllance rationnelle de la trésorerie de 
l 'Etat. 

Cela ?:'existait donc pas? On croit rêver en apprenant 
qu'll a lùlu cent aept ana pour que l'admin1stra.t1on s'en 
aperçQt, &lors que n'importe quelle entreoprlae privée de 
quelque mportance est, depula belle lurette, orpni!ée de 
man1're à toujoura clairement voir où elle va. se repré-
8111lte-t-o1 wie b&nque, par ex61tlple, qui .tl'&:uralt pu de 

John 
WHISKY 

Haig 

1627 
La plu . 
ancienne 
Diatillerie 
de whiak7 

au 
monde 

.toent CH1&1rai z 
1.1 . le1t1111ai~ .......... 

atattat1quee pennanentea pour suivre ses traia 1énc!raux, Mii 
d6p0ta, aea crédits? L'Etat, lui, était au-d~ de pareill• 
coot.tnsencear 

Ne pas chercher à comprendre 

Mala. maintenant qu'il a·y met, l'Etat n'y va paa avec Je 
dœ de la cuiller. Oyez plutôt: 

1 Le cadre organique de l'admlnlatnUon du budlet et 4Q 
• controle des dépenses est détamln6 oomme auit: 

• Directeur 1énéral .. .. .. • ..... .. . 1 
• Directeuns .. .. .... .. . ... .. . ... ... • S ou o& 
• Soua-<iirecteun .. .. .. .. .. ...... .. 3 ou 2 
• Oheta de bureau .. .. . .. .... ... . 3 
• Premiers rédacteurs ............ 3 
• Rc!dacteuns .. .. .. .. .. • .. .. .. .. .. .. • 3 
• Commla aux écritures .... ..... 1 
• Sténo-dactylo .. .. . .. . .. .. .. ... • 1 
• Dactylœ . .. ..... .. .. ... .. .. ... ..... 2. • 

Rien que cela. Et que coQtera l'affaire? 
On en a une idée lonsqu•on lit que 1e11 directeurs peuv&nt 

avoir le rang hiérarchique et les rémunéraUona dea J.napeo
teurs 1énéraux. 

81 aeulement on était aasuré que tout ce monde fera de 
la bonne t>esotrne. Mala où le recrutera-t.-on, d'&bord? De 
toute évidence panni les fonctlonnal.rea - ces lonctiOQZwJ.. 
rea qui, Juaqu"à préeent. n'avalent paa aonré à l'uWlW de9 
travaux qu'il a'arit maintenant d'effectuer. C'elt plu 
qu'usez pour qu'il aolt pennla de ae demander comment 
s'exécuteront lai dlta travaux qui, apparemment, devra.lent 
etze contlée à la aeule cat6gorte d'tndlvtdua dont 11 ne IOft 
pu l&lt menUon dana l'énuméraUon c1-deesua: noua 1'0lloo 
lona parler dea comptablea. 

Mata ne aherchona pu à comJ,1ttlldre. Du moment qa, 
l'Etat ae mfle ~ quelque choee, IQk:e au plul beau de 10D 
domaine, ll est vain de prétendre 1e retrouver dalla .. 
d-lna, au.t fneo!MIM>Jel que oeux de la Pl0tldliuoe. OD 
• tout Juste le droit de .. taire - •t ~ 11&7•· 

L'étranser à Bruxelles 

- Pardon, Monaieur. Je ne aula pu d'ici, pourriez-voua 
m'indiquer un endroit où je me procurerala beaucoup de 
plaiair ? 

- VolonUens, Monsieur. Tenez, entrez ici, dans ce map.
ain. Voua demanderez .tes Bosphore. Ce aont de véritabl• 
clprettea turquea d'origine. à Ir. 2.26 le paquet de 20. 

- Et alora 7 
- Alon, voua aurea certainemeot beaucoup de plalalr ... 

à lea fumer 1 
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Ac. Gén. Pr la Be1&1que, Cavenor, 262, rue Salnt--Denls, 
Bruxelles. - Tél. ü .10.1111. 

Plua de piaton ! 
C'eat chœe fa.lte 1 Un arrêté royal a paru qul doit met-

tre fin au régime du p!stonnage dans les administrations 
publlquea : désorma.la, 11 ne .era plua tenu compte des 
recommandatioos, même a1 elles aont tracéea par le stylo 
Bayard des membres du Parlement. 

Ce• arrêt4 bouleverse" de vieilles habitudes. Depuis pas 
Dlal d'années. les députés et les eénateurs passent une 
parti. de leur temps à faire des démarches en faveur 
d'un candidat notaire, dun hu.llsier ou d'un garde-bar
rSàn.. On n'imagine paa le nombre de reoommandat!ona que 
peut ~unir un homme qui postule une c place > dans 
l'admlnJatratlon. On trouve toUjours un pera<>IlI188e impor
w.nt prêt à épauler un candidat. 

L'un de ceux-cl disait bonne.ment, U 1 a quelque temps, 
t. un ministre dont dépendaient certalnea nominations : 

- n ne faut paa attacher trop d'importance aux nom
brewiea rccommandatlona que Je voua adresse. Des élec
&eura vieMent me trouver et je leur promets naturelle
ment de m':inth'esser à leur sort. Ou moment où vous m'écrl
nz que vous avez reçu ma lettre de recommandaUon, cela 
me aumt. J e la mont.re à l'élect.eur et celui-ci est convaincu 
que j'a.I feJt mon devo1r. S'U n'est paa nommé, ce n'est 
paa à mol qu'il en veut, ma.la à l'admlnlatratlon, ce qui 
ll'eat paa la même chose. • 

Autretola, on plalaantalt beaucoup un député du pays 
-wallon qUI ne prononçait jama.lS de discours au Parle
ment, mata vena.lt à Bruxellea uniquement pour faire les 
CO\lrlel de aea électeura ou dea temmes des électeurs 
mnueota. On le voyait dêbarquer à l1t. gare du Midi avec 
âa boltee à chapeau qu'il allait fort galamment porter 
dies lee modiatel les plu.a en vue de la capitale. Ce brave 
cWput.6 '~ devenu très populaire dans aon arrondlsse
..i 9' 11 obt.ena.U aux '1eot.loDa beaucoup plu.a de aum. 
... Ili» lei lrandl ~ de 80ll part1. 

i.e DOUvel ~ ~ • 1'a1Dcre la routine et 
i. ftlOlee habitudel t L•aftD!r noua le dira. .. 

<klstitfes 
PONCELET 
TOUX-RHUMES-BRONCHITES 

IM ~de l'axe _ 
Depn. ~ tcns-, tl n'e8' plœ queltlœ que de l'Axe 

dlm l6 Poli~ m~. n 1 u. au darut, un Axe 
"" 1 t 8edD. ~ • '<QXIM l»mt4t an Ax• Pa.rla-1.mld.rœ. 
......... - jtq> mal poU1 deus .... (Jui J 'équm-

LODEN sur mesure, hommes HERZET trèrea 
dames, enfants. - 71, Mont. de la Cour. 

brent. Mals l'Axe devntt. b!entôt. subl.r des t.ra.ns!ormation.a 
bl.zarre<>. n lui poussait bientôt des c antennes >, 11 eut. d~ 
raml!lcat1ons, des prolongement.a et des excrol:ssa.noes. Au 
dernières nouvelles, l'Axe est devenu triangle. 

L"e Epoque», journal parisien, nous a.pprend. en effet: 
c L'Axe Berlin-Rome s'est transformé en trlamgle en pas
sant par TokJo ». Ce n·est pn.s tout. L"c F{.>oque, se de
mande si le RelCh n'a pas tonné cet axe pour en taire un 
moyen d.échange. 

Pauvre axe et pauvre langue française 1 Jusqu'ici, le mo
nopole du chllrabla semblait a~artenir aux joumal!stea 
sport.Us qui avalent. établi quelques record$ dans l'art de 
massacrer le français. 

Voici que les grands lnfonnnteurs de la pollt~que lntern~ 
tlona.le leur rendent des points ... 

Les souhaits de Madame Dupret-Perrard 
Madame Vve Dupret-Perrord. la prop11étalre (depuis tant 

d'années> de l'hostellerie légendaire « Abbaye du R<luge
Cloitre » à Aude~hem-Forêt, le-..:·Bruxelles, nous prie de 
transmettre à nos lecteurs ses vœux les meilleurs pour 
1938 - et son espoir de lea revou· tous dès le printemps 
en son étabHssement <peint en BLANC). Diner soigné ~ 
25 francs. - Le restaurant reste ouvert toute l'année. 

Le budget du Sénat 
Lui nUSSl, i.out doucettement, ll s'est mis à la hausse. 

c·est avec un peUL « rabiot , d'un milhon, en effet, qa'il 
figure au budget de 1938. • 

Un vent de folie dépensière aurait-il proprement souffi6 
sur le crane de nos braves pères conscrits? 

La vérité, à dire d experts, est que nous souHrona de 
l'in/lati01i parlementatre. 1937 aura battu toua les recorda: 
jamais les sénateurs n'ont tenu autant de l!éances prolon
gées nu-delà du tcrmc réglementrure <3 heures>. ni aucunt 
de séances de nuit ... 

Alors, les menus !nus ont Suivi le guide ..• Indemr.i~é du 
Président, dépenses de représentntlon, de rédac•-lon <t<?s 
comptes rendus, d'unp:csslon, traductions, éclainge, cbnuf· 
lage, vent.ilat.lon, fournitures diverses... Tout au1imeute! 
Pour vous faire une peUte Idée, sa.Chez que le poste affect-' 
aux archives, O. la salle de lecture, au matériel de bureau 
et aux uniformes des huili81ers, cela voua ;>rend la baga.
telle de 160,000 francs, conu-e molns de 100.ùOJ francs pour 
1937. C'est donné! 

Les impressions - pas les vôtres, bien sûr, mals exacte
ment : l'imp1X?ssion des rnpporl.s - cela ne va pas loin du 
million, tout anodln que cela semble de faire « tirer > UD 
rapport et de le déposer sur le pupitre de M. le Sénateur ... 

c Les rapports, s'est exclamé, un jour, M. Gaston Pu
llnga. chef des Services de la Questure, c'est la ruine du 
Sénat! , 

Cela nous a tout l'air d'être une forte parole. 

RAU. YE SAINT -HUBERT 
HOTEL-RESTAURANT 

Meniu à 18 et 25 !ra.nu et à la carte. 
TEA-ROOM TA VERNE 
Pension comp:ète à part1r de 50 franca. 
Nouvelle direction. - Téléphone 53.81.21. 

Suite au précédent -Et pourtant. ce n'est. pas que ces mesS!eurs de la Ques. 
ture se tassent faute de serrer les cordons de la bourse 
avec énergie 1 

Tout est compté à la loupe. et plutôt deux fols qu'une. 
Naturellement, lea pctlta con!llta ne manquent pe.s. Mala 
la Questure mate poliment les rou..<;pétances et elle a., le 
caa échéent, réplique à tout ... 

- A1na1, ces !a.meux rappor~ a'lndigne-t-elle, pourquo1 
devon&-noua lea faire composer deux !ola? Une !oil pour 
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le Sénat, une fola pour la Chambre... Les textes sont à 
PIU près idenUqu~ Sana lncOnvénlmt pour personne, 1la 
pnma1ent même l'être tout à fait. Oompr-imonsl COmpri
nonsl 

A1nsJ. la Questure est &ana cesse sur les dents et c'eat 
ben réconfortant pour le pe.ys 

le Restaurant Bon Accueil e1t ouvert 

Chaussée Romalne. Derrière les Grands Palais du Cen
tmalre. L"Hôtel sera ouvert pour le Salon de l'Automobile. 
Dx minutes de la Bourse. Ft!llclen RENARD. 

Une anecdote 

La Questure avait remarqué que le personnel de la 
c maison 1 utilisait. pour ses convenances particu.1ères. 
ltS deux cabines téléphoniquea QU! sont mises en pe1ma
mnce à. la dlspoi;IUun des journalistes. Scandale 1 La note 
di téléphune relcvnit un débit de l'ordre de 300 francs de 
~mmunicauons Interurbaines en dehors des heures de 
p·csencc des Journallstes ... Cela demanda un contrôle ml
n1tlcux et assez long, mals la preuve !ut faite ... Victoire! 

Qu'a fait le Sénat? Blocus! Le lendemain, on posait de 
sclldes serrures sur les cablnca des Journalistes .... Et on 
étlit prié, aprè3 USaKC, de remettre les cléa à la questure. 
S. le budget du Sénat 1?$t en hau~e. non, ce n'est vral
n:em pas la !nute de MM. les questeurs ... 

Lmez vos pick-up, o.mpli!lcateurs, vos appareils de radio, 
à la BOITE A MUSIQUE 

du Palais des Beaux-Arts 
r, rue R4vcnstein, 17 Téléphone: 11.42.22 
- ACHETEZ-Y VOS MEILLEURS DISQUES -

lille-Ryssel 

Le jeune maitre bnrboUllleur travaille du pinceau plus 
<rle Jamais et 81 le calme a p:iru revenir sur la frontière 
lbgulstique, c'est qu'll y a la frontière tout court et que 
Grammens y a songé. 

Naturellement, le drôle a de la méUlode. 
Avant la frontière, U y a le chemin (lul y 
oonduit et. pour se repérer, U suffit de lever 
le nez vers Ica plaques indicatrices ... Gram
mene s'y connait. C'est alnsl qu'à Ypres, à 
deux endroits, un poteau indicateur porte le 
panneau-flèche avec l'inscription: c Lllle 1. 

c Inconvenant! » a pensé le sieur Gram
meu!i. r. 11 ... be.rboulllé c Lille » avec tout l'art qu'il sait 
.rr.ettre dans ce genre d'opé1'lltlon. En lle1t et place de quo1 
11 a lnscnt: c Ryssel li. 

Les gens qui ne 10nt pas famlllarlséa avec la langue du 
bon Conscience - et même ceux qul se flattent de l'être! 
- apprendront sans doute avec Intérêt que Rys.sel s1gnlfle 
Lille, en fialWUld. 

- Et ainsi, a déclaré le fou d'Enghten, Je les mènerai, 
de p!JlQue en plaque, jusqu'à l!l frontière... On ftnlra bten 
par me comprendre! 

Pour ncus. voilà belle lurette que noua avons compris 
Gram.men&, mais nos wn1a d'outre-Qulévraln seront.-ils 
d'humeur à supporter les toquades d'un de DOi ooncitoyena 
à qui now faisons l'honneur de laisser la llberW de la rue 
(malgrê h loi de défense sociale) - comme si nous n'y 
voyions qu'une sorte de type pittoresque qUl dolt nous va.
loir une riputatlon de Joyeuse humeur à l'étranger? 

Déjà, da journaux français ont protesté. Nous pourrions 
en voir d'&Utres. et de fort d~gré:lbles, si on laisse Gram
mens peinturlurer la Bt>lglque à sa fantalllle ... COmbtPn de 
fols devro:is.nous le répéter? 

Détective GODDEFROY 
OFl'ICIEl't JUDICIAllta poaNSION~lt 

e RUE l.11CHEL ZWAAB Tt.L. ••.o:t.78 

Une plante sans soleil meurt 
Un organisme sana vitamines dépérit 

L'attribution du Prix Nobel de 1937 pour lea travaux sur 
les c Vit.amines » eoullgne l'importance vitale de cea 
substances. Tout organisme fatigué, surmené, a un besoin 
pressant de vitamines pour lut rendre sa vtgueur et sa 
santé. Dep\WI longtemps, on c.onnnlt par exemple l'e!fea 
de l'huile de foie de morue, un des produits les plus rlchea 
en vitaminea A. et O. Mats elle est désagréable au gofit ea 
souvent mal tolllrée par l'estomac 

Or, les Vitamines E/.fSOL conUennent. sous une forme 
concentrée et titrée, tes vu.amines A. l't. D. 

Le.J Vitami1i.e~ EMSOL, produit rigoureusemE:Dt dosé, pré
sentent une activité infiniment supérieure aux au,tres pré
parations, car chaque dragée contient un nombre trèa élev6 
d'unités de vitaminea A. et D. 

Les Vitamines EMSOL s'adressent à tous les états de 
déchéance org,inlque; les Vitami11es EMSOL combatten~ 
l'anémie sous toutes sea formes, les troubles de nutrltic>n 
<convalescence diftlclle, dentition dé!ectueus.:, retards de 
croissance>. l'épuisement de la grossesse et de l'allaitement... 

Les Vitamines EMSOL luttent contre l'amalgrtssement; 
en provoquant une augmentotlon rapide de poids et da 
vigueur, contre le surmenage, le rachitisme, et prévtennen• 
les infections. 

Les Vttaml11es EMSOL, présentées sous forme de dragées. 
sont facllea à absorber; mnlgré leur supériorité sur lea 
autres produits, les vitamines EMSOL sont les plus écono
miques; la grande boite de 70 dragées de vitamines EllfSO:C. 
ne collte que fr. i7.5-0 <Toutes pharmacies.> 

Prendre des vitamine$ EMSOL, en faire prendre à ses 
enfants, c'est assurer un oorps 631n et vtgoureux et le ~ 
~er contre la maladie. 

Mouvement ecclé&ia1tique -
Ce dl.sUngué v1ca1re d'une paroisse 1xellolse recevait, l'au

tre eolr, un pll de l'archevOOhé. En tc:-mcs rituels, il étal' 
prié de se rendre à Mo.lincs dès le lendemRlr Une telle 
invitation reçue pa.r un vicaire contlnant à ln ~ .arantatn. 
et attaché depuis des ann~ à ' la même paroisse, ne pel'
mettalt aucun doute: le dcsllnatnirc &liait s'entendre ~ 
mer curé daI16 quelque village. Cette perspective n(; lui 
souriant qu'à demi, notre v1calre alerta son curé. On tint. 
constil et les deux abbés prirent le chernln de Mallnœ, se 
réconfortant mutuellement et bien déc!Ms à revenir aussl 
unis qu'ils partaient. 

En pénéra.nt dans le hall de l'archevêché. Us ne !urent 
pas peu surpris de le voir encombré d'eoclé6iastlques. Lea 
uns, as.sla sur les marches du grand escalier, récitaient leur 
bréviaire avec la préclpltatlou du voyageur QUI avale son 
dessert dans un buftet de gare; d'autres bavarda.lent; quel
ques-uns avalent sorti leur boul!arde. Le distingué cur6 
lxellols eut un sursaut de dignité et jeta au portier: 

- Ne pouvez.vous paa introdu!rti ~ messieurs dans Ull 
des salons? 

- Monsieur le chanoine, 11.s aont déjà tous p1elnsl 
Le curé éch&.niea llll regard entendu avec son vicaln. 

Après examen, l1 apparut que se trouvaient là le préfet. 
d'un grand collège bruxellola. un éminent professeur de 
rhétorique et une Importante assemblée de vtca.irea et de 
professeurs de toute provenance. 

De plus en plus fort 
- J'ai un oncle tellement avare que, pour appeler son 

fils, nommé Gaston, il dit seu.ement c Ton li, pour faire 
des économies de ... Gas ! 

- Le mien, d'oncle. est tellement prodigue qu'il dé
tourne les yeult quand 11 rencontre un ivrogne... pour 
prouver qu'il ne reprde pa.s à un saoùl. 

· Eh bien. mon oncle à mot est tellement porté sur 
les bonne.s choses, que, lorsqu'11 fume une cigarette B~ 
phore, au tabac turc d'origine, à fr. 2.25 les 20, ll avance 
la pendule de clnq minutes pour avoir l'illusion que IOl1 
plalair a duré plua lo~mpa 1 
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Vins Champagnisés 
BERNARD·MASSARD 

Lo Grande Marque 
·;ans concurrence comme qua lite e~ prix. 

Société Bemard • Massard • Luxembourq 
Tarif sur demande En vente padou~ 

La triateaae de Momeigneur 

La mouvement a•annonqa.lt d'importance; en plein trime&
'"- U était même extraardina1re. Et cea measieun • ra
eont&lent ~ anaoLsaes de leura directeura reepectifa, obllcés 
de lie remplaœr au pied levé pour la Journée et d'envlaaler 
.aauit.e un remplacemeot qui n'irait paa aam trouble'l' la 
IDarCbe del études. 

Soudain parut un des a.uxlllalrea de Son Eminence. Les 
plpe8 cllaparurent au fond dea poches. 

- Meuleura, commença Monaelgneur, avec cette onction 
que l'éplacopat Joint à la noble.sse, noua aommea nawéa. 
Voua aves étA!, comme noua, vleUmee d'un myati1lcateur. 
Voua n'lt.ea point convoqués ... Noua nous en doutions. d 'ail· 
Jeun. ayant reçu à l'lnsta.nt une lettre urgente d'un dlrec
t.ur noua demandant de ne pas le priver de l'un de Youa. 

Oonatatant qu'ila étalent à peu prê41 toua du même 
c ooum li, proteaseura et vlcalrea ae demandèrent al l'un 
d'euz n'était paa l'auteur de cette farce de aéminatiate. 
L'utucieux ne a'ét.ait-U paa convoqué, lui aU881, pour jouir 
du 111M1Ctacle? Toujours est.-U que, regagnant la pre. 111 1 
:rmcoot.rèrent del collègues déb&l'Quant du fond de la Cam
Pne. JDWlla d'une Identique convocation. 

BEI J .E AURORE ~u~::ececo'!:m~1 t 
Même direction : 

SAINT MICHEL 41"'3, Rue Neuve, f1""3 
Le café bien connu 1 

ClD4 blllardl au premier. Salles pour réuniona et banqueta. 

Un coup de Rex à retardement 

Un del protemeura alnal mystifiés Jura de tirer parti de 
la atuaUon. Le 80ir, à table, li annonça la nouvelle: 

- O'est. terrible! J'ai été convoqué à Mallnes airec beau
eoup d'autfta. l"liurez..voua qu'lla sont en tra1n d'éplucher 
de fleUle8 u.tes de .ou.scriptlon de Rex. Da ont d6couvert 
4Qe J'avala don.M d1x francs. Ohl bien avant le coup de 
~J a de noua cllre que c'est 1nadm1aal.ble, et patati, et 
pat.Ma. •• 

A la m6me table ee trouvait un Jeune eoc~tlque qui. 
de DatorWt6 publique, avalt été cent fola pl'UI 1énéreux que 
19 profemeur. toujours avant le coup de crœae, blen en
tlDdll. Un allence 1êné tomba sur le réfect.otre. ToUI les 
ftlUdl • tournërent •era le malbeureux. Oeluk1 ne cm 
.,._ 111&11 n en perdit le boire et le maneer pendant qu. 
nnt.Hwlt beurea au moina. 

BO LAND 
lmpérialiame 

a, C HAU .. U DK LOUVAIN 

omPtvn••• · COUTa.LDt• 
HOltLOCID t• • •l.IOUTDt• 

Ru8w'ez-voua, bolUlea gena de Wallonie et d1l Grand
Brmellel. l'impérialisme flama.nd n'ex.Lat.e paa au plutôt 
D'eldate plus. Le 1 XX• Siècle 1, Journal flanûnpnt d'ex
P"mkln fran.ça.lae, noua en donne l'uauranoe. la flamln· 
_.nta, alna1 Q\Mt l'a proc:laDW IL Van Oauwel&ert, ne 'Mil· 

1111& m-.. plua cMtrulre l'Bt&t Belp. Da .. contemerom de 
... ..mr. 

1 L 'l:tAt BeJce n'est plu.a conaldéré comme l'ennemi On 

ne t&ld plua l le <Mtrulre. On l'utllile conun.e un moyen 
en vue d'atteindre une fin parfaitement léiltlme. Le dév .. 
Ioppement du 1Vo~1 flamand, oe que œrtaina 
appellent 1 lmpérlall&me flamand li n'eat pas de l'tmpérla
llame mail piutllt un. 1 IDaUtut.lm de droit • (Vlaamsch 
Reobblbenlt.el> qui Ceod l modeler l'Etat aur une réalit6 
nouvelle•. 

Cela parait obecur l première vue 7 C'est au contraire 
d'Une clarû ébloulaaante. D suffit, en effet, J>O'Ul' compreir 
cire et apprécler, de aonpr t. la loi du nombre, tnvoquée par 
ie. milieux flamlnp.nta. Da ont la force num.érique, donc 
lla eont en me&UJ'e d~ leur volonté. ~ n'est oerts 
pu de 1'1 lmpériallame li, mala ça aent bougrement la dic
tature 1 

Bt pour que noua aaohlona l quoi nous en tenir : c Une 
cbœe eat certaine, c'est que al l'Etat. c'est-à~e l'admi· 
nl8traUon, la maiatrature. l'armée, en un mot tout ce qui, 
aux yeux du citoyen, conatttue l'expreMion la plus tanglble 
de l'autorité publique, n'est paa flamand en Flandre et 
flamand-wallon t. l'é~. l'Etat aaut.era 1 1 

Donc le flamand et excluaivement le flamand en Flandre, 
et da.na toutea noe relatlona extérieures: diplomatiques, éco
nomtquea, etc., une double représentation t La séparation 
verUca.le, même pour la diplomatie t 

n aeralt sana doute beaucoup plua aimple et plus totJi
que de créer deux Et.ata dlatlnct.s. ma1a lee flamingant.a ne 
aont paa lléparat.1atea, Ua aont devenus 1 annexlonlstes 1. 

na auraient tmt de Be lfner. Peraonne ne leur résiste et 
ll auffit qu'Ua 4!16vent la volx pour obtenir aat.lafactl.oo lm
médlat.e et compl6te. 

T. S.F. 
Achet.es un nounau pœte équipé de tubea c ADZAM •: 

ou. au molnl. raJeunlaael 'fOtre paete en remplaçant les 
tubes faU,Ués par de9 1 ADZAY •· 

Apathie 
Oe qu'il 1 a de plu. effarant dans cette hlatolre, c'à 

!'&pat.hie. pour ne pu dlre la complicité, des pouvoirs pu
bllca et de trop de Wallona et de Bruxelloia. 

Nos irouvemanta t.lennent compte uniquement de c I'arltb· 
mét19ue parlement.alre li, Une blen belle chose encore 1 Au
cune majorité un peu atable ne peut-6t.re conatltuée ..na 
que lea flamlnianta fasaent l'appoint. En coillléquence, on 
aobàt.e leur concours sa.na marchander , au p rix qu'ila nxeni 
et oe prix devient de plus en plua élevé. 

D De le aera aam doute Jamala trop. Du Jour où on leur 
a !lm les minorités francopbonea de. Plandres pour qu'Ua 
1ea 1 tranamutent. li, toute résWtAlnce était abollb, devenMt 
lmpollllble. Ça •'•t falt da.na cun but d'apaisement». Noua 
IOIDJDea 8erVla. 
la W&llona, eux, ont adopté une attitude fon peu relui

u.nte : 1 Plabes-noua la paix 1 P&ltea cbea voua tout ce que 
voua voulez 1 li 11a cro1a1ent. bien, parait-Il, acheter 1eUr 
tranqullllté. Da commencent aeulement à conatater qu'Ua 
ae IODt fait rouler et que bientôt U. ne pourront plua 
acœder aux pœtes off~ de quelque Importance. Da 
ne pourront blentbt. pl'UI d6ten1r que trent&-clnQ pour cem 
- emplola daDa ie. admlnlllt.ratlooa de l'Bt.at - ~ 
mqiatrat.ure, eme&snement, etc. - alnli que dans lell or
laniamea dit.a parutataux et au-dealua d'eux, au IOIDIDel. D 
1 aura de9 VJeenwnhl'M'n«Mn 1 

Quant aux BruuUola. noua leur IOUIDettam. ne Mce 
que pour Gclt.r m. wx la nnusan. ce en que .,..._,. 
l'autre Jour Wl Wallon dont le peetm W!De a del expremlœa 
orilDWea: 

- lA Be!Slque a connu la domlnatk>n romaine. la dcJm1.. 
nation espacnole, la domination autrichienne, la dom1JIA.. 
tloD trançalae, la damlnatloD bollandaiae, UD inUrlm aJ.le. 
ma.nd, elle va connaitre la domJ.natlon a.mande 1 

Renkin - Objeta d'art 
Meubl11 anclena. - Tableaux. - 8culpture1. - G réa. 

'10, ru. de Namw, Bnizdl11. - Ta l2.8l.14. 
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Anthracite et Demi-gras ext.ra-braisettes : 325 francs. 
Anthracite et Dem!-çaa extrn ~te de moineaux : 846 rr. 

B'ELCOKE, CHARBOS DE QUALITE. TéL ZL6U5 

Organisation professionnelle et culturelle 
Le gouvernement met la dernière main à un projet de 

lol &Ur l'organisaUon pro!es.slonnelle, car les proress.tons 
éprouve.nt le besoin d 'être organ!Sées. Grand bien leur 
fasse. ça les tiendra chaud en hiver. 

Nous ne savons pas t.rès blen co que sera cette organ1-
61ltlon qui néccss.ltero. ~ doute la créaUon de nombreux 
emplois, largement rémunérés et oous plus ln~nsables 
le11 uns que les autres. mnis une petite phrase de rien du 
tout qui figure da.na l'avant-projet nous a fait tiquer. 

Elle dit, cette phrase, que c dans le projet de lot sur 
l'organisation professionnelle, il sera tenu compte des be
sclns vitaux des deux groupements culturels du pays ». 

Depuis que la. déclaration m!nlstérlelle a proclamé l'exl&
tence de deux communaut~s culturelles distinctes, suppri
mant c do facto » les élémenta c belges » n'appartenant 
n\ à la raœ c flamande ». 1û à la race c wallonne 1, on 
fait de la claMlflcatlon culturelle partout. 

Les Flamands à droite, lc.5 Wnllona à puche et les Bru· 
:xellols au diable, aln51 que les !ranoophones des Flandres 
et les c bâtards 1 et autrœ métlll. n y aura donc une 
01ganlsatlon professionnelle dlstincte pour lee ln.gèn.leura 
flamands et pour les lniénleurs wnllo11$, pour les officiera 
flamands et pour les o!ftcierB y,·allons, pour leg too.nen
kllnkers flamands et pour les tonncnltl1nkera wallons. 

C'est la c dlvtslon verticale 1, l'entant chéri du c Stan
dut 1, dans toute sa ~eur. 

Mllla que restera-t-U de la Belglque, lorsque cee réformes 
aeront tennln~ ? 

UNION DU CREDIT DE BRUXELLES 
6ï, RUE MONT40NE-AUX-HERBES-POTAGERES, 67 

Comptes de quinzaine 1.25 % 
Condoléancea 

Un des nôtrt'S vient d'être frappé d'Wl deull cruel 
.M. Jacqu~ Dumont, bcnu-1rère de M. Dumont-WUden, est 
mort. subitement nu début de cette semaine, succombant 
à. une cris' cardiaque. Architecte à La Panne, il y conU· 
nuait, avèC ses frères, l'œune de IQn père, Albert Du
mont, qui !ut, Il y u quelque quarante ans, le véritable 
rcondateur de notre 11t11tlon balnéaire, que la guerre a 
rendue c616bre dans le monde entier, 

JIWQUes Dumont s'étalt toujours Intéressé aux œuvres 
lllOC.iales. Quel<1ues années avant la guerre, Il avait fondé 
à La. Pa~. une ~le libre laîque où, en même temp;; que 
le flaman<!, on enselgnrut le :trançnia au."t enfants des pê
cll.eura, des ouvriers, des petits commerçants du pays. St 
les .francophones des Flnndres avalent eu plu.s d'œuvres 
Ultllea et oodcstes comme cet c Institut Pannols », nous 
Di• seriCl!l! peu~tre paa en!on~ J1.1.11u'au cou de.us cette 
qiuerelle lli.gulstlque qui tlnlra par rendre la Flandre lnha
blltable aux Belges de langue française. 

c Pourq201 Pas ? 1 présente à la famille Dwnont ses 
condoléanœs émues. 

SIRIUS Consommations et service impeccables 
à deux pas du Nord. 114, boul. Ad. Max. 
Restaurant- Salles pr réunions et banquet 

lEmbellme:nenta d'Uno salle de réunlona exécutés par 
ll'Entrepreleur Décorateur A, KIELBAEY, 114, rue Fierlant. 

CContre la flamandisation de Bruxelles 

L'Aallocl1tlon Oénérale des Groupements d'Action Wal
lionne de '3ruxelleg a décld6 d'entamer la campagne élec
ti.ora.!e en rne des électlona commune.les qui se feront prin
œlpedement dalla l 'aHlomération bruxellol.&e aur un pro-

gramme intéressant les libertés communales et le rejet d8 
toute contrainte UngulsUQuo. 

Dans le but de préciser l'attitude qu'elle compte prendre. 
aans souci d'étiquette partisane, l'a.ssoclatlon organise, i. 
16 janvier courant, à 16 h. 30, en la Balle de la Madeleine. 
une réunion au cours de laquelle prendront la parole: 

Le catholique M. Pleltaln, le libéraJ M. Van de Wlele, 
avocat, et le citoyen eocle.llste Truffaut, député, échevin t. 
Liéie. 

Des cartes de partlclpntlon aux frais (2 et 5 francs> sont 
mises en vente dès à présent. S'adresser au secrétatr. 
génére.l, 114, rue de la Brasserie, à lx:!lles. 

Porte-Bonheur gratuit 

Baiiue fétiche olll.'rte gratuitement a tout acheteur aUJt 
Blfcuterie1 Julien Lft1, le spéclnllstc en joaillerie lmitaUon: 
61, boulevard Adolphe Max; 51. rue des Fripiers; Bl, Pa.
sage du Nord; 49b, avenue de la Toison d'Or. 

La grande détrease communale 

Le cri d'alarme poussé p:i.r l'Union dca Villes et Como 
munes 1>'est achevé par une demande de subside de deux 
cents milllona de francs .•. Deux cents millions. alors que, 
l'an passé, vers cette époque, nos grosses agglomérations.. 
à les entendre, vtvalent sur le plus beau pied du monda 1 

Alori>, on s'est mis à regarder la situation d'un peu plua 
préa? Et on fait des découvertes ... 

C'est surtout aur la hausse de l'index que nos argentiers 
communaux se basent pour apitoyer l'Etat et Just.mer tant 
bien que mal la &ltuatlon vertigineuse des coffres à ph.y• 
nances. Or, que ne constate-km pas? Qu'une importante 
commune de la zone bruxelloise, pnr exemple, a vu ses 
charges de traitements et mlalrcs augmenter de 35 p.c. 
environ depul.s 1927, alors que, dans l'intervalle, l'index a 
passé de 805 à 759, soit une r6gression de 6 p. c.I Idem pour 
les pensions. c Alors, interrogent les experts, de qui se 
moque-t-on? li EL celn parait plutôt Juste ... 

Mals peut-être qu'on trouvera w1 c Joint ». 
En attendant, on signale à tout hasard que certains 

pouvoirs locaux ont gaillardement ramené l'âge de la 
pension à soixante, voire même à cinquante-cinq ans ... Et 
cela vous gonfle les renU:sl Pat1ols à concurrence dN 
neur dl.xlémes du bL1dget des tmltements. alors que l'Etat 
en a bravement llmlté 1e maximum aux trots quarts! Et 
cela aussi nous pamlt plutôt juste ... 

Alora, U y a les petites escarmouches... Telle lnstitu
trlee retral~e touche une pension de 35,000 francs et aon 
conjoint, retraité itou, plus de 70,000 ... Haut fonctlonnalre l 
Et voilà un petit ménage qul n du p..'lln sur la p!anehe. 
dans la bonne forme de l'expres.slon. 

Lea petits métiers 

Un ramasseur de mégota rencontre un confrère. 
- Ça ne va pas, lea affaires ? 
- Mala ai, Je ramasse tout ce que je veux 1 
- Eh bien, de quoi te plains-tu ? La \'ente do1t marcher. 
- Depuis qu'on fume surtout des Bosphore, les vérita-

bles turques à fr. 2.25 le paquet de 20, Je récolte surtout 
des bouts de Bosphore. 

- Tant mieux l Excellent tabac 1 
- Oui, mata Je ne peux pu.s i·éstate1· au désir de 14 

fumer mol-même._ 
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pat t'lf;ramme 1 cNORMANDY 111 PARIS» r6Mrvaz Ml 

lllJOO~liJ~llJOO[jll 
7, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opér• 

C:Uinbree 1 ,..... ... , M• ~al• 4S/ 60; aYM N111 'S/90. 
Cnn4 Ut 1 , .._a 1111• 10/ 110 • • 1 litt 111111 90/ 110. 

Le Physc n'a paa de patrie 
Il cflt fallu avoir l'imll.ginnUon rapide pouf prévoir, vo1cl 

Wl an, la tulle de rra.ndc dimension qui alla1t a'at>e.ttre 
aur les bons citoyens à qui l'on devra, ~u.a tard. le mémo
rial nu roi Albert, à l'Yser. 

On sait que c'est gràce e.ux denlera des anciena combat
tante que cette œuvre d'envel'lfW'e t. pu 6tre entreprise. 
A p:klsleurs rcprl.ses, lea anciena combattant.a ont dtl dé-
11ouer les cordons de leur bourse; avec l'aide de généreux 
tnéeènes, on en est arrivé, olap!lw:lopant, a.ux troia bona 
quarta de l'ouvrage. « Encore une bourrée 1, comme on 
disait au front, et l'affaire aera 1 outre! 1 

E3t venu le physc. 
- Septante mille balles pour bibl, qu'll & dit, et en 

vitesse! 
septante mllle francs! Sl ça ne se trouve pas sou.a un 

aabot de chevllJ, ça ne se trouve pe.a non plus da.na une 
musette d'anclen combattant ..• 

Auss1 bien, ces messieurs du comlté ont-Us fait demander 
l M. de Man de quoi 11 s'agissait, au juste, et st. étant 
donné le cnractère du monument, U ne pourrait pea envl-
1ager, sinon réml.sslon totale, du moins un allègement de 
rigueurs... Après tout, ce n'est pas un casino que les 
anciens combattants sont en train d'édlfler à l'Yser! 

- Taxe de facture, a répondu l'.honorable M. de Man. 
Deux et demi pour cent ..• C'est la lot 

c Toua les monuments patriotiques construits depuis la 
8\ICJTe ont passé par là . . Vous comprenez: je serais très 
heureux de vous foire :plaisir, m:i1s U y a. l'article 11:1 de 
la ConsUtulion ... Vous ne voulez tout de m~me pas m'obli
ger, mol. de Man, à violer la Constitution! Bonne chance 
au mémorial de !"Yser, mala 11 faut payer 1 > 

Ainsi, U n'existe même pas, dana la littérature fiscale, 
un bout de texte pour prévoir les cas de l'espèce: c'est ça, 
comme dirait notre col!feur, qui est « un peu fort de 
œfé... 1 Mals le monsieur, lui, qui fournit à l'Etat un 
tonneau de savon mou, slz douzaines de torchons ou autres 
papiers hygt6niquee, en est exonéré, lui, de la taxe de fac
ture! 

15 millions de francs de loti chaque mols. La chance 
se trouve dan1 Je. clnqulème1 de la LOTERIE COLONIALE. 

Le Physc et la fièvre aphteuse 
Le physc gagne à tous coups, ce n'est un secret que 

pour quelques dou.~ tnsenaés que nos réglement.s de défense 
sociale ont retirœ dcpuia belle lurette, de la circulation. .. 
Pour le physc, 11 n'y a nl odeur, n1 couleur qui vaWent. 
Tout est bonne matière taxable. Pas de sentiment - on 
l'a vu et-dessus - s1 louable soit-Il; pas de morale -
on l'a vu dans Jes nombreux trlpota.ges aux pronostics de 
football . Et 11 y aurait, de p&r bien des aWeurs, à épiloguer 
longuement. Mata à quoi bon? 

Tissus DE LUXE " NOS CHIFFONS• 
CoUP83 soldées - 38, rue G~ 

N 'en prenons encore comme exemple, que le revenu que 
procure au phy&o l'épizootie de :lièvre aphteuse. Paa mal 
de paysans IODt aujourd'hui contralnta d'abattre lelll'I 
bêtes mals.des, étant aoquia que les chances de salut sont 
fort ma~ Lea fermlers pa1ent, de ce chef, une u.ze 
d'abataee ... Or, cette taxe prévue pour le caa ord.lna1r• 
d'une bête saine et propre à la con.sommaUon. tonctlcmn• 
aujourd'hui à pleln rendement pour du bétail iénéralemem 
déprécié et dont nui ne mit, dans l'i.Datant où on l'&bat, 
ai le vét.6rlnaint consentira t. y a.ppllquer le cachet. 

La taxe vara entre cent et deuz cent.a francs, seloc le 
pal.da. « Comme sl nous n'a.viona pas déjà assez de tintouin 
avec cette sacrée fièvre! 1 (émissent nos paysan.a. 

.M. Pierlot, jusqu'ici, ne leur a fait que des promes&ea. 
Question d'lndem.n.l.satlon, c'eat toujolll'I le pot-&u-o.o1rl 
Faut.e de mieux, on pourrait commencer pe.r supprimer 
cette taxe d'a.be.tage. .. 

COG N A C MARTELL 
L'histoire de la semaine 

Elle arrive d'Angleterre. Des Bruxellola l'ont râ.~ 
de Londrea. 

Or, ce matin-là, Mussolini a·~t levé 1ur la bonne jambe. 
n rit aux éclata parce qu'il a lu, dan.I lu journaux de a.. 
nève, que le Oouvcmement fédéral 6Ul.s&e venait de créer 
un minl.s~ de la Mar1ne. 

n se promet de s'en amuser lors d'une réception du OOl"P9 
diplomatique qui doit avoir lleu le soir meme. 

Aussi avise-t-U. dès qu'il entre, le miniatre de 5u1ae l 
Rome et l'lnterpelle-t.-11 gaiement : 

- n parait que votre gouvernement a créé un m.lnl.stàrt 
de la Marine 1 

- Mals oui, Excellence, parfaitement 1 Noua aveu, en 
Suisse, de grands laca avec dea Ugnea de navip.t1on, de9 
p('Oherles; nous avons de grandi fleuves auasl .. 

- Mais l'idoo d'un ministère de la Marine 1mpllque l'1d6e 
de la mer!. .. 

Le mlntstre suisse sourit avec bonW et répondit: 
- N'ai-je pas entendu dire, Excellence, que voua avtea 

en Italie un ministre des Finances ? 

Votre blanchisseur, Messieurs 
Ses chemise.,, ses cols, ses pyjamas, ses caleçons 1 
( CALINGAERT •. le Blanchissage 1 PARFAIT • 
33. rue du Poinçon. tél. 11.44 85. Livraison domicUe. 

Les socialistes émigrés et les socialistes de 

Schaerbeek 
.M. Vandervelde est donc bien resté l'homme de la 

irrande génération de 1900. celui des c Déracinés ». Dalla 
un artlcle du 2 janvier 1938, 11 t ait l'éloge 
des socialistes déracinés, oui, de ceux qui 
sont devenus de pura helmatlOL Et il 
faut entendre par là toua ceux qui 
ont une dent contre M. Spaak. M. Van
dervelde déplore que le soclallsme belge 
nit le malheur d'être rivé à la Belgique 
« comme la chè\Te à eon piquet... > Les 
seuls vrais l!OC1allstes iseralent donc lea 
Jexas et les Rosenberg? C'est l'apotbéoee 

dP l'Emigré. cependant, jadis, M. Vandervelde ne fa.1-
salt pe.a bon ménage nvec les émigrés. è. commence: par 
Lénine et surtout Trol8ky, lequel lui garda toujours une 
dent. En 1917, quand Trol8ky, rentrant du canada, ~ 
Petrograd par la Baltique, M. Vandervelde n'en obtint pu 
un mot. Quand Il débe.rqU& en Ru.asie, une mu.'1que accueil· 
Ut Trot&Jty. P er110nn1 n'attendait M. Vandervelde. Alora 
Trotsk.,y lui adre.cJSa la parole pour la première fot.t. 
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c Voyez-voua, citoyen Vandervelde, c'est pour mol tout 
cela, ce n 'est paa pour vous. li 

D y eut aussi l'émigré Mussollnt, socialiste bon teint, 
l'émigré PilsudskL Leur évolution n'a pas ét.é très orthcr 
doxe, au point de vue mandate. Ceux qui sauvent le socia.. 
llsme belge, ce sont touJ<>ura les bons marxistes de Schaer
beek et de Cureeheml. 

Maaaagea-Baim 

Sur le vif 

l4, nus d.'ECOSJe 
( Porte Lou.l!e ) 

OUVERT DE 2 A 11 HEURES 

Cette « miette , pourrait aussl s'intituler: « L'Ahurl »: 
L6 ICène représente un burea.u de postes de l'agglo111éra,. 

tson brwcellolae. Un brave homme, l'air un peu nlgaudlnos, 
ae présente à l'un des guichet.a pour retirer une lettre re
commandée qUi avait é~ présentée à son domicile en son 
&beence. n présente à l'employé un papier imprimé et lul 
demande: 

- Qu'est-ce que c'est que ça? 
- Ça, dit l'employé, c'est une convocation du contrôleur 

d• oontributlona. Voua n'avez peuto-être pas payé vœ im
pOt.I? 

L'homme, de répondre: 
- Ah l oe. est le papier du contrôleur des contributions! 

Aab, well hlJ mag m!Jn lt ... ltussenl Je ne pale pas. 
Cette réflexft>n bilingue et énergique provoque une douce 

hilarité parmi lea pel'80Mes qui font ftle devant Je gUichet. 
Deux rel!gieusea ae trouvent derrière le contribuable 

rouspéteur. La plua Agée des deux, un peu gênée, dit aussi
tôt à sa compagne beaucoup plus Jeune qu'elle: 

- F.at-ce bien à ce guichet que vous avez à faire, ma 
eœur? 

- Mata, oul, ma aœur, répond l'autre en aourta.nt. 
Bt le aourtre qu'ellea ~angent aoua leur guimpe en 

l'01&Dt le rouspéteur quitter le bureau, dit ce que leur 
boUche ne dit paa. 

Plus de vêtemenb qui brillent 
Déhu trare - Teinture - Nl'ttoyar e 

Teinturerie, 50, rue Orétry . • Tél.: 12.64.04 
Aven. Prékellnden, 71, Woluwc-StrLambert. - Tél : 34.11.12 

Joumalistea belges en Autriche 

n Y a quelque temps, un imposant contingent de Jour
nal!atea est e.m~ parfaire aea coMalssances géographiques 
en v1a1tant d'Autriche. Sur la cent.aine de porte-plume 
venua de tous les pays, une clnqunntalne au moins s'efforça 
d 'obtenir une interview de M. von Schuschnigg, Chance
lier. 

Un seul "! réussit. : M. Henri Fast, rédacteur en chef 
de «L'indépendance Belge li. Il s'abstint prudemment d'en 
faire part à aea confrères, et ne leur révéla la chose. que 
dana le train 183 ramenant. tous au !oyer. 

n • 'était abstenu d'en parler plus t6t; parce que c'était 
de bonne ll'Uerre Journalbtlque d'abOrd, et ensuite parce 
que certains recoupementa auralent fait comprendre aussi 
qu'll avait vu quelques ' autres personn!lllth viennoises. 
et tout particulièrement de haut.5 chefs hitlériens, et les 
principaux tenants du rétablissement. <'e la r.1onarchie 
habebourgeolse. Or, If' prudent M. Fast ne tenait nullement 
à diaparaltre mystérieusement avant son tempe, 

Un crayon « Hardtmuth » pour huit sous 

b voyez fr. &7.60 à INOLIS, 132, Boulevard Bockstael J 
:J?'Wtellel, 0.0.P. 261.17, et vous recevr : franco H4 exoel: 
JeD.ta erayona c; Hardtmuth >. mine uo!re, no 2. 

Le mauvais cas 
typographe d'un 

Névralrtea lnurcoatal~ troubles dlrest.lf.I, 
tout cela cède à Krusehen. 

De douloureuse& Dévral~ 1nteroœtale3 et dœ troub!es 
digesttfa anlent mla M• G. D ... , typoçaphe, da.na un bien 
mauvala eaa. Un métier oomme le sien s'accommode mal, 
en eJJet, de pareilles aou.trrancœ, ,$u,s.,1 a1gul!a que persl.&
tantes. Que 11t-ll? D prit des 6ela Kruschen. Ré6u!tat. f 
D le dépeint ainsi : «Dès le trolalème tle.con. Je digérai& 
bien et, ~ un an, Je n'ai plua resaentt aucune douleUl'. 
Je me porte dé!lonnala parfaitement. li 

Les Sela Kruachen d!Molvent l'acide urique - eau.se dea 
rhumat~es et dea douleurs - et obllge.nt les reln8 à l'éli
miner complètement. Da facilitent le travail de l'estoma.c, 
stimulent le foie et l'lnteatln. Une « peUte dose li chaque 
matin et voua êtes toujours en bonne santé. Toutes phar· 
macles : 11aoons à 7 francs, 12 1r. 75 et 22 fra.ncs. 

Articles 

Rentré en Belgique, notre Journaliste publia naturelle
ment le résultat de son enquête. A 1& grande fureur du 
gouvernement autrichien. ll révéla qu'il e.xistalt un proto
cole secret au.stro.allemand. additionnel à l'accord publl6 
en Juillet. 1936, ee qlli avait toujours été nié; de plus, les 
points importanta de ce protocole y étalent dévoilés : l'en
gagement réciproque de l'Allemagne et de l'Autriche à se 
consulter sur toutes les questions communes de la poli· 
tique extérieure, et la promeSl!e du gouvernement. autrl· 
chien de procéder à une réelle pacUlcatlon Intérieure au 
moment opportun, mals dans un délai assez bref, en appe
lant notamment des membres de l'oppbs!Uon nationale à 
collaborer à la responsabilité I>OllUque. En clair : à ouvrir 
les portes du gouvernements aux nazis ... 

Les chefs hitlériens autrichiens ae plaignaient d'allleura 
de voir le Chanceller ne tenir cet engagement !lnal qu'en 
apparence. 

M. von Schuschnigg répondit à ces doléances publiées 
~ l'étranger, en fal.sant purement et simplement empri
sonner un des chefs nnzls. Comme Il avait mls la main sur 
un homme malnde, c'étl\lt un geste assez maladroit. La 
presse allemande profita de tout cela pour déclencher 
contre l'Autriche une camoagne d'une violence rare. 

Suc la chaussée de Louvain, à 16 km. de Bru:<. 

Les «TROIS SAPINS » à GORTENBERG 
Ses vins renommtl.s 
ses mets succulents et ses chambres confortables 

Réactions 

Pendant ce temps, à Vienne. les diplomates accrédités 
auprès du gouvernement s'agitaient à qui mieux mlewc, 
demandant. des explications. empoisonnant. naturelle
ment le monde oftlclel, d'autant plus que les déclarations 
de M. von Schw;chnlgg elles-mêmes étalent de la plus 
haut' importance au point de vue lntemaUonal. 

On raconte, dans les milieux pollUques viennois, que le 
Chancelier, dans sa colère. s'en est pris même au Ministre 
de Belgique. De plus, on prétend (mab que ne murmure
t-on pas?> que le Chancelier aurait réclamé à Bruxelles 
des sanctions immédiates à l'égard du rédacteur en chef 
de « L'Indépendanc" » ... 

A nf iqzlilif A meubkmfiif. Sf.è9..EJ 
Maison V.Hichiel.s 
A .. .Brou.x.e.llu ,. 
..-,2 '14.16. ~ v. Ad .B uyl,, T.et. 48. 77.8 7 
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Congo, Hygiène intime, caoutchouc 

Si vous partez au Congo, al vous y êtes déjà, n'oubliez 
pu que voua trouverez touJoura A Santtar.!a, 70. boulevard 
Anspach, 70, au premier etase. Bruxelles-Bourse, l'assor
timent le plus complet, le! articles les plu.a nouveaux. 
introuvables ailleurs, pour ' 'otre hygiène sexuelle, pour votre 
eanté périodique. pour vos articles intimes en caoutchouc, 
I01e et latex, pour vos accœsolres et produit.a de beaut~. 
etc.. toua. spécialement tabrlquéa pour emploi et conaer
ntlon dana les paya chauds. Une seule qualité, la meil
leure. Jam&is de déccpt.Jon à l'usage. Avant votre départ, 
une Viaite s 'impose. - Pour le Conro. envoi par avion. 
t&rj! ep6clal. - Demandez le catalogue colonial n. 30 
adre~ aoua pli ferm6. Malaon fondû en 1905. Tél. 11.42.M. 

N. B. Voua venez de lire cette annonce, c'est très bien, 
mals c'est insuf!isant Puisque noua voua offrons un cata
loaue mustr~ très curieux, tri-a copieux, renseliinez-voua 
dono complètement en noua le demandant aujourd'hui 
même. Après en avoir pria connaissance, voua nous ad.res
terez certainement une petite commande d'essai; alors. 
ce sera parfait. 

Brochure et réactions nouvelles 
Quoi qu'il en soit, M. Fut ne se contenta pas de publler 

ses articles dans le Journal; il en Il~ une brochure, - rarl&
alme, puisqu'elle fut tirée à cent cinquante exemplaires 
eeulcment. Considérant comme vrai tout ce qui précède, 
et, ~n dépit de ses antlpathles, mécontent d'avoir vu 
incarcérer un homme qw n'en pouvait ma.1.s, l'auteur 
envoya froidement sa plaquette à tous les memb~ du 
corps diplomatique que la chose pouvait intéresser. n 
envoya en même temps un démenti en ce qui r*rde aa 
prétendue rcnc\lntre avec le prisonnier viennois. 

Ce dernier a été relâché depuis, un peu plus malade, 
naturellement.. Mal$ M. von Schuschnigg, toujours en 
colère, aurait fait 11 y a quelques jours, cbuchote-t-on 
encore, des ;représentations à notre Gouvernement, en 
demandant en outre quelles sanctions avalent été prl.sea 
contre l'auteur, à la suite de o.a première réclamation. 

Noua serions curieux de savoir cc que le Ministre des 
Affaires Etrangères de Belgique a répondu. Mala nous noua 
s:iennettrons de suggérer l'introduction, dnn.s la note, d'une 
pcUte phrase do ce genre : 

c La lJberté do la presse existant encore en Belgique, et 
10n exercice n'étant pas encore, comme en d'autres pays, 
un vain mot, rlcn ne nous permet de prendre contre 
M. Henri Fast dRs sanctions pour .avoir dit honnêtement 
et en toute Impartialité ce qu'il pen:1e, ce qu'il a vu, ce 
qu'il a entendu dire, dana dea articles d'ailleurs remar
quables». 

Mals nous avons l'impression que la formule n'est pas 
nèa diplomatique. 

Un post-scriptum 
Le Chancelier \'On Schuschnln, comme chacun le sait, 

'Yient d 'écrire un 11\'?e où 11 fait n propre apologie, ou, 
du molrul, l'apologie de son gouvernement, ce qui reVient 
l peu près au meme. 

GAND -Lœ deux toutes bonnes m&lilon.s -
au Sud: c Onmbrlnus 1; au Centre c WUSon 1 

en admettant, qu'il extate un accord secret enttre l'Autri
che et le Releh allemand, et le lecteur n'en esit que plue 
1ntr1gué, tant pour la forme que pour le fond, sans comp. 
ter l'inattendu de cet appendice un peu forcé. 

LE GOQ·S·MER Le Restaurant de l'Hœtellerte du C<EUR 
VOLANT est ouvert. - Tél: 791.003-79.(Kg. 

Balance 
Enfin, aprèa avoir passé la pommade à l".lU!emagne, 

après avoir avoué qu'll était •lié à Hitler tout au molna 
dans une certaine mesure, le Chancelier autrlchllen a pra.
tiqué l'habituel jeu de bascule. n a choisi, pour:- faire une 
manJ~e de petit coup d'Etat, la trêve des coclfiseura, la 
pél'iode des ,fête• :pendant laquelle beaucoup de rena. 
même diplomatca, peoeent à autre chose qu'à!. la dl.plo
matle. 

M. von Schuschnlir s'est abouch6 aveb le chevalier von 
Wiesner, le chef du Dartl babebourgeols. Le monarchlai. 
a présenté ses revendications, et 11 n'y a pas !!té, comme 
on dit vulgarcment, avec le dos de la culller; rétablisse
ment de la monarch.!e, formation d'une troupe paramili
taire de 10.000 hommes, avec unUorme spécl!lù, et. sub
sides de 500.000 schillings par anl 

Et M. von Schusschnigg a dlt oui. .. du moins. en ce qut 
regarde la formation de la troupe paramWt:alre. D a 
même. ,dit-on donné des tnstruct1ons aux repréaentanta 
de l'Autriche à l'étranger, pour leur indiquer rattitude à 
prendre 61 on leur posait des questions à ce sujet. 

Enfin, lea légitimistes o.utrichicna et les lég!tlmlstes han
grola ont pria contact omclcuacment, et se proposent de M 

réunir en contérencca. du 15 o.u 22 janVier. ' 
NoWI attendons les réactions du Deutache Rel.cb. 6'11 ne 

pipe mot, chacun comprendra que tout ce qui prûède n'est 
contradictoire qu'en apparence ot, en tout ~tat de cause. 
rien, dans cette histoire, n'est fait pour nw;urer Jle:1 peup'.ea 
de l"Ou~t. dont noua sommes, al nœ souvenirs sont bo:ia. 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
S. quai au Bols de C-Onatructlou. Bruxellee • TéL 1U3S5 

Les étrennes dea Schaerbeekoia 
D doit y avoir dans ICJI bureaux de l'adm1mstratlon com

munale de Schaerbeek des fonctlonnalre8 qui ne peuvent 
admettre que les Schacrbceko!s réveillonnent dans la joie 
et la paix. Le receveur communal a trouvé drôle de fa~ 
remettre aux contribuables, le 31 décembre, daJJs l'apres
mldi, une belle enveloppe e.ontenant une invitation... à 
pa._o;ser par ses bureaux pour y acquitter la taxe sur le 
mobilier. Rien ne peut vous dlsposcr plu.a favorablement 
t. déguster l'oie aux marrons. Au bas de l'invitation, se 
trouvait l'annonce que la taxe ne serait plus perçue apr!s 
la présente, 

Demll.!n on rasera gratts. 
E,,pérorus tout de wme que la municipalité répètera 

le reste qu'elle avait eu, li y a quelques nnnécs, à la vel:le 
dea élections communales: restitution aux Schaerbeeko:a, 
agrl&blement nhurls. d'une partie de leurs contribution.al 

1 

CONTRAVERSE la marque de confiance 1 (( . » N'emploie que des lode:ia 
directeme.nta importés du 1)Tol, pour tous ses vêtemen·.,, 
Pour le gro~: 191, Ao. E11g. Pl~kJI. Bna:cllci. Tél. 3t.67.l0. n passe la matn dans le dos de l'Allema1P1e. lui fait 

risettes et mamours. Après tout, cela n'engage pas à 
grand'chOse et cêla tait toujours du bien. L'enterrement de l'Expo 

Or, quand on arrive e.u bout de ce volume, tort bien 
~rit, et dont les termes ont été eoliineusement médités C'est le Sénat qui l'a définitivement enterrée. Au &«n 
et pesés, on trouve un petit chapitre consacré aux !.a!ts 1 de la commission sénatoriale, la reconduction ou la reprlJe 
qut ont été révélés par le Journaliste bruxellois. Ici, on - comme on voudra - n'a groupé que trois parttaau 
sent la hâte et l'embarras. On admet, sana admettre, tout. contre huit opl>03anta. Et 1& :.Iaute ~mblée s'eqt raWto, 
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CO GNAC MARTELL Madame, 

t. une ma;:Jorlté massive, t. l'av1a de aa commlalllon. Aussi 
bien, le Bénat se trouve-t-U l1vement invect1v6 par les 
journaux llOClall.stes et communlstes. Car on avait fait de 
la prolong:atlon de l'EXpo une Queetlon de parti oPPOsant 
entre elles lea fractions constltuantea de l'hybride P'ront 
PoPulalre. Les radicaux bo~ls contre les ~us des partis 
toi-disant prolétarlena. 

Comme c'était mal poeer la question .•• 

BO LAND a , CHAUSSD Dl: LOUVAIN 
Oltl'ltVltlllUS • COUTllLLllltl 11 
HOltLOGllltlll: • alJOUTltltlll: 

Ce que craignaient lea radicaux 

C'est que les radicaux sont fort inquiets. Soit sur le plan 
flnancler, solt sur le plan de la politique extérieure, 1ls 
craignent d'être débordés par leurs rouges all1és. En ce qui 
concerne la prolonaatlon de l'Expo, U. redoutaleDt que lei 
travaux cl'blvernap ne donn&.ent lleu t. de nouveaux 
chant.ages syndlcalistel. n 8lt al facile d'CJl"IUl.iler' dee 
lf'èves sur le taa, au •ln de cbantiera provilolreel L'aver
tlllement du dernier printemps n'était-Il pu aumaant? ... 
Ces mols de retard quant à l'inauguration et le manque à 
pgner QUI en est rieulté ... C'est pour éviter le retour de 
falta auat llC&Ddaleux que les p6rea conacrita ae aont pro
noncés contre la prolongaUoa. 

AH A..-., - èrtalnel... u p L révéla au Jury la ftl'tU 
apalaante dee IOIPI ._. 
rél de 80urtanta • .. 

PAPIEB.8 l'EINT8 1 • • • 

Maïa comment •'effectuera la démolition 

Blle ne comrnenoera qu'à partir du • Janvier. n faut 
lalaer le tempe aux propriétalrea de pavlllona de paaae!" 
dee marchm pour revendre leurs matériaux. Ensuite, leur 
Jncom~ la tlobe d'auurer eux·mêmea la démolltlon. 
Aaallttment cela vaut mieux alnaL Si lea corps conatitués, 
l'Etat et la Ville de Parla, 1e charreaient de ce IOin, ila 
auraient à faire face t. de nouveaux auauta. na aont al 
faibles, les 1 corps conatltuéa 1, aoua le r'clme démocra
tique, que, Pour démoUr l'Expo, Il faudrait peut-être, avec 
eux, plus de tempe que pour la conatrulre. 

La bonne crème 

Garantie pure, provenant de l'kmnaae de lait frala. 
LAITERIE LA CONCORDE 

"3, Chauaalle de Louvain téléphone IU1A Bruxellell. 

On commencera par rétablir la circulation 

La tAdle qui a'lmpoee d'Uraence est de restituer à la 
cln:ul&Uon parlatenne les boulevards, avenues~ voie. publi
qum qut avalent été enrlobéea par cette exposltloa IJ'*D· 
dlœe, lnâructtve et sana plté <dame, on ne rilOle pu, 
IOUll ~ riglme du Pront commun!. .. ) 

Maia lea habltanta du luxueux Champ de Mara. de la rue 
Saint-Dominique et d·autrea rues rort passantes. ne deman
dent qu'une chose, c'est de se trouver débarrassés au plua * de leur enclave. Gageons toutefois que ae produiront 
de nouveaux Incidents de chantage 

Âu Roy d'Espagne u. Place du Petit-Sablon 
Bruxelles TéL 12.811.70 

OWalne riputée et vina .-•ortglne. 8a1Jles pour banquet.a. 
Os'Uld• Kennease aux Boudinll Jea ~. 211 '!t 3' Janvier procb. 

; 

Sl votre astre, un beau ao!r, ee lhe 
En cllgnotant1 

81, dans votre nuit, notte m rtft 
Inconslstant1 

81 dea vapeurs monten' Mt~ 
Du bola tou' pr61; 

81 le vent penche les foug~• 
du matin trata: 

81. IW' le haut de la oolllne, 
Tinte un rrelot. 

Madame, le aort voua destine 
Quelque gros lot. 

Dès lors, aoyu bonne à l'infirme 
Qui voua le tend. 

Et que tout ceci se con!lnne 
Avant longtemps. 

Loterie OolonJaJ.e. 

Au guichet dea timbrea-po1te 

One dame ae présente au lrulcbet de la vente dea tlato 
brea et remet à l'employé la Liate des vignettes qu'elle 4'o 
alre avoir pour sa collection. 

L•employé, après avoir mla en taa les feulll• de t.lmllnl 
demandéel, tait l'addiUon et dit à la damt.. 

- C'est autant ... ! Est-ce Juate? 
La dame repart auaalt.Ot: 
- Non, ce n'est pu Juatel . 
L'employé recommence la vérUl.catlon de Umbrel a r-. 

paue son add1Uon. 
- Mala 11, c'est Juste, Madame! a'exclamHrll. 
- Mala non, ce n'est paa Juate: J'ai encore beaoln d'au-

tres tlinbreal 
Cette ICêne, à laquelle noua ualatlona, noua remetud\ • 

ID6moire une converaatlon typique qu'eut un Jour l'mmel
lent peintre Firmin Baea avec un de aea modèlee, un 'Vleuz 
payan eondruzien, taciturne et plu~ méflant. 

- l!:IWe que voua avez beaucoup de fruit.a cette ~ 
Père Machin? 

- Non, Mon.sieur Baea, Je n'aurai paa beaucoup de frulta. 
- Voua aurez peut-être des pommes? 
- Je n'aurai paa de pommea. 
- Des poires, alora? 
- Je n'aurai pas de poires. 
- Des prunes, tout de même 1 
- Je n'aurai paa de prunes, Monsieur Baea. 
Pula le paysan réfléchit à part lui quelques tnatanta, 

sembla ae recueillir et. après avoir sucé le bout de sa pipe, 
déclara avec une impressionnante sérénité: 

- Je n'ai paa d'arbres ... 

Couvercle VU L CAN U 5 Economiseur 
de chaJeur 50% de charbon 
ESSAYEZ LE. 263, chaussée Saint-Pierre - Tél 13.0UL 

La trève dea coafiaeun 
Noua écrivions, la eemaine dern1ère. à propos des att. 

quea dont étalent l'objet plusieurs hommes politiques vive
ment malmenés par certains Journaux 1 Aucun des pe11-

aonna1p1 malmenés ne ré~it.. •• les calomniés lDllt le 
IÏ>ort. 1 Mals noua n'avions paa songé à la trêve dia con
fiseurs. 

Celle-ci a probablement empêché que la riposte ne suive 
de près le 1 tiré droit ,. que venait de lancer Cauandre. 
Marcel-Henri Jaapa.r a aaaignê et avisé la presse de ce 
qu'il a.saignait; M. Hautain en a fait de méme. 

Spectateurs Impartiaux de ces polémiques, noua tenom 
à marquer les phases du combat en toute obJectlviU. 

Pou .,.. eadeauz à faire, voyes lm BUOUX d BBJL,. 
LANT8 m prix les plut bu cbes A. BOLLU, JOAD,r,nœ. 
Il, BOB DU MIDI, Brueil& 
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Jus de Raisin 
f sans alcool, 

RAISIN OR 
Lo meilleure boisso" hygienique du monde 

Société Berna rd• Moasord • lux.mbour 
Nolice el lorif 5ur demande En vente podout 

. 
Dial01Ue 1ur la plateforme 

Tandla que, rue Traversl&re, d6boule le Ill: 
- Ce maniaque de Orammena eat ln~ent et mo
~ comme toua lea manlaqueel Quand on s'&ppelle 
Orammena Cprononctatlon françalae : Gru-mince), on 
commence par traduire 1<>n nom en flamand avant de grat
ter les noma frança1a 8lU' les plaques dea rues 1 c Mager
-vet » me parait indiqué... c Mager-vet 1 vous a un petit 
a ir c echt vlamlng » tout à fait en situation 1 ... Rien ne 
pouvait mieux s'appliquer au Matamore des Flandres! 

- Au Matamore? ... Au Gratte""'-mort, voulez-vous dlre! 
Le 89 repart. pe.r la rue dea Mol.asons ... 

' JUJU ET L'ANGE GABRIELLE 
TOUi reçoivent dana la Taveme c LA CARLINGUE •· 
1. rue de la Pépinière. (Porte de Namur - Bruxelles>. 

Vacances d'hiver 

Les vacances de Not!J-Nouvel An sont dk!dément entréf>s 
dBn8 noe rnœura. Noua ne parlons pu seulement de l'en· 
eouement pour les sport.a d'hiver, quJ fait ae préclpit:er amc 
endroits où la neige est abondante dea mllllera de cita
dins: noua parlons auasi dea vacances à la mer. Ostend~ 
a vu arriver. de la Noël au 1er Janvier, des !oulea qui ont 
donné à la plage une animation extraordinaire, démentant 
la remarque d'Eve qui dit que l'idée c d'aller en cette aaieon 
au bord de la mer est une ld6e as&ez saugrenue, vu qu'on 
n e peut en plein hiver qu'y Jouer au brldie •· 

Au Zoute, de trt"s nombreux h6tels ee aont ouverts deput.s 
le dimanche avant la Not'! jUBQu'au début de cette semaine. 
:Beaucoup de villas ont été occupées par leurs proprtétalrea. 
Les golfs et les tennis sont fréquentés et l' c Etrier • de 
:Bruxelles a dti renforcer .sa c cavalerie » ... 

Aprèa les spect11clcs. dégustez les spécialités chaudes et 
f roidea au nouvel établissement COTE DROIT BOURSE 

LE FLORIAN tl, rue Henri Mau.s, t l 
Et quel Bullet-froid JI 

Emoriana 

On a fête r«ernment, • ~. 'Th&> Flelschman. Et, à 
cette occasion, nombre de llt.téral.eW'& et d'artistes OQt 
adresse à la Re\'UC c Panoramaa li, organisatrice de la ma
n ifestation, quelqu~ phraaes d aimables souvenirs, et des 
80\.lhaita de c1rconstance à l'adresae du héros de la fête. 

Le baron EMor a mla aea lJl8JlOhet.tA!I de deatelle, pria sa 
plume d'or et oouehe IW' velln quelques c !Ignes am!ce.ls ». 
t.es kritl d'Enaor 110nt ioujoura un rég&l Le aalut qu'U a 
111voyt à ~e!aohm&n ne peut et. ne dolt pueer !na.perçu. 
Le volc1 : 

c Void l'Olllà, ncc pu un portrait, une llb&uche, une 
eequlse. un croquia des l1gnee ou dee tra.l.ta ma.la un 
plumeau, une broeae une plume, un plumet pour orner 

Photo-Hall 
69, chaussée de Charleroi 

l 1 1 /, 1 / / ,\ 1 A 1 ·"li \' . d f 1 l 1 f /.) (. 1 .' 1 J 1 1 i 1 , : 1 

Taverne Marina Rendez-vous des bommes chics 
Rue du Pépin, 14. Bll"U:<clles 

le bonnet et la toque de Théo Flel.schma.n mon a.nu. 
• Dëa notre preml,bre rencontre, et de prime abtord. un 
~ perceur de moelle, de son œu de Ja.!s, noir et iga.i. 
m'bypnot.ùie longuement.. 

• Ah 1 ce rega.rd cor&é surhwnaiil du pet.1t e&JllOral!st.e 
c.Jal.n'Oyant, rep.rd bien Pointé, be.igné et !aroi d'llnterro
p.tiona muett.ea, d~dulgenoea plénières, ~ incdlqua.nt 
volonte de ter, pesant d'a.rge.nt, &Ûenoe d'or et !Ils â retor
dre . 

11 l"ielschmM ore11le tendre, Déga.tive ou p0&1µve, réoep
ttve, pollue, mus!œ.le et cordée. Flelacbma.n tron.t i:ranspl
rant • facettes et perlé oil trois cent aoixanùH;.blt mile 
pe.nséea s'ent.replquont, cervelle boUJTée oil les Idées mul
tlcolorea s'entrechoquent, ceneau garni à louer entre t.oU& 
les cerveaux. 

» Retenons en bouquet les qualités de FleLo;chz:nan le 
généreux. Et foin, refol.n des hard!es.<;es mascotéces. des 
jolleeses témèralre8, des audaces cultivées, des amltll.és mal 
p!e.ntées, des attaques tarablscOtées de nos vandal.es trop 
bien ca&éa. Mat.agrobUieon.'l les tort.ionna.trei; impi;m.is de 
noe arbres, les llOlûlleurs lmpénl~ta de nos bassins. les 
n:tneurs aveuglés de nos sites. 

• Louons aana arrtère-penséee 'I1lé0 Fle.lsc.hman qTUand ll 
ba.ta.l.lle Pour aauver nos beautés. A1morus sa ma.lson. son 
monde et &ea aervants : maison des &dns, ma!sO'.n sans 
ololaona, repa1n- à ciel ouvert, étagères où abondent et 
~fllent de pe.r le bu monde, des fi:a arachnéens tWiés par 
des vierges et dactylos. 

• Je aalue, haut la maln, Théo Fle1sc.hman notre postil
lon modernisant. notre courrier enrubanné de fer et 
d'acier. Lul, l'honnne au règne pyramidal. Lut, le grand 
esprtt 6lectrleé, aim&n~ fixant ou enchevêtrant les Ages 
de l'air, du ciel et de la terre tln})Olie. 

• 'Th&> Flelachma.n le pet.lt-%1111 lnaaSouvt de ses œuvres, 
da sea chef&d'œuvre, de !!CS hors-d'œuvre. de ses hautes 
œuvres » 

Ne dites Jamala c je aula sati&- LEMMENS fait de mon blanchl.a&eur »sana 
avoir essayé le blanchiment à 
neuf du GRAND SPECIALISTE 168, r. E. Féron - T. 37.83.8:> 

Le match Duhamel-Mourier 

Pour arbitrer ce match, U n'est pas organisme plus qua
llfté que l'Académie de Médecine, ce grand corps savant, 
unanimement respecté en France et. à l'étranger, et auquel 
appartiennent également le docteur Maurier. directeur de 
l'A.sslstance publique, grand fonctionnaire, richement pré
bendé, et le célèbre romancier Georges Duhamel, QUI se 
trouve être, en outre. directeur du c Mercure de France 11 
et membre de l'Académie française. 

On connait l'objet du litige. Le docteur-littérateur et 
deux fols académicien Georges Duhamel prétend que l'ap. 
pllcatlon. aux Infirmiers et ln!lrmièrea de la loi des « qua
rante heures par semai.ne » nuit gravement aux malade:or 
des hôpitaux partalena, notamment en ce qui concerne les 
opérations chirurgicales. qui 110t1t souvent questions de vie 
ou de mort. 

POUR VOS FLEUR S MARIN . 
Sa devise : TOUJOURS MIEUX 

Face Avenue Chevalerie. - Cinquantenaire 

La position du débat 

M. Mourler défend (cela va de soli son administration. 
C'est un puissant ael.ineur. Sea Journaux amis noua four
nlsaent une preuve concrète de cette pulss'Ulce en noœ 
signalant que, bon mols mal mola, le docteur Mourler ne 
fait pae abattre mo1n8 de trois mille bœufll, veaux, vaches 
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COGNAC MART ELL 
et cochorus et qu'il ae trouve être ainsi le plus grand bou
cher et cl:larcutler de FraDce. 

Le molms qu'on puisse dlre du docteur Mourter est qu'll 
représente un piston - et un fameux! 

Oeo!'iem Duhamel s'est simplement borné à verser les 
plêcea du dœs1er aur le bureau de l'Académie de Médecine. 
Qui décldlera souverainement? 

JEAN POL 68, r. de Namur, tailleur réputé, commence 
sa ilquidaUon annuelle, prix 1nSoUP90nnés. 

L'explication d'Alfred 

C'est u::n homme pol1t1que actuellement très en vue, qu1 
racontait l'a.ut.re jour cette jolle histoire : 

Alfred, 8 ari.s, ~t perauadé que l<'S enfants ne na.issent 
pas dans les Choux. seulement, st ce n'est pas dans les 
choux, oi;J est-ce ? Il prend Io petit dtcuonnalre dont papa 
&e sert poour sc11 mots croisés, cherche le mot na.i&sance et 
trouve : « Sortie de l'enfant du sein de sa roère ». 

Et 11 rcflêehlt J.oniite.mps. 
Quelqu~a Jours aprèS, on lui annonce que sa. ma.man 

Tient de mettre au monde deux jumeaux. 
- Natrurcl!cmcnt ! dit Allrc<i avec Wl so~ entendu. 

Pour pas:ser une heure agréable, rien ne surpasse l'intime 
et lm peccable « Georg~·.11 Wlne '" 11-13, r. Antoine Dnnsaert 
Brux., que dirige nveo t.act la sympath. Alice. Qui démentira? 

Lea dînera des pauvres 

CCJ1 diners de Nol!l et du Nouvel An Ol'ianisés par 
l'Armée du 5alut. constituent une des plus aimables insti
tut.Jons de chntité qui soient On ne peut penser sans 
a•att.endrlr à la joie de tant de pauvres diables, nourris 
d'habitude par le hasard qui ae trou\ent soudain devant 
un potage bien chaud. une vlnnde b!en pr~p:mfo et des 
desserts dont Ils avalent depuis longtemps oublié le goût 
- le tout serV1 sur •me table bien dressée, avec du beau 
linge blanc, des fleurs et des verres dans lesqueis des 
breuvagea rares - bière. vin ou bon café - mctt('nt leur 
couleur bien venue ou leur arome délectable. 1..a. saJle est 
bien chau!Iée; l'arbre de Noël lui dc-.nne un air de fête 
et d'aimables .serveurs ou serveuses apportent, avec le 
sourire, les bons plat.s, ln bonne demi-tasse et. pour ces 
messieurs <et même c.cs dames>, le bon cigare ou la bonne 
cigarette. 

Les quotidiens Illustrés - ll.11 le sont 11 peu près tous, 
maintenant - ont envoyé à ces lêtes de la pauvreté leurs 
reporters-photographes. et ceux-ci, n'écoutant que leur de
voir professionnel en ont rapporté des clichés souvent 
réussis. 

Partait. quand ces clichés donnent une vue d'ensemble de 
la salle du fcsUn et de ln décomUon des lieux. Mals, sans 
avoir l'esprtt chagtin, on peut regretter que certains cli
chés aient présenté de verltablcs portraits de clochards 
et de crève-la-faim. des portraits soment saisissants. cer
tes, par l'émoUon qu'ils créent et ln pitié qu'ils excitent 
- mals que les lntére~ll auraient souhaité. peut-être, ne 
pas voir figurer dans les Journaux. Parmi ces déclas.'Sés. 
il en est QUI curent jadlS rang dans la 60Clété et qui ne 
tiennent pas à une publicité qui les présente avec la livrée 
de la misère. 

Accueillir ces malheureux, les choyer, leur donner wi 
peu de joie, de force et de bien-être. c'est très b:en. Exhi
ber leur visage tourmenté par les privations, et Jeurs vête
ments élimés. cela parait moins indiqué. 

Ds n'ont pas demandé ça. 

" .. avecDampo ! 
Remède qui soulage et guérit. 
Pot Frs. 10 .• , Soit~ frs. 5.-. Toutes Pharmocies. 

Mise en scène 

Le mm 1 Passeurs d'hommes », tiré du roman du père 
Mart.lal Lekeu, est actuellement présenté dana la région de 
Liége où 11 obtient un gros succès de curlO&lté, car 11 6voqu1 
des épisodes de l'ocoupation allemande et, notamment_ 
ceux qui concernent le passage de la frontière belgo-hollan
dalse gardée comme un vêritable Iront de guerre. L1êie et 
sa banlieue furent un centre d'actMté extraordinaire pour 
l'attaque de cc front. Que d'aventures pour ceux qui rl.SQuè
rent le passage, que de ruses et aussi quel redoutable dé
chet dans les tentatives 1 Que de morts accroché.li au fu-
neste 1 m électrique ». ' 

Mals, dans 1 Passeurs d'hommes ». n y a surtout l'épo
pée, on peut l'appeler ainsi. du remorqueur « Atlas V > qui, 
J:lâf' lifi@ ilUlt de Janvier de 1917, quitta Coronmeuse peu 
avant minuit et, sur la Meuse en crue, fonça vers la Hol
l!mde, au-<lr.ssus de tous les obstacles submergés : l'expédi
tion n'était posslb:e qu'à cette condition. 

C'est à Visé seulement que le remorqueur qui emportait 
103 hommes. 2 !emmf'S et 2 enfants, fut aperçu par une 
sentinelle. Aus.'lllôt de la rive gauche, g'Uldée par de pills
sants projecteurs, une fusillade nourrie s'abattit sur le 
remorqueur blindé, Mals 11 étnlt guidé par un homme Qui 
connaissait son affaire · le capitaine Hentjens. Des ma
driers du pont de Visé furent arrach~s. le bateau-phare de 
Lixhe, sur lequel cinq soldats tiraient sans répit, fut cul
buté et coulé. Les chaines et le câble électrique furent rom
pus. L' 1 Atlas » accosta à Eysden une heure 20 minutes 
après .son dép:irt. Il (?tait crlbl(? de balles, mals personne 
n'avait été atteint. 

Voilà pour l'Hlsto!re. Regrettons que. dans le film. alora 
que le cinéma dispose de moyens si puissant.a, la vérité 
ait été altérée. On assiste à l'aventure de l' «Atlas V 11 par 
une belle Journée d'été dans le décor enchanteur de Her
malle-sous-Argenteau Le neuve est étale et lumineux. le 
remorqueur passe par les éclu~ au nez des Allemands ..• 
Mieux eilt valu un bon 1 chiqué > pour obtenir l'atmo
sphcre véritable. 

Ajoutons que les passagers sun•lvants de l'e Atlas V J et 
le capitaine J11lrs Hentjens. qui habite toujours. à Llé!le. le 
quartier du Nord, ont. protesté officiellement dans une let
tre 'adressée à la presse liégeoise. Mals on s'est fort peu 
inquiété des conseils et des souvenirs du capitaine. .. 

SI vous avez besoin d'un lustre, adressez.vous à un 
spécialiste; U vous conseil:era toujours un U lSTRE EN 
CRISTAL DE BOHE:\1'.E, s1in4 ELIAS PALME. 

CHAREL attend votre visite au 
Théâtre Molière. Apprenez les langues Vivantes • l'F.cole Berlitz 

Une savoureuse tranche d~ v1e de cbez no\15. ao. ••••• !!oint• c: .. <1 .. 1. -------
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Rest. du GRAND BAZAR, Place Verte . Marché-aux-SOuliera 

J\lerte 1 

C'est encore une fola la vallée de l'Ourthe llégeol.se, entre 
lJéire et Eaneux, qui est à l'ordre du Jour ... mals elle l'est 
de façon peu réJou!Mant.e. 

Rien. ou pu grand'chœe, ne protège Juaqu'k:i les der
niera granda peysagea harmonieux de l'Ourthe, !file &Jnée 
de la Meuse. n a·agtt de la défendre, pourtant, contre 
beaucoup de ceux qui vivent aur ses barda. 

C'est &1na1 qu'à Esneux le alte de Beaumont, site nat1~ 
na.1, est directement menacé par la création d'une route 
qul enlèvera toute aauvagerle à ce point unique entre toua, 
1t. où a'élève, depu!s 1932 le mémorial Léon souguenet. 

La Commission royale, dea Monuments et des Sites a 
4té, paralt..ll. proprement c roulée 1 à propos de l'étendue 
des terrains à clas.ser. D'autre part, à l'entrée du parc 
communal du Mary, là où l'on célébra la fête des Arbres. 
on a construit une ualne. Le défaut actuel - il est hélas 
qua.si général - est de ae préoccuper un peu trop de 
la Nature et du tourisme et de considérer les paysages 
comme une attraction foraine. On les rend tellement ac
cessibles - sans efforts. pas même celu1 de la marche -
on permet t&nt d 'altérations au nom de la collectivité, on 
défigure à cc point pour faciliter la vie, qu'on arrive au 
résultat contraire : tout le monde .!lche le camp 1 

Vollà-t-11 pns qu'à Tllff, sous prétexte que la lumière 
ne parvenait pns suffisamment sur leur maison, sous pré
texte qu'en auwmne les feuilles tombent dans leur jar
d in Cale), d~ habitants de l'avenue Lieutenant ont de
ino.ndé l'abatage des splendides marronniers qui constituent 
un des plus beaux décora lie la coquette cité 1 

••• De:i campagnards qui rouspètent. contre les feufileslt .. . 
SI encore c'était contre les fcullles de contributions ? .. . 

L'administration communale de Tilff, si vigilante. ne 
't'Oudra pas autoriser ce massacre. La parure 1de TU!! est 
intangible et appartient à toua. 

FROID 
a -63• detrult Mns mal nt traces, taches de 
vin, rousseur, cicatrices. 40, rue de Malines. 
Chirurgie Esth6Uque du Visage et des sel.na. 

Charlea Bovy 
La mort frappe dana les rangs de la section Llége

Luxembourg de la Presse belge. Après M. Lebrun, le jeune 
d irecteur de la « Gazette de Huy », voici qu'un journaliste 
llégeols très connu. Charles Bovy, qui fut. pendant quinze 
a ns, attaché au journal c L'Expreas 1 et qu1 était cor
respondant général de la c Nation Belge 1, vient de sue
comber au mal ente! qul le minait depula longtemps. 

Charles Bovy était un des fondateurs des c Amitiés 
Françaises 1. D collabora au c Mercure de France 1 et 
joua, 11 y a trente ans, dans les lettres llt!geoises, un rôle 
d e premier plan eoua le pseudonyme de Claude Genval. 

Sportif averti, 11 tint la rubrique sPOrtive de l'e Express • 
avec 'lUtorlté. 

La vle lui avait souri. n avait créé autour de lui un 
cercle d'am~. Il aimait les réunir dans aa maison de cam
pagne de Hody-en-Condroz, un c pays » voisin de celui 
des frères Abel et Jean Lurldn. avec le_,quels li était en 
constantes relations. 

Charles Bovy disparait à clnquante-bu1t ans .. : n c che
vauchait 1, comme on dit, sur deux époques... n lea ju
geait avr<: une fine Ironie et un sens liégeois délicieux., 

Taverne Marnl'X Dans un cadre charmant et de la bonne 
humeur 18, r . Champ de Ma.rs, Prux. 

En cage 
Le vieux Jardin d'Accllmatatlon de Llége a été rendu à 

ea destination première. Un c Zoo 1 m1nlature y est 
tnatallé au grand plaisir de.s familles qui ont repris le che-

min dea borda de la Meu.~. Sans doute, n'y vo1it..on plus 
les ours et lea phoques comme autrelola. Mals m y a une 
grande volière, des paons. des biches, renards, sangtliers, 
un cerf qui joua un 101r à une patrouille de policœ un 
petit tour à sa façon. Lfo.s agenta durent engager avec 
l'animal une lutte dt!ses~rée pour l'empêcher dce prendre 
la route des Ardennes. pt\r le qual portant ce nC>m. 

Or, depula quelque temps, des vandales, qui a'amwsen~ 
d'a1lleurs à dévaster les parcs de Llége, chercbaent moise 
aux penslonna1rea du Zoo. Des écureu}la. notamment,, ont 
été, par plala1r, stupidement masse.créa. 

un moyt111 a'indlque pour en flnir avec lea dlta vand1alest 
C'est que, loraqu'on les aura arrêtés, on les mette en ccage 
dana le jardin. 

JEAN POL 66, rue de Namur, le tallleur en vrogue. 
Voyez ses fins de séries, prix inibattalblea. 

Du tempa de la garde-civique 

- Oe bon docteur Em<'St R .... d'Ixcllea, n'avait pes son 
pe.reil pour faire exempter lea gardes-clV1ques des serm.œs 
1mpœéa. li su.ffl.!;ait à un garde de s'adresser à lu1 jpour 
obtenir un certU!cat qui Just1!ialt aon absence. L'aut<orité 
li.nit p(ir s'émouvoft. de l'alflux de œrtl!lcaU! qui ~mbaùent 
a1n&I sur le tapLs du ConscU de dlsc1p!lne et le Dr R ..• 
fut prié de préciM:'r, dorénavant, le~ motifs de I'exemplUon. 
c'e!IW.-dire l'affect.Ion dont était atA.e.lnt 1'1ntêres._c;é. 

A quelques .)ouB de là, se prœettte un gros coi::nmerrçant 
~ la commune. gro5 dans tous les sens du mot : pair 1e 
volume de aea oltalre$, d'abord; par ~e vœu.m.e de son. 
emboppolnt, ensuite . 

- '\Toua avez manqué à l'exercice du ••• ? lui demmnde 
le tnai1strat prépoee 

- Oui, M . le président. 
- Quel motU d 'exemption avez-vous à 1nv<>QUer? 
- VeuUJez voir le ccrttaœt du doCteur. 
on ouvre 2e dosS!er, on examine Je certiflca.t et on tilt 

c Pour caœie de çosc;cssc avan«-e 1 » 

LE C 0 Q Ur ME R L'Hôtel JOLI·BOIS est ouwert. - S - Confortable - Garages - T. 7QU29 

Une médaille du prince Charles 

Ce oont les éto.bllssemcnts· Fonson qui viennent de !"édi
ter. Elle est l'œuvre de Oéo Verbanck et compte ass.uré
ment parmi les meilleures que celui-cl a produites : elle 
unit au caractère le mérite de la ressemblance. 

Le profil du prince Charles est modelé avec une gra1nde 
sQreté et le vtsage ae dégage avec cet air à la fols awda
cieu.x: et désinvolte qu'on lui connait. 

Le monogramme du revers. tr~ sobre et très élégmnt, 
complète cette médaille de manière à en faire une nraie 
petite œuvre d'art 

W. RICHOUX 
Candeur 

expose, rue des Colonies, ses 
nouveautés en lustres et lam1pes. 

Elle est vraiment jolie, cette lettre qu'une munlclpsallté 
des environs de Charleroi a reçue d'une candidate ... à un 
emploi vacant dans l'enselirnement communal. La vroicl, 
dana toute sa c candeur nal:ve 1, comme disait le llbrettilste: 
· c Monsieur, 

1 Ayant remarqué les CaviS relatifs à l'enselgnemœnt> 
dans la dernière heure. 

1 Je viens par celle-cl me présenter comme candlcdate 
pour ta place d '1nstltutr1ce irardlenne; ayant beauc:oup 
d'aptitudes pour irulder et Instruire les enfant.s, je rsuia 
trèa bonne, pleine de délicate attention, mals juste! et 
ferme. 
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P.-à-Terre dl.Bt. Gd luxe, d. conf., cham., batn, téL 
25 et 35 fr. TouJ. dJ,,p., '3, r. Lebeau (Sablon) 

1 Je aerai.9 trM heureuee de pouvoir être l'~ucat.rlce 
de ces Jeunet tntelllaencea. trèa eouvent de !orta tête&. 

1 Si toute!ola 1l ne faut paa de diplôme d'institutrice ce 
que J'eaphe pour mOi, n'en ayant aucun. 

1 Dana ~·attente d'Une bonne ~. eto. 1 
Cette l.nstitutrlce noua remet en mémoire l'hiltoire du 

pauvre diable qu.1, aprta a'êt.re !ait platonner, ae prêaente 
au riche propriétaire qui cherche un précepteur pour aon 
rua : 

- Je suia le professeur de françaia qu'on voua a parlé ... 

Le Restaurant en le Grand Patata du Heyael !onct1onne 
(soua la d.1reetlon de BourJou> pendant la durée du Salon 
de l'Automoblle. Excellent.a menua à prix flx~. 

Condamnera-t-on les veaux ? 
Si, comme lea journaux l'ont annoncé, le physc, qui ne 

perd jamala ses droit.a, perçoit auut la. taxe d'abatage sur 
les pauvrea bête. qu'on eet bien obligé de tuer à cause 
d•~ la. stomntlte aphteuse, c'est sur celles que l'on s'efforce 
de préserver que les agents des accises. eux, ae rattrapent 
de leur côté. 

Témoin la véridique et pénible histoire d'un cafetier de 
Gouy-lez.Piéton, qui possédait par ailleurs quelques têtes 
de bétail, dont deux magnl!lques veaux. Un fermier lui 

· ayant assuré que, pour prévenir la cocotte, 11 n'y avait 
eucore rien de tel que de donner une erande goutte de 
genièvre aux bêtes chaque soir et chaque mat.in, notre 
homme, qui était vraiment un honnête homme et qui. 
cafetier, n'avait pas une goutte d 'alcool sous aon toit, 
envoya aon !ils en chercher deux litres. Las 1 en reve
nant et en courant pour attraper l'autobU8, l'enfant égara 
le passavant qu'on lui avait remJs rvec les deux boutellles. 
Mal3 ce document ne fut pas perdu pour tout le monde. 
Au contraire, 11 guida sans coup férir vers ce café deux 
hommes qul dirent en entrant : 

- Voua détenez de l'alcool. 
- E!fcctlvement, noua venona d'en acheter, mals c'est 

pour aolgne1 nos veaux, répondit-on. D'ailleurs, voua pou
vez en juger voua-m~mrs. Il vous suffira de passer à 
l'étable. 

Ils y passèrent et ils jugèrent, en e!fet, puisqu'on était 
justeme:it en train d'admlnlsti·er le irenièvre aux deux 
veaux. Mals ils ajoutèrent : 

- Vous devriez avoir une ordonnance du vétérinaire ... 
Et Ils dressèrent contravention. ' 
lMême si lea veaux ne eont paa inquiétés et condamnés 

chacun à cinq cents !rance d'amende comme consomma
teora. oo ne devine que trop toua les déboires qui atten
demt le pauvre cafetier. 

Êt. ce.a fait une 1njuat1ce de plua à l'actif de la loi 
swr l'alcool 

Let abonnement• au" Joumaux et publlcatfon1 belres 
fnançab d anrlala IOnl re~ua i l'AGENCE DECHENl'iE, 
18,, rue du Persil, Bruxelles. 

B.elgique 1866 

lReU-01vé un Budelter c Belgique-Hollande , de 1866. 
Ce• gui.dt, qui fut longtemps sacré pour ceux qui voyageaient, 
comtJem, sur la vie d'alors en HeliJlque, des remarques cu
rieW!!"S. 

m dot.ne d'abord un plan de voyage et recommande, pour 
ctm:uler chez noua, de se munir d'un ... parapluie. n s'élève 
oomt.re l'arbitraire dea Su!Mea d'égl1~ qui OOM!dèrent 
ce11le&-cl comme un m1llée qu'ils eont autor.lsé.t à exploiter. 
n derntnde - rtéjàl - la réfonne de cet &bus! 

.A cette éooque, lea IJ?llru:le hôtela compt&ient 2 francs 
pOlur l& cha.mbM; 1 à 1 fr. 50 pour le déjeuner (café ou 
t.b.lé, pa.n e1; be-u.rre); a ... !ranca pout' le diner: 1 fr. 60 

pour la demt-bout.cllle de bordeaux; 1 franc pour le aerv:tce; 
1 franc pour la bougie - oe qui e6t. excessif, oomtnellte 
Baedeker. qul proteste aUMi contre le., dom~sUques habi· 
tués à réclamer un aceond pourboire, alora que le premier 
a été porté sur la note. On met en garde les touriste 
cont.re les literies humides. D y en avait., paralt--ll, à caUM 
de la grande conaonunatlon de linge en été dans les hôtela 
fréquentés! 

Côté transports, Baedeker loue la rapidité des chemina 
de 1er. On payait 8 centimes par km. en in clas..~; 6 cen
times en .seconde; 4 ccntlmca en troisième. Les bateaux A. 
vapeur donnaient des correspondancea dire-et.es avec les 
pays environnants et surtout avec la Hollande, 

A l'époque, on allait en chemin de 1er de Liége à Bru
xelles "J)ar Louvaln-Mallnce. La UgnP. Louva!n-Bruxe}l<'t 
n'étant pas achevée. Baedeker signale que, depuis 1842, on 
ne pai;se plus par le tunnel de Cumptlch (entre Tirlemont 
et Louvaln1, ce tunnel s'étant écroulé et ayant ét.é rem
placé par une tranchée. 

KESTELEYN 
le spécialiste de l'~lpeincnt colonial, 5·7, r . Namur, Brux. 

De quelques curiosités 

Parlant de ce trajet de Llëge à Bruxelleis, par vole !errée, 
Baedeker signale que, de la station d Esemael, on peut 
apercevoir, par temps clair, le lion de Waterloo!!! De quelle 
vue était-Il donc doté?? 

A Llége, à la rubrique c Restaurants :», figure celui des 
c Deux fontaines 1. où on peut aussi loger c sans dames 11 
($le). 

sur ia ligne Louvain-Malines, les trains s'arrêta.lent à 
W~laer, endroit. renommé par son parc où 11 y avait 
c des grottes. bœquets, poou ch!nots, templeAS ~. ata
tues par Godecharlc.s ». On y u-ouvrut les bustt>s de phll~ 
sophes, poètes, homm!'3 d'Etat. 

Au champ de batalllc de Waterloo !Ont oonaacréea tt. 
nombreu.sœ p~œ. On y décrit le curieu't monument èlev6 
par un pay&6n c à la jambe amputée de Lord Uxbridie. 
commandant de la cavalerie angla!Se 1. c Cette jambe a 
déJà rapporté bien des éeua au bienheureux cultivateur 1, 
complète Baedeker. 

LE SAVOY 
Souper dansant après les spectaclea 
Petits "~ grands salons pour banquets 
47, Boulevard de Waterloo, 4 
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RESTAURANT DU JARDIN PAON ROYAL 
ZOOLOCIQUE D'ANVERS 
Ses menus à 2S et 3S fr. - Cuisine exquise. - Vieux vins. 

A Ostende 

Parlant d'Ostende, Baedeker a1gna]e le Kursa.al, bAti en 
style mauresque, situé 1ur la dliUe, laquelle était séparée 
de la '1lle par les fort.lficat.iona encore debout. L'abonne
ment au Kursaal col'ltalt 13 franc.a par aemalne, 36 francs 
par mols. Un bo.1n se payait 1 franc. Les bl>tels étalent déjà 
tort nombreux et de tous prix. Ostende voya.lt pulluler les 
Allemands. Beaucoup d'entre eux étalent bl>t.ellers. La tra
versée jwqu'à Douvres durait 7 h . En l" classe 19 fr. 15, 
en 2'Dt clMSe 12 fr. 76. 

Au sujet des ba.lns, Ba<'deJter ajoute: 
«Les deux seJCŒ ae baignent en commun. Un sentlm~ 

de pudeur révoltée s'empare au premletit.bord des nouveaux 
arrivés. > 

Il existait aur la plage, à l'extrémité aud-0uestr de la 
digue, un endroit appelé « Le Para.dia >. n méritait son 
nom, car on pouvait a'y ba~er ... sans costume. (Le Doc-
teur Wibo n'éta.lt pas né>. , 

SALYBERT 
Poésie 

10-12, Paaaage du Nord, tél. 17.3UO 
- Prallnea à la crème fraiche -

' 
Nous reproduisions l'autre jour Ica vers inspirés aux pe

tit.a télégmphlst.es de Jadis par le Nouvel-An. Un lecteur 
nous rappelle à ce propos une Ode maantf1que exécut.ée, 
voici vlngt.clnq ans tout juste, par l'Or?béon de Bru
xellea et la musique des grenadiers. L'ode est dédiée au 
régiment des grenadiers lul-m~me et c'est le chef de mu
glque du régiment qui l'avait écrite. Vole!, admirons: 

Grenadier 1 Grenadier 1 
Trois qunrts de siècle ont vu ta superbe vaillance 

Et tA noble fierté 1 
Hourra 1 trois fols hourra 1 Dès notre Indépendance 

Tc voulut notre Rol 
Depuis, tu as rendu, toujours sa.na défaillance, 

Le Pays fier de to1 

Coiffé du noir colback à la grenade d'or, 
Soldat, rien ne résiste à ton puL!sant effort. 

Tu pratiquas toujours dea vertus a1 loyalee 
Que nos Prlncea almée ont cholal ton drapeau 
Et, confiants en toi, ")lacèrent au faisceau 
De tes armes, l'épée aux fortunes royales. 

Beau régiment, que ton étoile 
Brllle à jamais pure et aana voile 1 
Et que tes chefs, ni tes soldat.a 
N'en laissent pol.n.t ternir l'éclr.t. 

Hommage à tol I hommage à tol I 

Sonnez, clalrons, gatment.. sonnez 1 
Tambours, battez 1 cloches, vibrez 1 

TCHOU 57b. :t .. :S~:.0~.00~1 PEDICURE CHINnlS 

La médaille de la Paix 
n nous est p~ par les maln1, l'r.utre jour, une médaille 

commémorative, frappée par la Monnaie de Put.a, lœuvre 
du sculpteur Tessin) à la gloire de Locarno. A l'avers. 
premier plan, une noble image de la Pr.lx, tenant à la 
maln un rameau d'ollvier (c'ew tout neuf 1); au second 
plan, Mussolini, Streseman, Chamberlain et Aristide Briand! 

Au revers, entre deux épis, symboles d'r.bondance et de 
ncorde, cette tnscriptlon qu'on peut comprendre sans 

CO GNAC MARTE EL 
a1;olr terminé ses latines: Mutua /Ide carlta.t ge~ hu
mant reparatur. 

DéJà alors, 1l était d11flclle de ne pas se souvenir de 
l'Italie IAchant la Triplice en 1915, du Dieu puni.lu r An
gl.eterre I de l'Allemagne de 191', du Not Kennt Kein 
Gebot, etc. 1 

Un jour déjà Jolntal.n, Ninon de Lenclos avait promla, 
par un billet dit d'amour, l'usage momentané de aea 
charmes ml'lrs à un certain La OhAtre; mats, femme et 
pareme, donc, à la plume au vent de la chanson, elle 
était décidée, dès l'abord, à laisser protester son billet. Et 
elle s'écriait : «Ah 1 le bon billet qu'a La Châtre 1 • 

« Ah! la bonne médaille qu'a.. en ce moment, le pa.cUi&. 
te 1. .. >. Streeseman, qui était l'lncamation de la dupllc1U, 
s'appelle aujourd'hui Hltler et s'entend avec Musoolln1 
pour rouler et évincer les deux «camarades » de Locarno. 
Peut-on, sall8 rire, relire la devise citée plus haut : «L'amour 
de l'humanité est restaurée par une bonne fol mutuelle >? 

CAN AR 1 S chanteurs Seifert. J . ANTOINE, 
35, rue de Dinant. TéL: 11.35.61 

Alla podrida de bizarreries japonaise& 
A l'instar des llvrea arabes et hébral:quea, les publlca

tiorus japonal.se3 commencent là ol) lea nôtres fl.nl&!lent. 
Lea Japonais lisent donc en arrière. 

Alors qu'ils relient lœ ouvrages et enveloppent lœ mar
chandises gènëra.lemcnt dans de la 80.!e ou du coton, 1la 
se servent de papier pour leurs mouchoirs. 

Oe sont Je> bommcs, et non les femmes qu1 exœllent 
dans d 'art.ls".Jques broderies. 

L'homme a toujours la prâléll.nce sur la femme; avant 
elle. il entre dans une maison, monte dans une auto. 

Au Japon, la belJMnère est un personnage redoutab~e. 
non pas pour le mart, mals pour la femme. EJ.:e d1r1ge le 
mënage et ne Cède le ~ton de maroch&l à aa bru que 
quand celle-et acqu1crt d.c l'âge. 

Fort ét.ranges pa.ralssent à l'Europ(lcn les usages de a 
table. Lorsqu'on ol!rO' à un vlslteur à goQter ou à déjeuner, 
la coutume veut qu'il mMge mode&tement, ma.la lu.l permet 
d 'escamoter quelques bons morceaux daiia les larges man
ches, qui servent de poches. Après le diner, cha.Cun des 
convives reçoit une petite boite, bien ficelée, renfermant 
sa part non consorrunée du festin. Tout le monde accepte 
cette gracieuseté avec un poil remerciement. Ava.nt de se 
placer à table, on prend beaucoup de Vin, pour se mett~ 
de bonne humeur. Une très légère Pointe est de bon ton.; 
Déjeuner et diner comportent les même.s met.s : aoupea 
de poisson, confiturœ, plat~ de douceurs, r1z, thé. En 
gu.lse de dessert. on dépose devant cha.q\1e lnvité un grand 
polsson l'O\lie, c.ru, G'aspect et d'odeur plu~t douteux. 
Gardez-vous, tout.dols, d'en manger. n est destiné à voua 
être remis dans la boite que vous emporterez en parte.nt.. 

Ta verne chez Nine 

Suite au précédent 

la plua tntlme de la Pte Namur, 
Bruxelles. 13. r. de la Reinette. 

Quand on entre dans une maison, on Ote, non pas le 
couvre-elle!, mals lea chawsurea ; pént:t.rer, ch&Us;é, dans 
un sa.!on, constitue une 1nfrac.tlon irrave à l'étiquette. Dès 
le vestibule, le rou'tel nrrtvé rcoonnalt le nombre de VlSl.

teurs présenUI au chiffre des sandales et des bottmu qui 
s'y trouvent déposées. 

Coi:t.ume ext.ravagante : les Japona\a d.onnent aux arbres 
et a.ux autres plantes ure !orme qui diffère le plus pos
sible de celle que la nature leur a assignée. Plus elle de
• 1ent artl!tc1elle et dissemblable de la configurat.lon nor
male, plus elle plalt. Les cerisiers jouUil!ent d'une faveur 
toute spéale.le, moins pou= leurs fruits, que pour leur flo
ra.lson délicate et tendre, fort almée des Jai;o.'la1s; l.15 m 
b:l.spit•:nt ~ ~ulte à la. jei~ 
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LE CHEMISI ER LOUI~' DE S'.\IET. S'7, rue au Beurre, 
soit• ses .fi.na de séries ei.' CHEMISE.G ET BONNETERIE. 

R~auite au précédent' 
~~~~~~..;;;..~~~~( 

Quant aux en!ant.s. les bon.'le4 les portent généralement 
61JT' le dœ, de tel!e aorte que .'e. tête penche en b6s. se.œ 
eou·len. Néarunoina, on ne s.lina1e jamais le œs d'un baby 
nippon que se scra1t ~ la nuque. Ohœe curteu.ae : cne.i 
peu de races, la t~e est aussi dl 'Oite et IWl!Sl sœ!d.ement 
atuchœ que chez les Japonais. 

P.us un entant est Jeune, plus l°t's dessins des étoffes 
dor.t on le vêt SO\lt grands. A mesure qu'il grandit, ceux-el 
se rapet1ssent. Lœ personnes d'~ r~ chol&lssent guère 
que des des,,J.na gracieux et mlnu.'!OU'el pour leurs vête
ments. La façon de saluer un personna.gtl de haut rang n11 
co~te point, comme chez nous, en aœi'tuna.tiona bruyan
tes : b1en au contraire; un silence a.beol. 811 fait sur son 
pas;age et témoigne du profond respect c.'ies populations. 
n sera.tt de la dernière incon~nanoa de ee placer au 
baloon quand une perronna.llté de marque tn.werse la rue. 
ce serait vouloir s'élever au-dessus de quelç\U'un à qu1 
on dol.t la soumission. 

Des dêmonstmttona de tend1'$$Se, d'affection, n'ont je.
ma!! lieu en pub:lc, PM même entre proches parents, sauf 
chn les enfanui. k baiser est inconnu au Japon. 

Les sannerles des cloches ISC font J>'\r le mou ~ment 
ryt.'Unlque de ttges en bols, suspendues horizontal. ment 
den1ère chaque c:oche ; les vibrations durent. pa:'fots,, des 

tœ entiè:rt's. et. leur écho 1SC propage au lolnt.'1.n. 
Rien de solennel comme ces mé.'odieu.scs aonnenes. 

Pour votre lunetterie 
PRIX IMBATTABLES 

chez FRITZ, Spécialiste 
29, rue Saint-Michel, BRUXELLES 
(entre rue Neuve et Bd Ad. Max). 

L'attentat 

On parlait guerre, naturellement. On pnrlatt aus.st révo
lution, attentats terrori8~. et quelqu'un rappela ce drame 
qu1 eut pour théltt.re, voie! x années, l'hôtel oommunal 
d'un de nos plus importants faubourgs. 

Au lendemain de l'ouverture de la kermesse de l'endroit. 
un employé du service des travaux monta au beffroi pour 
surveiller l'enlèvement de la canalisation du gaz placée en 
vue de 1'11lumlnatlon de la veille. Une surprise l'y atten
dait. Dans deux coins opposés du grenier, ll avisa deux 
petites caisses.. n s'en approcha et, sur les couvercles cloués 
par les quatre bords, lut. cette 1.nscrlption : c Défense de 
toucher». 

Intrigué, notre homme !Bit appeler le concierge : c D'otl 
proviennent ces cnlstts ? Que contlennen~lles ? » Soul 
le regard qui lut dissèque l'âme, le concierge se trouble, 

HOTEL DU lllAYEUR, 3, rue Artois (p~ace Anneessens>. · balbuUe. Il volt ces caisses pour la premJère !ois .•• Elles ne 
Eau courante. chauffage centr. Prix moderés. Tél. ll.28.06. • se trouvaient pas là nvnnt le passage des artUiclera qui 

Molière à la Chambre belge 
L'anecdote ne date pa.a d'hier - 11cht.re non 1 pmsqu'el.!e 

remonte à décembre 1895. Mals elle amusa la p'.erte à 
l'époqu11 et permit à quelques érudlta de fiXer un point 
d 'hlatolre llttéro1re. 

A lia lléance du 15 doocmbre, oe colloque s"4'tant produit 
A la Chambre : 

M. DEFNET. - Dana c Les Fourbertea de Scapin 1, 
U y a un homme, Scapin, qui, da.na l'mt.érêt de son maitre, 
se laisse bafouer, un homme qui se met dans un sac : 
c'œt Scapin. 

M. COREMANS. - Non, c'est Géronte. 
M. DEFNET. - Non. 
M. COR.EMANS. - Sl. 
M. FURNEMONT. - Vous aurez mal compris, Usant 

Mollère en Flamand ! , 
En réalité, M. Coremans ne se tromP'\Lt pas. Mais en se 

trompant, eux. MM. Dcfnet et Fumemont avaient, pou
vait-On croire. un 1tJustre prédéœsseur : Boileau. 

Tout le monde, en effet, connait ces vers de c L'Art 
piottiqne 1 : 

Daru! œ ae.c rtdicule où Scap!.n s'emeloppe, 
Je ne reconna.11 p:us l'auteur du c M1sa.nthrope it. 

C'est donc Scapin qu1 s'enveloppe d'un sac? Non, encore 
une fols : c'est Géronte que Scapin affuble ainsi pour le 
bâtonner mieux. Bien plus. au temps où Bolleau écrivait, 
le rôle de Gérr'lte était tenu per Molière lui-même qui, 
de cette façon - et. c'est préclsémm.t ce qui lrrttait le 
pros le satlT\que - était vertement éU111è sur la scène. 
Le vers tel qu'U IJgure dans les éditions de c L'Art poé
tique 1 est donc alwllumrnt faux, et l'ex·.ct grondeur n'a 
pu l'écrire. Le !ils adotlf de Daunou, 1Alm1-0russol, en a 
:&l.t la remarque danr ses no:ea i.ur Bolle9u, propo,e,nt de 
lire : Da..lS re sa.c rldlcule où Scapin l 'enveloppe. 

Grâce à ce changement d'une seule lettn, à cette rectl
f!œtlon d'une coqull'.e d'imprlmerle sans ai.•cun doute, l'! 
vers devient oc qv'll doit êtl'W' : il est Jw.te, vrai, digne da 
Boi1,au. 

ont suspendu, de la tour aux alles. des guirlandes de lan
hmtes en papier ... Ce qu'elles contiennent, comment voulerr 
vous qu'il le sache ? - De ln poudre peut-être. pour les 
sah•es et les feux d'art.Ulcc? - C'est bien possible. 

Et le modeste roncUonnalre !nit observer que les boites 
ont éM plac...&cs - est-ce malveillance o - Juste au-dessoua 
des couttepoids de l'horloge, qul se 60nt détachés plus 
d'une {1.\1! 

C'est u11e I'.1rtslonne authmtlquc - RU bagout légen
daire - qu.\ préside nux destinées de ln taverne LA PARI
SIENNE, 31, bd Em. Jacqmnin, llrux. (pré.> pl. Brouckère). 

-.Suite au prJr.édent --------
n sufllt. Le su,'f\·r.lllnnt est fixé. Il court nu bureau et, 

en un rapport de (.\eux pages, !nit part de sa déeouverte au 
chef de s1>rvlce. Ct..ùui-cl se rend à son tour au breffrol. 
vérifie le fait., slgnn1e le pl!rll au Collège échevinal, pro
pose l'enlèvemc>nt Immédiat des cnlSSCS suspectes. Toute 
la journée, c'est dans .1A tour un va-et-vient d'employés, et 
déjà les commentaires, en volant de bouche en bouche. 
ouvrent les alles dorées de la légende. 

A trois heures et demie,, la décision du Collège est pu
bliée : c Le 6C:rvlce comp.~ent est chargé d'enlever les 
caisses gur-le-champ ». 

O dignité lourde à porter. compétence, tunique de Nes
sui: ! Le surveillant. héros de l 'nventure. recourt aux boute
feu. Ils s'entre.regardcnt. la ch.-tu!ferie leur parait un lieu 
de délices. Enfin, le plus hardi 6C décide. Il se baisse. 

A PARIS: 

L'Hôtel Commodore 
12, BOULEVARD HAUSSàfÀNN <OPERA> 

r.hambres avec bnln - Noru\1rcux salons ... 
.RESTAURANT GRILL ROOM BAR "l'gareS Hollandais, 6 P' 5 tr. Tabac d'Ap1pelterre, 18 _ ~fr:r-. t:Oot"_.àresse télégraphique : COMMODOR PARIS 108 '' le ki. M'°• de confiance, 77, coin nue des Chart~ ,-
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CO GNAC MARTELL 
donne un coup de rdna... et manque de choir sur le der
rl~re, les bras entourant une boite vide. Retrouvant. tout 
aon couraae, parml la stupéfacUon générale, d'un coup 
de pied indigné ll culbute l'autre machine infernale : comme 
la première, simple caisse vide, sans couvercle, le tond 
en l'air. 

L'enquete établit b1ent6t que ce dépôt énigmatique était 
dll aux ouvriers chargés de l'entretien de l'horloge. Pré
voyant la chute J>03Slble des contrepoids, ils avalent pris 
des précautions pour l'amortir. 

Le croirait-on ? Le surveillant ne fut paa décoré 1 

Les Etangs de Biergea lez-Wavre 

HOtel-Reataurant l"' ordre. - Sea spéciautés. T.: Wavre 378. 

Sa guirlande 

I l y a évidemment pas mal de perles fausses - des 
perles de culture 1 - parmi les joyeusetés attribuées au 
bon poète flamand Emmanuel Riel. Quelqu'un n'a-t.-il pas 
entrepris d'écrire, un jour, toute une c V1aalll6Che 
Hfellade » ? Nous ne garantissons donc pas ab6olwnent 
l 'authenticité de l'anecdote suivante, qui a tout. au moins 
le mérite d'être assez drôle : 

On allait Inaugurer la statue do Breydel et De Conlnclt. 
à Bruges. Tout le ban et l'arrlère--ban des flamingants 
&'était donné rendez.vous pour manllester à cette occasion. 
ll!el avait promis à ses amis: Seppe den Beer, den Rossen 
Die!, den Lat.tezager, et 1 tutti quanti >, de les retrouver 
le dlmnnche œ ia rote au p1c<1 de la statue, af1n de les I 
conduire chez un ami qui mettait un balcon il. sa disJ><>• 
alUon et celle de ses oopnl.ns, pour leur permettre de vo1..r 
passer le cortège. 

Hlel arriva en retard, assez excité, comme de cout•.tme, 
et plein d'enthousiasme flamingant. 

On se rend chez l'ami, qui Installe Hlel à la place, 'hon-
11eur sur le balcon, à côUi d'une dame; les autres ·~crrlère. 
en rangs d 'olgnom. 

La dame causait av<'c le Lion des Plandres; r.oats celul
ct. appuyé sur aa canne, s'endormit, Tout le cor.tège passa. 
Jes mu11lques mugirent., les tlamlngants beugl~rent : 1 In 
Vli..anderen Vlaamsch 1 » pendant plus d'une theure... mals 
Riel continuait à ronfler. 

La. fèt.e terminée, l'amphytrlon fit signe ~ ses hôtes de 
laio;scr Riel sur le balcon et d'entrer dans/la chambre, où 
li leur offrit du ohampa.gne. Hlel ronflai~ toujours comme 

. une toupie. Mals nu moment où l'on tr'hl.Qlla, le Lion des 
FJan6res. révelllé par ce son coutumlf~, s'écria : 

- En waar ts mljn glas? <Et où est mon verre?) 

BAFFINERIE TIRLF.MOSTOIS E - TIRLDIO!l."T 
Exlin le sucre 1clê-ranrê eu boites de 1 kilo. 

Encore une 

Le Lion dœ P'landrœ c!tatt eecnltalre-blblloth6calre de 
l'Ecole industrielle de Bruxollftl. n pusali ~ les mols .. 
Ja calase pour toucher le domième d'un traltftnent annuel 
de 7.200 francs. C'était, d.u reste. sa seule vl.slte véritable 
t. la bibliothèque, oo on ne le voyait que le.s Jours où U 
ftnalt y échouer pour dormlr, aftn de se remettre de aes 
faUgues... littéraires 1 

Gllleltena le trouvant, un 80lr, à 1 Salnt-P1erre », où 1e 
poète sirotait son douJièmo verre de gueuse-lambic, lUi é.tt: 

- Je vt.ms de rencontrer votre directeur, l'a:ni Dèfon-

Le Tral.teur MARCEI 9, r. Rempart des Moines 
~ . - Téléph.: ll.2'7.19 -

Plats sur commande. HORS-D'Œ,UVRE. Huitres. Homards. 

taine. Il m'a dit qu'il ne vou.s ir.valt plus vu depuis un mola, 
au moins, à la Bibliothèque.. 

- Eh b1en. dit H1el, mo1.
1 

je ne l'eJ plus vu non plua 
depuis un mol.si Qu'lraJs..lE', faire à la Blbllot.hèque? 

- Donner des livres au,c lecteurs, dit GWeicen.s. 
- Donner des li~ françala, mw, jamais! répond!\ 

Hlel. Je ne suis pas un .tntt.re à la cause: c ln V3aanderen 
Vlaa.msch ! > 

PAS D'INTERIEUR,, ELEGANT SASS LU!\USAIRES des 
Ateliers Defossez; 8'>us les arcades, 61, r. Marché-aux-Herbes. 

- Mon no• est terrible, disait un jour Baudelaire. 
Songez-y : le i badelal.re li était un sabre à lame courte t!t 
large, au tr 1-nchant convexe, à la pointe tournée vers le 
dos de l'ar ,ine. C'était une sorte de cimeterre musulman, 
rectUlgne :au lieu d'être courbe. Introduit en France à la 
suite des bolsades. Il fut e~loyé à Parla jusque vers 1560, 
comme Arme d'exécution. Il y a quelques années, en 1861, 
on a r'ltrouvé. lors des foullles exécutées pr~s du Pont.-au
Chan• 1e. le 1 badelalre » qui 11crv1t au bourreau du Grand 
Ch!IJ!let a.u cours du XII• siècle. On l'a déposé au musée 
de 'Cluny. Voyez-le. Son aspect est terrifiant. Je frémis en 
PCASant que le profil de mon visage se rapproche du profil 
<\e ce 1 badelalre 1. 

• - Mals votre nom est 1 Baudelaire », Interrompit quel
qu'un. et non paa 1 Badelalre >. 

- Badelalre, Baudelaire par corrupUon. C'est la même 
chose. 

- Pas du tout, votre nom vient de c Baud> (gall, •Bau
diment > (galnlent>, 1 s'ébaudir » <se réjouir). Vous êtes 
bon et gal. .. 

Un flamingant de nos ami&. quJ n'aime pe.a Baudelaire. 
parce que celui-cl a médit de la Belgique, prétend que Bau
delaJre avait peut-litre raison, mals que 1 Baudela!re • est 
évidemment une corrupUon de 1 babelecr 1 (bavard). 

Pauvre Ba.udelalre, Il se disait méchant et triste pour 
ju.aWler l'étymologie de aon nom. Il n'aurait certes jamais 
conaentl à ce que aon nom vint d'un vocable flamand qul 
veut dire bavard. 

BENJ AMIN COUPRIE 
Ses Portrait• - Sm Mlnlaturu - Se. Estampe1 

28, avenue Louise, Bruxelles <Porte Louise>. - Tél. 11.16.211. 

Le médecin distrait 

Un médecin en renom qÙl s'occupe de problèm~ scten. 
tlflquea en dehors de aa profession, reçoit la visite d'un 
patient. 

- Ah, docteur 1 d1t celui-cl, Je vtena voua montrer mon 
pied. n est en!!' 11 me fait beaucoup souffrir. 

Le doctc11r distrait : 
- Ah. bien 1 L'avez-voua apporté? 

Histoire toujours vraie 

. Au alécle demie .. , un célèbre neurologl!te anglala reçut 
un jour la visite d'un malade atteint d'hypocondrie et quJ 
se plalgna1t que rien ne pût le distraire. 

- Ma fol, dit le docteur, Je ne vols qu'un remède: allez 
donc voir ce fan·eux clown qui !alt rire tout Londres 
chaque soir au Clrcu.i. 

- Hélas, docteur, répondit le malade, ce fameux clowlL 
c'est mol! 

Lu manuaorlta non lm6r& ne sl nt pas rendm. 
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~fil> 

Un bock avec Jam 
caricaturiste du cc Pays Réel » 

REUSSITE DE JAM 

NaPoléon. n.près nvolr !nit du grn.nd footing de Madrid à 
Moscou, en taillant çà et là et dét.alllant de& empires, n'a 
rien laissé npres lul, sinon. dans un 1>3ys où 11 n'avait ja
mais mis le pied et auquel 11 s'intéressait peu, une dynastie 
modeste et pacl!lque, celle des Bernadotte, dont la sag~ 
n:a rien de nnpoléonlen ... 

SI l'orageux Degrelle et les escndrons rextstes dl.spa~ 
sent eux aussi un Jour snns lats..-cr de traces, 11 subsistera 
du moins pareillement de leur tumultueuse aventure quel
que chose de sympathique, et d'imprévu : 

La renommée d'un jeune ca.rtcaturiste, de Jam, le bour
reau du zélandlsme et la terreur des c pourris » ... Théo
phile Gautier, s'il était encore de ce monde, ne manquerait 
pas de nous mppcler qu'il avnlt p:êvu ca. 

Tout passe : l'art robUste 
Scttl a z·~ternlté ... 

Los donc à Rex, qui aura du moins servi à cela; c sortir » 
un art\st-0 - un artl!te d'un gente qui nous manquait. 

Car nous R vons quelques dessinateurs, et, bien entendu, 
tous Îès peintres que nous voulons. Mals il faut bien avouer 
qu-:l la caricature belge est a.i;scz pauvre ... - exception faite 
pour not.re Ochs dont les ulbums sur la guerre ont lait 
grnnde impression, et cet humoriste bruxellois d'Amédée 
Lynen ... 

Cela tient à cc que nous ne pétillons peut-être pas beau
coup ... 

Cela tient plus encore à ceci que, lorsque par hasard 
nous pétillons, nolf! n'aimons pas beaucoup à discipliner nos 
étincelles. Notre génie est volontiers discursif, débridë, re
belle <'n appllcntlons démonstmtlvcs. Or, ll n'est de bon· 
~ricaturlste que celui qUi, ayant trouvé le trait, en conçoit 
immédiatement une nppllcatlon c!alre et frappante. La ca
ricature, asServle à la légende qu'elle Illustre, c'est du dessin 
littéraire ... Ou si l'on veut, c'est l'cxpresfilon plastique d'un 
tempérament littéraire 

Le bon Jam a-t-ll un tempérament littéraire? Je n'en 
sais trop lien. Mals, en tout. cas, 11 a un tempérament, des 
opinions politiques et dan.s le cas qui m'occupe, c"est la 
même chose. c Ma caricature, dit-Il, est partiale. Je ne 
cherche pas à être juste; 1e sers uno en.use !. .. » 

Si clone, Jam a choisi comme moyen d'eXpresslon le 
crayon noir - rien que le crayon noir - c·est qu'il avait des 
h aines, des indignations, et pour tout dire d'un mot, des 
idées à exprimer. LA volupté des yeux, le chatoiement des 
couleurs ne l'intéressent qu'en rccond :>>tdre. Et ainsi 11 
apparait b!é'n comme un pur caricaturlsl-" • En Belgique, je 
le répète, e'est exceptionnol.. 

L' Anglais tel 
qu'on le parle ... 

Le grand écrivain belge écr1t1 

c J 'ai tenu à étudier les Yer-
1\IS du L1nguaphone. - C'est 
fL\it et je suis convalnclL -
L'épreuve est décisive. En 
8 jours, j'ai fait plus de pro
gr~s que je n'en avals fait 
dumnt l mola de 6éjour à 
Londres, dans un milieu ofl 
l'on ne parlait exclusivement 
que l'anglais. 

Je vous !611clte, etc ..• J 

M. Maetcrllnak. 

Parler anglais, aujourd'hui plus aua jamaf$, est 
d'une utilité t'ftale. En cOct, le Fra11çal$ (]ui parle 
a11glats voit s'ouvrir des horizons sam bornes, il peut 
étendre su relatloru dans Ze monde entter et pré
tendre au.r plu,, brillantes situations. 

D'assez sérieuses dlfJlcultés s'opJ)OS31ent. jusqu'à pré-
sent à ln connal.ssnnce parfaite de cette langue, dont 
la prononciation ne peut Ctre donnée par des manuels. 

Aujourd'hui, sans quitter votre résidence, gans rlen 
modlfler à vos occupntions de chaque jour, vous pou
vez apprendre en quelques mols l'anglais le plus pur. 
Par la Méthode Llnguaphone pour l'enseignement. 
des langues vous aurez toujours auprès de mus plu
sieurs pro!es.<;curs qui, non seulement vous inculque-

1 ront patiemment des mot.a, des phrases. des tournures 
correctes, mais vous apporteront l'atmosphère du pays, 
l'accent le meilleur. Gn\ce à sa forme parlée, cette 
étude est un jeu à la fols instructif et amusant. Vous 
pouITez, d'ailleurs apprendre non stulrment t·anglals, 
mals toute autre langue dont vous nvcz 'besoin: alle
mand, espagnol, ltallen, russe, hollandais, .suc!doJS, 
polonais, espéranto. chlnols, persan. etc. 

Une langue est avant tout un assemblage de sons 
que l'on n'appN.'nd qu'avec l'oremc, en écoutant, 
écoutant, écoutant. C'est cc qu'un cours Llngunphone 
vous permet de faire chez vous, dans votre fauteuil, 
à toute mlnule libre. 

Jugez sur preuvPs. Faltl's l'cssnl grntult de huit 
jours que vous trouvr.rr.z 11ffcrt dans la brochure 
Llnguaphone menlionqéc cl-dessous. 

Il est impossible, dan.t cet e&1J<lcc limité, de vous 
donner plus de déta1ù. 

Aussi avons-nous !a.lt éditer à votre intention un 
album qui vous doQnern sur ln Méthode Llngu:i
phone tous les renseignements nfocssalres. 

Cet nlbum est offert à toute personne qui en fait 
la demande en nous retournant, nprès l'n\OII' com
plété, le couPon cl-dessous. 

Documentez-vous aujourd'hui même sur: 

LINGUAPHONE 

en nous demandant l'ou
\'l"tlge Illustré sur les lan
gues vivantes à l'nlde du 
bon cl~ntre. Vous y 
trouverez non seulement 
toute la documentation 
sur cette Méthode, mals 
encore le moyen d'en 
faire l'essai gratuit pen· 
4ant 8 jours. 

BON pour l'ouvrage 
gratuit sur les 

langues \'ivantes à adre.s
scr à M. J .-A HILARET, 
.Directeur de l'Ir.stitut 
LINGUAPHONE (classe 
K. 11). 18, rue du Méri
dien, Bruxelles, tél~pho
ne : 17.60.80. 
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DU SCOUTISME AU JOURNALISME 
- Je aula L1égeola, me dit Jam, et frère d'un peintre. 

Dana ma famille, tout le moode t&Qulne plua ou molna la 
palette d'un pinceau d'amateur. J'entreprta dea étudea -
eomme tout le monde. Sana 1déea .t1Xe1, d'ailleurs, et Je ne 
Ille plquail de rien. On me plaça à St.Boniface cbea de 
bona pr!trea dont j'ai gardé le meilleur eouven1r. Mon pro
fesseur de quatrième me révéla ma vocation. Mon pu que 
~·ale jamala témoigné la moindre attmtlon t. oe que noua 
débitait cet excellent homme. Mail j'avais la chance lnllSn• 
d'être tombé 1ur un modèle. Le bon pédaCogue offrait t. la 
~euneue un visage of& tout. était tmpr6vu, moblle et trucu
lent. Sea pro.POi étalent emprelntl de la plua 10llde JO(iqUe. 
Mala c'était le caprice seul qui avait prélldé t. la d\spoai
&ion de ses méplata, au rellef de ses cart.llacea. Je mrUa 
de quatrième muni d'un album de précieux croqul:i, et. d'un 
Dombre usez tmpreaaionnant de mentlom péjoratlvee. .. 

11 Entre-tempe, je rhall déjà de propaaer mea œuvrea. Le 
ICOUtlame me serv1t de tremplin. Je m'étala Initié aux se
crets du JJQrfalt scout sous les auspices de l'excellent René 
Weverbergh, de' aon état rédacteur au c XXe Siècle 1, et 
ehe!-ecout à ees momenta de lolll1ra. Ren6 Weverbergh est 
un cœur d'or, toujouns pr6t à sympathller avec qui est 
~une, à encourafer un eapolr, à dlas1per une héaltatlon ou 
à remonter un moral affaibli. n • 'emballa. pour mes grt
boulllagee, et gràoe à lui J'en paual quelquea-una dana le 
• Scout Belge J. 

- Le bap~e de l'enCl'tl t. tmprlmer ... 
- O'ellt cela. ~s deaalns plurent à Hergé, dont le crayon 

fait la Joie du c Petit Vingtième 1. Herg6 m'accuellllt. n 
f it mieux que de m'accueillir et de m'enllourager. n m'ap. 
prit le métier, m'indiqua lea proddéa - lell truca du cari-

\ 
caturlste. Les dess!ns d'Hergé aont d'une lmagtnatton pro
dlgleuae. n .fut vraiment pour. mol l'alné qui jolie le r01• 
du maitre. 

- Vous n'avez pu paW par les éoole. de deutn 1 Votlà 
qui est étonnant 1 

- J'ai aulvi troll lonp mol! lœ coura de l'éoGle St-Luc. 
On m'y. falaait dessiner dea ronds, des cubes et ~ poly
gonea .•• Voua pensez s1 J'avais quitté lea bancs de Saint. 
Bonllace pour m'adonner au culte des rond.a 1. •. Je su.la un 
pur autodidacte, et je ne m'en cache paa .•• 

- Alnsl VOWI êtes pa.ssé du c Petit Vlngt.1ème 1 à c Rex •• 
sans transition? 

- J'avala d'abord donné à Rex quelques dess1ns &-politi
ques. qui ne &Ont. peut-être p.'!$ ce que j'ai fait de meilleur ... 
un beau Jour, j'eus le coup de foudre .•. 

LE CHEMIN DE DAMAS TRAVERSE COURTRAI 
- C'était à Courtrai, lora de cette fameuse journée qui 
vit l'effondrement de la. vieille droite catholique. Non rexiste 
à cette époque, mals détestant d'1natlnct !A po11t1Que de 
parti, l'assiette au beurre, le piétinement dans le rang et 
la révérence obligatoire, J'appris à me révolter contre les 

M. Van Zeeland et la tunl!J'IU ci. Nusua oommunfl'te, 
J)ar Jam. 

vieux bonz&.'; j'étall là en observateur non encore en .. 
.flammé~ ma.la d6Jà narquoll. Oe fut du beau sport 1 •.. 

- J'en sula 'l)Crsuadé 1 ... 
- L'effondrement dea caclquea, Seirera dégon.tl6, l'• 

pèce d'allégresse muaculalre que procurait à la jeunesse ca
tholique ce premier coup de bélier contre le mur des vieux 
obatacle1 et des vlelllea hypocrlslea, tout cela me t.ransparta. 
J'adhérai au principe de Rex. sans restrtctlona ... 

un petit a1lence, et j'examlnal à lo1s1r ce grand Jeune 
homme lnllnlment simple, 1nllnlment clalr, qui ne doit 
pu dire souvent c peuft.être 1 ou que c sais-je 1 - et elles 
qui aam doute tout a tendance à ae traduire en actea. Quel 
merveWeux terra.ln pour le dynamisme rexlstè 1 Et comme 
j'ai dana les oreilles, encore, le ton pre!Que bourru dont. 11 
me dia 1t, tantOt.... c Vous gavez. NOi, je sula un partl-
1&11I ... 1. J'ouvre l'alb\tm c Les demlèltll C1U'toucbea •, à la 
premlm J>8Be duquel Jam a commémoré la mémorable prise 
de oette Fédératlon-Baat.Ule qui tomba à Courtrai le 2 no
'ftmbre 1985. Féroce? Non. cette planche n'est paa féroce. 
Mala elle est Jo;,·euse. n y règne une sorte de truculence 
saine et vigoureuse. Ces barbacoles, cea caoochymes qui 
a•a.anoent entourés de rues à matraque haute, Jam n'a pas 
voulu 111 déahonorer: 11 a voulu simplement leur rire au 
nez. et la trogne hilare du petit propagandiste qui leur crie 
c Rex 1 • à la race respire l'espièglerie, le soulagement. 
elle ne respire pu un atome de venin. 

Bt peu~t.re. en 1 réflécWll&nt, que ce1 cartcaturea dol-
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RABA 
présente pour 1938 une 

\ 
. 

• 
voiture sensationnelle ... 

Quand GRAHAM créa, en 
1932, avec un éclatant suc
cès, la première voiture 
aérodynamique, cette heu
reuse innovation fut suivie 
par la majorité des con
structeurs. 
Une fois de plus, pour 1938, 
les Ingénieurs de GRAHAM 
anticipent et montrent la 
voie. - En achetant aujour
d'hui la voiture GRAHAM 
1938, entièrement nouvelle, 
vous achèterez la voiture 
de d8main, d'une concep
tion et d'un dessin absolu
ment i :iédits, en tête pour 
l'économie, la beauté, l' élé
gance. 

L es c r éati o n s G R A H A Ill son t toujo ur s copiées 

Maurice W 1LF0 RD. Importateur, Bruxelles 
Agence de vente pour le Brabant : 

John DE CLERCQ 
29, RUE SIMONIS, BilUXEIJ.F.S Télé;>honea : 37.02.80 et 37.67.ô7 



9at Jeun aucoe. à leur frandllle. El1ea aont lpra, ellel 
~ p6quante9, la fantaisie et l'imprévu cocaue 1 IODt IOU
'191lt Jq6datlblea. Mail ellee sont v1ersee d'lntentiona per
adm 8' nabel: la plume qul le11 a t.raœes tsnore la bile 
ncutte, ie. llOUHlltendua longuement prfparia. •. 

St comment. Je voua prie, tire perfide. ventm91JZ et N
wtt. lonqu'ca a trente ana. dea yeux qui ne ee dlrobeDt J• 
mala. et qu'ca a coanu tria tOt la aourtanw m.tte ! 

• COMMENT JE TllAVAIUE 1 • 
- •.• Non, Je n•at pu de dl.llclpltne partk:ultm de deellp. 

... de tk:I de compoettlon. Un penonnap m'est QlllP&thl-

.... Je l'ai -- Je ... d'lllltlncL. O'eâ &Ualle d'IDtul
tlaD. nœ de calcul. Par eumple, Van 2leelaDd .. tape MD' 
._ 1l9lfa. an-, au ocatntre, et bien qu'U d Id panse 
... la mime "&ulpe que nou. &lCm combattue ...... 
IDMlral1tl. me plalt par • 1'0DdeUr et • elmpUolM wal
laaDe. .Je ne oantnJm Jamall mca lnatlDœ. J~ 
mcm pereoDUle eelon ma premttre 1mpna1on, .. cber
tber ., no&Uler, mtme Il oe n'• pu cela ... 

- ~'YOUI d'abord la forme plaltlque que .,.,.. 
••-4'UM Nleade, ou au OOlltralre, ~Wiii de la 
Mpnd9 tour OCJmlllClll' wtre 4-tn..Y 

- lfaDtOt l'un, taJ1tOt l'autre, Le plUI IDUftllt. Je 
ebercbe d't.bcml l'tdk Mala Je la cberobe le c:r&7Clll l la 
matn. J'tnvente en pUfcanant. Tandla qUI Je ll'Ufmme. Je 
me remeore del cbolel... dea mots l&plclalrel entendua, 
del IOinel dont J'ai 6t6 le tœotn, clell 11Dtb6ees formul6es 
dMlnt mol ... - maxlmm •Ulll. d• vers, del frqmenta 
de ....... ma moment dmJœ. un srtbou1111119 me 
....,_ la pbrMe. ou mvenement. une phrue appelle un 
p'lboUD1ap qut me plalt. De cette union - de oe ayn
obrOnllme. ma compoltUoo Ja!Wt d"llD l8UI coup. Je la 
..- tout •ttare. ou • pm 1*'11. quttte • ll'ouPer' oeruma 
--Dt.a 4Pan, l pr6c1-' oerta1Dll 4Yta1Ja. •• 

- .... .IGDt 1ICl9 ~ )lrif ..... , 
.... ~~tout la csrtcatun ,,,. ..... 8111*1-

.. Pamd a. Prançala Je ftla natunllemeat l Dabout ... ~ ... 
- ReDdoal l 06ear ... vo.J9 ava empnmW à a.mep IClll 

.......,, L6on Blwn. et votre oompodt.lan l°IDIDlre ~ 

..,..., de Dubout 1 
- J'.a cœvtena volontiers. Mala la caricature de Sennep 

elt preeque toujours r~uiu à deux ou troll pel'IOD1)&8e&. 

.J'aime. au contr&Jre à faire proUf6rer 1U1 le pçter un 
poulllement de tfPe'. En ceci. Je me rapproche de Dubout. 
Ma1a Dubout a l'tmartnatlon moroee. n atme les monstres, 
awc une eorte de fr6nétl1e froide. Il 1 a aUlll, dans beau
CICMIP de .. cark:atuNJI, une prioccupatlon du d6tall avt
~ la b&DUle du petit oolD PM tria. Dnalnt.., .,. 

- Voua etee "l6Ytre 1 J 'avoue. pour ma part. quie Dubou' 
ne me parait pu d6puler lei Umltea d'une •tire tria 
acoeptable ••• 

Mala comme J&m protelte auult6t qu'il n'emtend paa 
crttlquer Dubout. mali que pour IOD compte, ll 61Vite de re
tl'ouller 111 plua petlt oolD de JUPOD. n ne me reste qu'à 
m"lncUDer devant de Il bononblel ec:rupu1ea. 

ET NOUS FEUILLETONS-
ou- que faire atec un ca11Catm1ate. llnon ~uDlleter? ... 
Lei o.r'llflru oarlc*d&a, d'abord. n cet &lbala vraiment. 

offre de bien bell• ,..... ne fut.<e que celle qull s'intitule 
la Der!IMre oJaarrdte, et qul mont.n, chemllnant vers 
la IUlllotlne. tout l'ftat-maJor de la Drotu, awie au cul du 
'ffbJoulè. un ùb6 en qui l'on cralnt de reccmnattft quelque 
1 mametaneur 1 Jou\'&lltlt8, et. qui dfatrlbue d• bénédlo
Uona d'un maatatral coup de pouce ... 

Pula c'eat un ineffable Spaak. un CatU&u tris réussi, un 
du Bua mltment plua vilain que nature, dégUI~ en mar
oband.e de cbooolat. rlae6. ou mont6 IUl' une ?Ollllinante et 
attubl6 du tricorne du cHlevant, ou, encore. eaqi;Wisant un 

'entrechat et ootffé du ca.eque du pompier ... 
J'en paue, fvidemment. 
Lei oarlcat\lrel de Paul Van Zeeland plY' Jam, tout au 

Jona de l'album tniltul6 Le Paul Plear11'r aonct. Je crola, 
OOUWll d't. peu prte t.oua lei Belpl. Des témoignent 
d'UDe fant&llle. d'UDe r1cbmle d'tmaltnatlon Ùllllpuiaablea. 
D lonlqu'on kr1ra l'blatA>lre parlemmtalre del um6ea 1935-
lllO. l'&Dlum de Jam 181'& Ddl l contrtbutton. n aura fixé 
le climat d'Une 'POQUe polit._ Tout comme. peu~. en 
,maouettant ReDJ1 de Man en quelques traita pourtant des 
pl111 ......,.,..., n aura peut-ltre d6ceWI la ~otogte dé!t
Dltbe de °" bomme oampJexe. ~ et IUJ' le compte 

lA 1 Pahll ., .,. par Jam. 

dUQMl CID Mllte • porter un Jupment. mime et nrto.lt 
Q1l&Dd CID le ocmD&lt. 
.... pu IMl'V9lUem que la fom:tkm cnle &!ml l'or

.... le bllotD, .. peJ'IOllDAp qul 1 •tiafera. et qu'atnll 
I~ d'Un maltlw de la caricature pollttque a1t coln
cldf afte l'aup6ratton, dam notre public, de JM1111ona 
partlanea ? Bt ne falB-U pu admirer lea voles lmpénftra
blea de la Providence, qul sachant que l'écrit frappe 
motna que l'lmap, a W>ulu qu'un parti qui s'adresse à Ja 
roule 111 cWcouvre un Illustrateur de classe au lleu d'Un 
profond penaeur dont Il n 'aurait eu que faire? 

LA CAODALB. ..... ,....._ ....... _ ............ 
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Toutes les pub!lcatlons techniques sont unanimes 
a •econnaltre que les nouvelles voitures Plymoutlt 
et Chrysler 1938 dépassent tout cc que Chryslcr 
a défà rhlls6 au cours de sa carrière rapide et 
~la tante. 

Il en est de mime des experts les plu$ sévères 
en matière de technique automobile 

Toute une série de senutfonnellu 1omc11or•tlON 

LES NOUVEAUX 

succts 

POUR 1938 
rendent les nouvelles Plymouth et les nouvelles 
Chryslcr plus économlque1 encora, plus résistantCJ, 
plus confortables et plus faclle encore à conduire. 

Faites en 1one d'effectuer au plus t6t un tour 
d 'enal dans une Plymouth ou dans une Chrysfer 
1938 - e lles sont la rtvélat lon du moment. 

* * 
N°' ,.ndit•oru d1 jtklnttmtttl por I• 1 Crldil /ndu•tri,/ , d 

.4uiomobile J1 s, l1i9u• •, Btuittllra, •Onl '''' 01'Gnlo&•u,a. 
D'1n1md•• ·nou1 '°"' ,,,.,.;~nnntnt1. 

S. A. CHRYSLER 
RUE DE RIGA, 2 

DISTRIBUTEURS 
ANVERS 

Dlll'WS TOUT 
T~L~PHON 1: a 378.80 
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Mauvais caractères 
VOUI oon.natssez: tous certainement de ces êtres gri11>

c1teux, bou.gonnants, 11Ïalgra.cieux, ,.ut se couperaient la 
Jangue plutôt que de dire u11e pa1 ale awuible, et considére
raient comme déchoir de décerner Le moindre éloge, fût-il 
le plus 1ust1Jte. 1"agots à'ép nes ltermés de toutes parts, 
porcs-ep1es tous piquants redresses, 011 les red<nLte un peu, 
on ne les reçoit qu'avec géne, on se11t en leur présence 1e 
ne sati quelle contrai11te qui paral11se: bref, quand tls par
tent, on respire, soulagé. Notez que, pour plcttre à ces ttres 
mal Lunes, on prend plus de peine que 1>0UT satisfaire lei 
plus tndUlgents des amis; on leur obéit dan• leuri caprice• 
les 111oin1 rallo1mablcs, on s' lngé11ie à devancer leurs disirs: 
cm craint teUement leurs réacttoM/ · 

Il anit>e, d'allleuri, que ces c bOtLTrus bien/aisants 1, ceJ 

c mauvaise ttte mais bon cœur :t aient un fonds trù 
1ollde de bontt et d.e générosité. Très soutent, c'est une 
aenstotlîté trop ai(/UÏlée, une pudeur exigeante qui les tom 
oach.er leurs .sentiments au plus secret de leur cœur et qui 
les forcent à se revétlr de cette écorce rude que l amitié et 
rntme la tendresse de leurs proches n'ont pas tou;ouri la 
jor<:JJ ni le courage d.e percer. 

A Ce& ttr& qu'un gtnle mal/allant a dotés de cette 
tncommode cara~e. je voudrais dire qu'un peu de bonne 
grO.Ce ne messiect jama11, qu un peu de gentillesse 11e di
minue pas. Il est de ces étres rares qui, au mérite le plus 
certain, aux dons le& plus précieux, joigne11t cet art de se 
r endre aimables qui gagne tous les cœurs 

San, doute me rép0ndra.e11t-lls par u1l de ces proverbes 
Où la sagesse des 11atio111 s·exvrime à'une manière parfois 
aaugrenue: 1 Trop poli pour être llo1mête 11 ••• à mom.s qu'en 
0011s Bruxellois tls ne vous parlent de ces gens qui « vous 
passent la mafo dans le dos par devant pour vous cracher 
à la figure par derr1ere ». Peut-être, s'tls aont au oourant 
au folklore breton, voua raconteront-Ils l'histoire de saint 
Ronan, et troui:eront-lls dlln~ sa vte singulière une justl· 
flcation de leur caractére ép·neux. 

Saint Ronan, dit la légende o/fidelle, grand évangélisa
teur, avatt u11e telle renommée que l'on accourait de par
tout pour l'entendre. litais il arait une telle horreur des 
hommages qu'il s'enfuvait sitôt que la foule d.evenat' trop 
ckn.te autour d.e lui; d'ermitage en ermitage, il gagnatt le 
plUI lpa1s de la forêt, toujours suivi, quoi qu'il en e<tt, ae 
tldtlu plus nombreu.% chaque ;our. Aprés une tJfe ~ 
plaire, Oil les miracles ne ae comptent plus, a mourut, et 
grande fu.t la perple:rlté de su ouaUles quand il s'agit d.e 
r snterrer: le saint n'avaJt point manifesU d.e dilfr quant 
au lieu d.e 1a s~ture. Au.tri l'en r6.1lt-on à deuz lnlfflu 
1<1uvage1 capturés dans la forêt, du soin de ronduire Ronan 
4 aa dernière demeure. 

Cl!cf est, ;e vous ral dtt, la légende of/lcielle; mats celù 
dt1 bonnu geni, qui a (lTande chance, 4 mon avll, d'ltre 
non pas de la légende, mab de l'hutolre, "".St la ltdvante: 

Satnt Ronan était un sal11t, un trts grand saint. Venu 
d'Irlande aux rives bretonnes sur une auge de pierre, a 
ai:alt très rapidement converti le paJ!s: les miracles s'accu
mulaient sous ses pas, et sa renommée éiatt grande. Seu
lement ... seuleme1it, ce grand homme de saint avatt un 
défaut: il avait très mauvais caractère. Et sa fuite perpé
tuelle devant ses catéchuménes avait pour cause non potnt 
cette modestie, cet'U humfZIU toutes chnftfennes dont 

parlent lu llagfographu, maf1 l'impossfbUité Oil il était tù 
s'entendre avec •u 1emblablu. Evangéfüant à tour tù 
tm!.a, convertf.uant à u~ cadence extra rapide, Jai.aant del 
mlra.clu 1an.t répit, il pestait, ronchonnait, rabrouait. 
comme on le volt bien, ce Breton à la tête ca.TTée, auz 
gutes bruiques, à la parole véhémente/ 

Toujours est-Il que, quand il mourut, chargé d'ans et d• 
gloire, ses fidtle11 rutèrent frappû de atupeur et de cra1nte. 
Où enterrer ce saint tllustre, mal& incommode? Si let sépul
ture n'était pas de son goùt, ne se serait-il pas vengé d'uu 
1açcm ou de l'autre? Aussi le laissa-t-on trots ;ours sans 
lui rendre les derniers honneurs; flnalement, on convint 
de laisser à deu:c bul/le1 le soin de se charger de ce mort 
di/fldle. •. Inutile de dire que ceux-et accomplirent au 
mt~x leur besogM, et qu'ils conduisirent le saint en un 
lt~ qui devint un p~lertnage /ametl:l, 

- Voilà un précédent, en el/et. Car, vous l'avouez vous
mtme, cet être grlnchu fut un grand, un trts grand 1afnt: 
qui VOU.t dit que tous 001 cc mauvab caractères :t ne gagne
ront pas le Ciel, malgré tout, P4T leurs t:ertu.!1 

- Oui, mail convenez qu'un peu de gentillesse n'aurait 
rien enlevé à saint Ronan? 

TISSUS DE LUXE 
Dana de beaux draps 

EVE. 

«NOS CHIFFONS» 
Coupes soldées · 38. rue Grétry 

JanvteJ est Je mots du linge. Jusque 1a., lea femmes ont 
été aœorbées par le trouMCau d'hiver à commander, par lea 
courses et les cnde:iux du Jour de l'An. A cette époque de 
l'année, la muac est « étale 1, al nous pouvons dire ... Les 
toilettes d'hlvtir sont encore trop nouvellea pour deman
der des remplaçantes et la demi-saison est vraiment trop 
loin. Brel, le commerce de la mode serait sti!gnant, s·u n'y 
avait le linge. · 

La plus frivole des femmes a touJoura quelques pet1tea 
éoonomles destinées à compléter son armoire à linge. Celles 
qui ont eu des trousseaux à l'ancienne mode (par douze 
douzalnesl emploient ces ~nomtcs à acquérir les fantal
sles à la mode. 

En !ait de fantal.sles, U y en a peu, cette année. Ou, 
du moins, elles aont dl!crêtes. Ce sont des fantaisies c clas
siques :t, en quelque sorte. On ne volt pl\18 de draps de 
satin vert ou de crèt>e de chine noir brodé d'or. E'l fait 
de drapa de aole on ne trouve plus iUère que dea draps de 
sole artiftclelle, ou plutôt de c rayonne :t, puisqu'il faut 
l'appeler par son nom. La rayonne convient d'ailleurs 
admirablement au linge de maison. Elle ae blanchit aussi 
facllemmt que le linge de fU. Aussi eake un luxe qu'on 
peut a'offrir ana redouter de se ruiner plus tazd en ~ 
de teinturier 1 

Oar, ce qui coQte cher dans le beau linge, ce n·est pas 
tant l'achat. que l'entretien. C'est pourquoi, Il la belle nappe 
de rayonne ou de ru damaaM reste lnd,,fectlble Pour les 
dinera de cérémonie, tant de personnes préfèrent le ser
vice, dit américain. pour les repas intimes. Les napperons 
aont donc presque aussi nombreux que les nappes. Mals, 
du point de vue de l'élégance. la nap;e a beaucoup plus 
de chic. Peut.être est-ce parce que les napperons sont 
justement beaucoup plus économiques. Aussi les réserve-t
on 50uvent pour les goQters, en laissant aux gros reo88, 
mêa.e intimes. lea bonnes vieilles nappes de nos grand'
mères. 
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e la c C<oüffeuse au couvre-pleda 
M11.la u: wn trouaae11.u de llnie de malaon comprend à p~ 
t bel\lnu1c<:>up d'accesaotrea qul avalent ctW trop lona'temPll 

daignésész, 
c•est t1 a1iru.l!.1 qu'on a ressu.~1W lea nappes dt col.tfeuae. 

<>us auiunoL"U! probablement bientôt lea ra.rnl.turea complè
pour ir c:o1!!eW!e, avec rideaux, volanta et baldaquins, 

lsqu'omn t.;ente de ressusciter cea hldeusea c toUettes-:Du
les56 , , qJU'allnatt tant 1'1mpératr1ce Eurénte 1 
En attcttœn1dant ce triste moment, noua avons toujours les 
ppes d dte eotffeuscs, <1u1 aont tort jolies et bien pratiques. 
les eomntt beureusement tort simples. Toute leur parure eat 

ans la a lbrioderle, les joura plus ou moills recherchéa qui 
es ome1emt. Le grand chio est de les assortir aux draps de 
t, 81 12la. col!!euse est dans la chambre à coucher, ou à. 

couletewr dominante du cabinet de toilette. 
Autre" ira!!lnement : On recouvre 110Uvent lea couverturea 
-deeso!O\lls du couvre-lit, aveo un rr&nd couvre-plede de 

ole iplq1qu1ée. Celui-là doit être MSOrtl à la oouleur <le la 
ambre.-e, a;u plutôt harmonieusement. désassorti, puisque la 
ode e5?6tt aux oppœitlons de couleurs. Avec ce couvr&-pleda, n aw·a-a une douillette pe.rellle, ainsi qu'Un pochette dt 
tême l'llO>i~ piquée pour mettre le Unie de nuit. 
A mo'.oiml qu'on ne p~!è~ amortir la wchette awc che
!.sea dde m1lt. Mail alors, 11 faut avotr autant de pochettes 

ue de ' chemises de nuit. 
r.a mno•de revient. d'ailleurs à ces Innombrables pochet

tes, &aelchtet.s, étu.ls, n6ceM~ qu•almnlent tant nos grand'· 
mèru ( C:'est une mode que l'on apprécie, quand on a un 
cadeau à lfalre 1 

POumt L'IUI OFFillR, aehetez une 11 PONTIAC n, HEURE 
EXAC'JTIE. chez le JOAJLUF.Jt..BORLOGER A. BOLLU, 
BS, RWE DU lUIDI, BRUXELLE!:I. 

Le peeignoir de ma grand'~ère 
Enconre une vieille nouveauté qui nous revient : le pei

gnoir àà couter 1 Volci bien longtemps qu'il •tait réser;é 
aux seuuls coiffeurs: tant qu'on a porU les cheveux ext.rê
memcn!lt. courœ, 11 n'était plus d'aucune utilité. Mala voilà 
que leas bouclettes, les chlcllla, le& coiffures Cômpllquéea 
noua ll'IOCt revenues. Avec ces colf!ures-là, 11 faut passer 
aa roboe twant de se coll!cr; 11 est donc nécessaire de 
protégeer la robe : d'où l'UtUtté nouvelle du pelrnolr à 
comer .. 

Bien entendu, 11 ne ressemble que de loin à celui de 
me3Ste1urs l~ comeure. SI la forme en est la même, réto!fe 
est nn1e, soyewe, élégante, des couleurs les plus tendres, 
à mollna qu'U r.e soit parsemé de .petits bouquets Ce pei
gnoir, on 1·ome de ruches de nœuds, de garnitures, du 
plus P>Ur Napœéon m. Après tout, nous finirons peut
être pœr ' revoir les bonneta de nuit 1 

M·me de la Bruyère Saint-Jean 
Profiesseur astrologue-graphologu~tarots, voy11.nLe réputée 

Coruruil{a tlon de 9 à 20 h , 68, Gal. du Commerce CP&asagC> 
Hlrsch.> • • Brux. T. 17.79.68. Fait~ ériger votre horoscope 
Etude personneI:c écrite à la main. Traite aussi par corresp. 

Cothumes 
Comme chacm sait, on ne porte plus guère que des san

dales comme cluussure oour le soir. Des sandnlcs si riches, 
al brillantes. &l élégantes, que les robes se sont raccour
cies ou échanc:éea par devant pour qu'on puisse mieux 
lee rotr 1 

Elles aont en lamé, en peau d'or ou d'argent, et ornées 
dl'I pierrerles. l\Lul.s on a trouvé quo ce n'était pas au!fl
aant. et. l'on a ressuscité lea cothurnes. 

Tentative de résunecUon qut a •té souvent reoouvel~ 

depuis l'anUqulté avec dee 1ruoob d1ven 1 n faut bien d11"8 
qu'U n'J a suère qUe l• Mervellleu.&e11 qui lei aient. pœo. 
té• ?9lat1vement. longtempe, ON' ce1 lonrt rubona ~ 
autour de la jambe eon\ la choee la plus tnoommode qui 
aolt. B'lla aont trop eerréa, 1la fOnt des bourreleta et P.tent 
la marche. B'ila ne llO!lt pas 1111SeS serrés, ils d~den' 
autour dea chevilles, au moment. le plu.a lmp~vu, causant 
&Jnal de regrett.ablea acddenta, remarquablement. contra!re9 
à la gràoe et à l'élégance de celle qui 11!3 porto. 

En11n, pulsqu'lla aont à la mode, il fnut bien en parles, 
Lea sandales à cothum.es qu'on porte <ou qu'on ee garde 
bien de porter> 10nt de chovreau d'nrgent. ou d'or, e.tta
chée,, par dea rubnns extrêmement. larges. 

- Ça tait un peu pansement, nou1 a dit. la nndtwie 
d'un grand bOttler. 

Nous sommes exactement. de oet. a'91a. 

R!STAUR:::ARMES DE ,BRUXELLES 
13 9 RUE DES BOUCHIERS •• TirL.. 11 21 18 GRANDE SPECIALITE DE MOULES • • 

Le tigre royal 

Dans un v1eux numéro du c Orl de Paris J (2 j~ 
vler 1910; trouvé cet écho ... indiscret 1 

Bide!, le dompteur, aimait à raconter la vla1te QUe lea 
eouveralns d'Espagne, AlphOnse XIII et la Reine Cbrta. 
tlno tirent à sa ménagerie lors d'une tournée qu'il avait. 
entreprise c tra loa montea .1. 

- na ndmlrèrent surtout, nnrra.t~ll, mon beau tlgn S1d1. 

' 

O'étalt, 11 est vrai, un superbe animal, Qui avait du phot
phore dans Je sang ••• 

n était en tni.ln de témoigner 83 rougueuae tendresse 
à aa tigresse. la souple Fatma. Les Souverains ne dédal
rnàrent pas de contempler, un Instant, ce splendide speo
tacle. 

- C'est. la septième fois aujourd'hui, si>écUlat-Je; mats 
nusst. ajoutai-je en m'1ncllnnnt avec respect, Vos Majestés 
ont devant leurs augustes yetL'C un vrai c ttgre royal 1. 

Cette remarque les nt Tire: mnla j 'observai dans le 
regard de la reine un léger dépit, et dans celui du roi 
une aorte de contusion. 

41 54 VALROSE ChaU!5ëe 
de Wunrl! 

Cl1alls$ée 
d1• l.011!'flin 

FAITES DES CADEAUX CllARl\JA!\'TS, t. TILES. 
LINGFtRIE INDEMAILLABLE 

PARURES - COMBINAISONS 
CHEMISES DE NUI'!' 

JOLIES BLOUSES 
ROBES RAVISSANTES 
PRIX SURPRENANTS 

Mauvais prophète 
-Lorsque Charles . Régismanset rempll!salt les !one! Ions 

de secrétaire de la « Société de Navigation aérienne ». le 
président exposa un Jour, au colonel Touche, un projet 
d'aéronef «plus lourd que l'air 1. 

Le colonel Touche tnten·omplt avec véhémence le rap
porteur: 

- Votre appareil, M. de Fonvielle, n'a ni Queue ni Ute. 
Dieu le p(ire lÙl-mllme, s'il y montait, s'y ca.sseralt la r ... 

TEINTURERIE DE GEEST .. 41. Rue de l'Hôpitàt-·-··téléphone· 1-2-ô9:78 SES m:r.u:s .TEL-..-:ruRES. SES l!if..TIOYACiI:S SOlG NtS -::- Elfvoz RAPlDl: EN PROVINCB 
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.AU BIJOU MODERNE 
125, RUE DE BRABANT. Bruxelles. près rue Rogier. 

BOUL-OGRRIE-DIJOUTERIE - DU UON. - DU BEAU 
OHOIX, BIJOUX OR 18 .K. et. 1110:"<.'TRES de tout prix. 
ACHAT OR, ARGENT, ECHANGE. Ouvert de 9 à 21 h. 

Examens 

Maurice Rostnnd avait sc1zo ans et la grâce de Chéru
bin. un Maurtce de Saxe, lorsqu'il se présenta au bacca
lauréat devant ln Faculté de Bordeaux. 

Le Jour de rexamen oral, on le vit arriver dans la salle 
coquettement pris dans &On complet gris souris et prêt à 
affronter le terrible Jnt1n1ste D .•• 

Celui-ci propagC'ait l'effroi parmi les CD.ndldats depuis 
trol.a heures d'horloge. Tapl derrière son bureau, mena.
oant. héris.sé, sarcastique, lea longues mains sèches tour
na.nt à COUJ>I' brusques autour des poignet.a hauts, 1l atten
dait sn nouvelle victime. M . Maurice Rostand s'approcha 
et annonça, d'une voix aimable, mals stlre : 

- Je 1ul1 M. Maurice Rostand ..• 
81lence. 
- Je sula M. Maurice Rostand, le fila de M. Edmond 

Rostand, de M. Edmond Rostand. de l'Académie française .•• 
Alore D... leva son visaGe hirsute, mangé de polis jus

qu'aux yeux, et répondit aveo un sourire inquiétant : 
- Ah ? Eh bien 1 mo1, je 8Uis l'examlmteur; tàch~ 

de répondre aux questions que je vais vous poser ... 

TISSUS DE LUXE 
Garat. . . l'autre 

<c NOS CHIFFONS » 
Coupes soldées - 38, rue Grétry 

Comme quoi, une fois de plus, 11 "y a rten de neuf. 
01 un hm extmlt du livre c Marle-Antoinette 1, par 

d'Almeras. p:ige 122: 
c •• .Marte-Antoinette éprouvait le besoin de contempler 

l'idole du jour. Ainsi pour Garat, dont les succès rnODdatns 
l!llll'passalent de beaucoup le talent, quelque talent qu'll eQt. 
Le 12 janvier 1783, le grand chanteur parut à la. Cour. 
c Hier un carrosse à slic chevaux est venu le prendre chez 
lui .•. ll t?3t arrivé à Versallles et est descendu chez Mme la 
duchcs.se de Polignac. Il a trouv6 dans l'antichambre toute 
la musique prête à recevoir Ie.s ordres de B. M. La reine 
~tait déjà arrivée et' l'a.ttcndalt avec le comte d'Arto!l! ... 1 

Qui était ce Onrnt d'll y a un sléele et demi? Un chan· 
teur ..• On n'en sait plus rien d'autre. 

Rien de nouvenu. Snuf que l<-s reines d'aujourd'hui &Ont 
tout de même un peu moins curieuses. 

MAISON JAMAR 
11. RUE DU PRESIDENT, U, IXELLES-BRUXELLES 

Fondée en l 667 

Cours de coupe par correspondance 
LES COURS DE MADAME JAMAR, J1TOfesseur breveté, 

SONT INCOMPARABLES 
SA l\IETHODE est une REVELATION 

Demandez prospectus No 6. 
Patrons sur mesures. l, rue de l'Arbre-Bénlt <Porte Namur) 

Uo mol féroce 

Au Maroc: 
Un certain Convert, !ollloulaire à gages qtù avait dans 

aon jouITe.1 attaqué le général Lyautey rencontra celui-cl se 
promenant à cheval et le ealua. avec déférence. 

Al'>rs, le général : 
- Bonjour Monsieur ... Monsieur ... Excusez-moi 1 Je me 

rappelle bien la. oremlère syllabe de votre no~ .nais 
t'oublie toujoiirs JJ\ couleur 1 ••• 

Le aottiaier de 1' audience 

Quelques ~antillons retrouvés dam un nu:méro de feu. 
c Le Pala18 1 : 

Messieurs les Juré8. obeervez la. phyalonomie de l'accus6. 
C'est. un mtrotr oo ch.aoun de -nxa poorra apercevoir 
la. figure d"un bandit. CATOC&t général) 

Nous ne voyons pu lea ch~ de cette orellle-là.. 
CAvoca.t.) 

Silence dans la. salle 1 Le tribunal n'entencf même plua 
ce qu'll Ut. (Le président.> 

J'a.111rme au tribunal que la femme D ••• est u:n homme de 
pallie. (Plaignant.) 

Mon honorable oontrad!cteur a œsay6 de me noyer soua 
les fleura; mata oette ficelle ne mordra pas, Je vais la 
percer à jour. <Avoca.t.) 

La femme, malgré les c 1.nJectlon.s 1 que lul avait faitea 
&on ma.ri... (Avocat.> 

La jurisprudence aera nx6e par le Jugement qui va eortll' 
de votre aiège. <Substitut.) 

n y a ainsi un fonde d'ana profeaaionneb aussi bien au 
barreau que chez les monteura en bronze ou le.s membres 
de la Chambre. • 

BEARNAISE INSTANTANEE 
LES EPICES VEDV 

OAN• LU it .. 1cs1t1••· 111toe: VEDY, 11us C N. Dso11oux, t•. B1tux. 

Encore un pourri 

Un avocat venait de gagner, contre toute ~c>e, l& 
procès qu'il plaidait pour un redoutable memantl. 

Dans son enthousiasme, 11 télégraphia à aon cllent i 
c La vérité a triomphé. 1 
L'autre n!pond!t. par télégramme de retour : 
c Faites appel 1 

Indécision 

Popomme crie 1 
- Dis donc, maman. est-<:.e que Je mets des gants?-4 

ou ai Je .me lave les malnl t 

Les plus jolis articles 
pour cadeaux, 1'acMtent en oon.ftance a\l 

Magasin du Porte-Bonheur 
43, rue des Moissons. SalnWœse. - Trams 69, 60., 61. 

Une riposte gaillarde 

Sur la route de Fleurus. au seuil d'un cabaret, dteux 
hommes accroupis sur le pas de la porte 1urve1llent !e1 vol 
des pigeons. Un troisième, bedonnant, à figure réjouie, mssls 
à califourchon aur une chaise, guette les pe.ssanta pour leur 
décocher quelques brocards. 

Une paysanne a•nm~e portant sur le dos, dans un sac, 
deux petlta porcelets qul crient. 

- Eh 1 la femme, dit le farceur, donne donc le seUn à 
ces en!ants-là 1 

La paysanne s'arrête net : 
- Crots-tu donc que Je suis payée pour nourrir tes 

gosses? 

GRANDE TEINTURERIE ROYALE 
- Téléphones: 12.9361 • 44.39.71 · 48.39.91 . 16.07.84 ·-

Le froid 

un agent de portce a trouv6 un ràtell4'1' dAllB la net~ge 11 
r a quelqul'8 Jou.ra. n a prétendu que {'8 râtelier n•awa1~ 
cessé do ol&qull'.t dee dent. au. fon~ de i;a pcNhe.. 
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Noëll 19377 

C'=st le t1t:.re d'Un magnltlque Ouvr&ie que vient d'6dit« 
l'U.F .lA..C., a1.11 prot1t de aea œuvrea. PlU&ieura 6cr1va1na an
clen.s coanbatttanta y ont oollabor~. notamment A. Bouckaert, 
P. Errêve, M. De-auville, Th. Plelachman, P. Brohée, E. De 
Gravœ, t.t. Gm.uchez, C. Burnlau.x, Frenay-Cid, etc .. . La cou
VertulI'e, dessllnéo par Mas.wnet, une planche de J. Th1riar 
et wue autre de J. Van Paemel, un de noe me1lleun aqua.
fortlsttes, de mombreuses lllustratlona des meutes et de J.-M. 
cann1eel et A Spinoy sont autant de petlr. chef.&4'œuvre 
que ll'on ne se las.~ pu d"adm!rer. Quinze pages de .slmi
l!grawure comt1ennent prm d'1ne cent.&lne de documents 
photwgraphlQues inédlta fort bien m.la en page. 

Cett album.. t.lré sur 80 pagea de papier de luxe, au format 
qua.rtto-ralain., est d"une fort belle tenue littéraire tJt artia
tlque.i. n est vendu, rappelon&ole, au profit des œuvrea de 
l'U.F .. A.O. qui le fera parvenir à tous ceux qui verseront la 
aomrme de 20 francs au C.C.P. 2'93.70 U.F.A.O. B. 

ADAIMS TRAINER Seul appareil d'exercice complet 
• A. VAN NECK, 87, GRAND SABLON 

La 11oirée trilingue du 16 janvier 
Ra:ppelons que la 80lrée tranco-naman.de-wallonne dont 

noua &voru parlé récemment aura lleu le dimanche 18 jan
vier, à 8 heu res. à la aalle Patrla, rue du Marata. On sait 
que Ile :programme comprend un acte français, un acte wal
lon et un act e flamand. Ce.rtea à 10 et 6 franca chez M. F. 
De Zl\·aef, H, avenue Paul Janson. ou R. Davtds, 37, rue 
de T ervaete. Location gratuite tous leg Jours à la c Taverne 
Buroo 1 , 16, rue de !'Evêque. 

Mise au point 

Le saint de l'Ame s'opère librement. disait un prédicateur; 
n s'rachête non avec de l'argent, mals avec de la. bonne 
"Tolooté. 

Ensuite, oo fit la collecte ..• 
Quelqu'un en fit la remarque à un vicaire à la sortie de 

fégli.se. 
- R lei n'est plus Juste, répondit-il. Le salut est gratult, 

l'eau. du bon Dieu est gratuite, mata U faut payer la tuyau
&erle.. 

MURY voua présente sa dernière création 

ETE FLEURI 
les plus suaves parfums de la plus belle saillôn dans un 

nacon. - En vente partout. 

L' obsrur écrivain 
Au tenpi où ll dirtgea.1t le c Journal Littéraire 1, Henri 

Letelller d!couvrtt un jour. au rez...de-chau88ée de sa feuille, 
11n nou\4?8..1 feuilleton : c Le Rouge et le Noir >. 

n fait &JSSitOt venir le secrétaire de l& r6da.ction et lut 
cil t sévè:eoen t : · 

- St«nül&l I Stendhal 1 qu'est-ce encore que celul-là J 

Dans es griffea du fisc 

Mme Vm Mossel se rend au bureau dea contrtbuttons 
pour prtSalter tme réclamation. 

- M1D11eur, dit-elle au receTeur, U 1 a 111W erreur. Ça 
est 260 :nmca que Je voua al :pay4 de tTOP 

Le re:eTeur vérine, s'excuse; mals Mme Van Mosset, 
tmplaca>l~ continue : 

- Ça Clt qull même embêtant. de& choses p~1llea 1 Sl 
c'est J>OU' .;a qu'on voua paie 1 

- Toit le monde peut ae tromper, made.me, errar• llu
inanum est. 

- Ttcœs donc une fo1.a d'être l>(.)ll 1 PM rranà'chose 
G\18 VOU: ltes ' \ J 

LE CHEMISIER CR.AVATIEB 
B ONNETIER SPOB'r 

M NCOMINMe 

pour -HAUTU HOUVfAUTD 
Ses PyJamaa - Ses RoOO, de Chambre - ~ Crantet: 

• tr 69.75 • tr. 95.- , ... tr. n-
""•'•"• Co,,.batt111h J'ai l'honneut de fllre 10 9b de remiM aux lnwlldee de sue"' 

38, Boulnard &nspach. O Téliphone : U.U.S'J 

L'ordonnance modèle 

Ohouma.que est l'ordonnance du colonel Br1entout. 
Choumaque va tous lrs jours chercher le diner et le souper 

du colonel au restaurant, porte les lettres à la poste, soliDli 
les cana.na, donne à manger aux chiens, etc. 

L'autre jour, le colonel l'appelle : 
- Choumaquel 
- Présent, mon colonel. 
- Vous Irez chez Mme Dcchause ... 
- Oui, mon colonel. 
Et Choumaque veut s'en aller. 
- Attendez, saprLstL Vous irez chez Mm• Dechause et vous 

lut direz que Je sullJ retenu par une alfalre de service et 
qu'elle ne m'attende pa.s pour se mettre à table. Compria 7 
Ah 1 en rentrant, vous m'apporterez mon diner. 

- Oui, mon colonel 
Une heure après, le colonel se met à table et Choumaque 

lu! sert à diner : un diner aux petits oignons, de quoi se 
lécher les doigts. 

- Diable, dit le colonei. je n'ai jamais été soigné comme 
cela. Y a-t-U un banquet, par hasard ? 

- Ob 1 ce n'est pas encore tout. dit Choumaque, Madame 
a encore m1s du champngne au fond du panier. 

- Comment? Mndame ?"· Quelle madame?- Et d'abord. 
où avez-vous été chercher mon diner ? 

- Mais, mon colonel, voua m 'avez dit : c En rentrant. 
vous me rapporterez mon diner. 1 Alors. j'ai dit à la dame a 
c Faut mettre le diner du col,.nel dans un panier. 1 

- Misérable 1 s'écrie le soloncl en entrant dans une fu
reur tndeacriptlble. 

Quand sa colère est un peu apa~e. 11 l!Onge à réparer 
la bévue de son ordonnance. 

- Ecoute bien l Tu vas courlr chez la fleuriste, tu ach~ 
teras un beau bouquet; tu tru le porter à Mm• Duchause, tu 
lut diras que Je n'ai pas le temps de lui écrlre, dP.vant 
m'absenter pour service; mals que demain, j'irai Jul donr.er 
des expllcatlona. C'est bien compris ? 

- Out, mon colonel. 
Le soir, à sa rentrée, le colonel demande à Ch mmaque : 
- Eh bien ? Tu as porté le bouquet à madame ? 
- Oui., mon colonel. Et la dame voulait me donner 

6 francs. 
-Tu les as acceptés, snns doute, grosse bête ? dit le colo

nel en faisant les grœ yeux. 
- Pas de danger, mon colonel Je lui al dlt ainsi : c Sauf 

le respect que Je dola à Madame, le bouq11et m'a coftt6 
20 francs > ... Et alors Madame m'a donné les 20 francs. Lea 
voUà, mon colonel. 

LE FAMEUX RESTAURANT 

";/!,,o. 'P4'Jl)) 
69, ltl/E DE L'ECUl' l::R, 59. 

Orchestre tout lea &0lrl. 

Benedicite 

r11.1 
11.25.49 
11.62.97 

Un gamin se :préaente chez le curé pour être admis au 
catéoh!sme. 

Le prêtre, voulant se rendre compte a1 les parent& du 
petit sont pieux, lu! demande · 

- Que dit votre père quand on se met à table ' 
- AttaQ.uana 1 répond. le iam1n. 
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Restaurant N 0 V AD A Sadisme 

12. RUE NEUVE, 22, A COTE DU CINE 11l\IETROPOLE11. 

6 
6 
6 
6 
6 
6 

Huître1 Portug1ise1 • 

• Blue- Points. . . . . 
• 0 1tende • . 
• Royale1 . . . . . 
• Zélande • . . 
• Impériales . . . . . . 

ARRIVAGE JOURNALIER D'HUITRES 
MOULES, POISSONS. HOMARDS, ETC. 
BUFFET FROID - GRILLADES 

7.50 
8.00 

10.00 
12.00 
16.00 
22.00 

.Restaurant NOV ADA 
P, RUE NEUVE, 22, A COTE DU CINE <c METROPOLE ». 

Une histoire de curé. 

Grande Journée pour ce village que celui de la Confirma
tion. ())mme 11 ae doit, c'est. en et!et. Mgr l'EvêQue qui 
Tiect 1& conférer et qui, à cette occasion. reçoit toutes le.a 
personnalité! bien-pensantes du canton et inspecte tout le 
cadre ecclésiastique de la région. 

Le village étant. très éloigné de l'évêché, Monseigneur est 
arrivé dès la verne et est descendu chez le doyen. Là IOllt 

réunla aussi toua les c;urés et vlca1re.s de.a paroissea volal.nes, 
et oomme l'évêque est brave honune et que le v1n a les tons 

d 'une robe de card1nal, tout Je monde pa.sse une soirée 

charmante. .. 
Malheureusement, la maison du .doyen n'e.st pa.s ça.nde 

et quand sonne minuit, le ma.ltre du log1a ne peut offrir d.e 

chambre qu'à Monseigneur et au vieux curé de CUillelon. 
Que lœ autres 8'1nstallent dans les fauteull& 

C'est alors qu'un vicaire propœe: 
- Mol, j'aime autant rester debout. On pourrait faire un 
~ur en attendant la Mœse. , 

Tout le monde acqul~ et on fixe un enjeu. 
Le partie er;t acharnée, le.s heures pa88ent et, tout à coup. 

un aaaiatant sursaute: 
- Me&.steura, l~ cloche. sonnent. n est plu.a que temps 

d'aller à l'égl~. > 
On ae lève en hâte, ma.ls le curé de Marpagnan, QU1 eat 

Je grand vainqueur, réclame : 
- BI on falsnit. d'abord les comptes ? 
D mt pl~ que temps cependant de partir et chacun em

poche aes jetons, des Jetons tout ronds. On s'arrangera tout 

à l'heure. 
Ma.la vold qu'._, lt ~r1sile un dea oueurs. en ee balssant, 

lalaee tom.ber un jeton. Un peu endonhl. le Vicaire de .Ma
tagnon ramwe le disque blane, le bénit et, discrètement, le 
met dans le ciboire qu'emporte l'évêque. 

Et puia, c'est la prcmll?re Communion et Monaeigneur 

glisse l'objet dans la bouche du peUt Pallseur, le preml.eor du 
catéc.htame. Revenant à i;a place, l'enfant màche vainement, 
fQl&!e d'r.valer. Peine perdue. Alors 11 murmure à aa mère: 

- Maman, qu'est-œ qœ j'a.I. reçu là? 
- Ma1a tu ~ bien : Jésus en cha.lr et en Oii. 

- Ah 1 c'e.i;t ça. J'a.I. reçu l'os 1 

VOLETS 
R E P ARA..,.. ONS 

Fragilité 

JALOUSIES - STORES HINDOUS 
J . VAN HUYNEOHEM n' Pil.B 
161, rue Jourdan - Tél : 37.28.35 

Au marché de Namur, une paysanne raconte sea peines 

l une do ses connais.sances. 
- N'est-ce pas malheureux? dit-elle. J'avais une truie, 

la plus belle du pays, qul m•ava.1t donné hutt beaux petits 
cochons dernièrement. Au matin, quand je l'ai soigné.
elle était si bien. et v'là que J9 viens de la trouver morte. 

- Maria Dell dit l'autre, oe que c'est de noua autres, 
tout d• même 1 

Dana le prochain livre d'Henry de Montherlant : 
- Pourquoi les hommea ae marient-Us tant, demande le 

romancier à l'abb6 Magnler. 
Et l'abbé de répondre : 
- Eh 1 par gout de la catastrophe. 

Elle eat timide 

Une petite danseuse est c comme ça ,_ Le médccln cde 

sen1ce au théllt.re cause avec elle derrière un portant. 
- Savez-voua ce que voua devriez !a.Ire, dans votre ~ 

sltlon? 
- Quol donc, docteur ? 
- Vou.a devriez écrire au monsieur Qui vous a séduit~. 

- Oh 1 non, savez-voua. Ça, Je n'oserai jamais 1 

- Et pourquoi? 
- Je ne . le connais pa.s MSeZ pour ça 1 

Coucous de Mallnea. - Poulardes et pou~ta. - Produits de 

notre élevage. - Les memeura Au Coucou de Ma11·nles 
3, PL Anneessena, tél 12.20.92 

Le délicieux petit Jean 

PeUt Jean a six am. n apprend à dlre l'e Ave Mariai » 
et récite : c Je! salue Marte... , 

' ' ? Au jardin d'enfants, la sœur demande aux enfanta : 
- Que savez.vous de Nom ? Qu'm-ce que Noël vmua 

rappelle ? 
Réponse d'un élève : « La crèche , , 
- Bien. Et la fête de Pâque,, ? 
Réponse : c Les clochea >. 
- Bien. Et la Trinité ? 
Silence sur toua les banl:s. En!ln, Petit J ean lève le 

doigt pour répondre : 
- Eh bien, Petit Jean, qu'est-ce que la Tr1nl~ ? 

Répome de Petit Jean : c C'e.st quand Marlbi>rou1gh 
devait revenir 1 :t 

Changement d'heure 

Quand M. Honnorat décida pour la première !oh d'fin
staurer, en France, l'heure d'été, M. Charles Le Ooff!ic 
mit au monde le joli quatrain que voici : 

Hcmncrat, maitre du 1ort, 
SI ta r~forme en aulvfe, 
Une heure aprl:t notre mt>rl, 
Noua uron:t encore en 'VIe. 

lunettes approprl•ea l chaque isag(e 
7 OPTICAL HOUSE: --, 

PASSAGE DU N ORD d 

Très jU1te .. . 

n vaut mieux aller tirer la queue des lions dais leeur 
repaire que de plaisanter une femme Qui feint de llu.firrir. 

Il y a vingt am 

Comme une jeune femme, veuve de guerre aar.s entunt 
et qui cherchait à refaire aa Yi• lui contait lea ~<lires 
espoira qu'elle fondait sur certain avocat très brillint, 11 

Qui visiblement avait pour elle une profonde terdressse, 
Maurice Don.-1ay, vteU ami et de la jeune femme et de 
l'avocat. lui exprima ses vœux : 

- Merci, dit la petite veuve. ma!.s U est si ti:nile qque 
je me demande a'U prononoera jamais les paroles nécces-
1aires. Est-U homme à bnller ses vaisseaux ? 

- Oui, répartit Donnay en ~ 'triant., oui, r ;rt&Jremeent.. 
- surtout s1 vous lui pa&Sez des r Jlumo• ~'ZJ. 
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La lettb'e à Arabella 

Il avralt !ait une cour aasldue à misa Arabella. Final~ 
mt!llt, e!Ue agréa aes homma1ee et 11 l'en !ut chea lui rem
pli de joie. li sentait qu'il devait lui 6cr1re pour donner 
de l'air- au grand bonheur qul le comblait. 

Le lemdemain matln, Arabella reçut ce billet : 
Adorable Arabella, 

Js t'caltM de la pliu granlk pa1riol& qu. Z. monde ait 
1amai$ connue. Tout ce Ill" f'at, 1• le MJCri/fera.û pour tot. 
Je trawenerafl lu torrent1 lt1 p liu profontû. Je graviraù 
les pfM lei plui hauts. Le feu de l'enfer mime ne m'em-
péch.ercnit pas de te rejoindre, JOHN. 

P. s .. - Je vtendrat te voir demain, l'fl ne pleut pas. 

Logicque_ 

- Vcollà des devoirs bien falta 1 dit le maitre à Popom.me, 
le jour: de la rentrée. Quelle belle écriture 1 Elle ressem· 
ble dlaiblement à l'écriture de t.on papa.. Eat-ee que je me 
trompe1 ? 

Popo>mme. après un moment de méditation 
- C"eat pas étormant, m'aieu 1 Papa m 'a prêté son 

stylo ma.yard. 1 

TCHAIO Pédicure Chlnol3. spécialiste, 27, av. Louise, Brux. 
Tél. 11.63.05 <Manucure, Epilation, Sp. pr Verrues) 

Répmtation l 

Van Poppel avait mla dea aoullera vernla le soir du 
réveillon et U déambulait f ièrement aur lea boulevards. 
Une jCllle petite femme trottinait devant lui Van Poppel, 
bombamt le torae. accosta la petite femme : 

- Miademolaelle 1 Peut-on voua accompagner ? 
- Mlons1eur 1 dit llèchement la jmne per10nne, je ne 

cholsl3 pas mea relations dans la rue. 
- Elntrona vite dans ce café, dit Van Poppel. 

Etymologie 

Noua cueillons la note suivante dans un périodique 
anglais : 1 Indlgeatlon » : vient de 1 in » CL. paa) et 1 dl
gestus » de 1 dlgere » • digérer). Aussi du Christmas 
puddlr.lg. , 

Il eal encore des ménagères 

qu.1 vivent sous le signe du pe,,slmlame; le repassage de 
leur 11.nge leur est une chafie pénible. Mala peu~tre leur 
pe:ssitnlsme n'a-t-U paa d'autre source que l'ennui que 
leur cause cette énervante corvée, Qu'elles S(' hâtent d'adop.. 
ter le parfait fer H. M. V. et le repassage leur deviendra 
source d'opt1m.l.sme et de gaieté. 

Racume 

HIS MASTER'S VOICE 
171, boulevard M·iurtce Lemonnier, 

BRUXELLES. 

Un Jeune homme presse une jeune femme très élégante. 
n la supplie de venir dana aa prçonniêre. Elle s'y refuse. 

- Venez chez mol, dit-elle .•• 
- Chez vous... et pourquoi ? 
- Parce que je veux que tous mea entant.a soient du 

m.ême lit ... 

T:rinette, la nouvelle perl~ 

Madame explique le fonctionnement du fourneau. 
- ... Quand noua avons acheté oe fourneau, nous avons 

comsta.té une économie de deux à trois m~tres cubes de gaz 
pmr jour. 

- Ouie 1 Et ousq~e Me.dam" a mJa tout ce l'\3 ? 

Songe n'est paa toujours mensonge 
Vous avez rêv' de faire dea acquialtlons multiples et dans 

tous lea domaines ; vêtement.s. ch&Ullure.s, lln1ertea, ch~ 
sertes, chapeaux. imperméables, lainagee, tiasus, eolerle_,, 
meubles, tapis, lustres, !oyera, appareils de phot.o et cinéma, 
radios, vélœ, articles de sport, articles de ménage et, en 
résumé, t.out ce qui eat nécessaire à la vie moderne. Mata 
au réveil, vous voua apercevez que votre budget n•est pas 
as.sez large pour donner aatl3factlon à YOS désira et vous 
vous d~solez. Cependant, vous pouvez réa.User Ce rêve, csr 
dans plus de clnq cents magasins de premier ordre, vous 
pouvez acheter au comptant t.out. ce qui l'OUS plaira en 
payant au moyen de bona d'achat dont VOU9 ne rembour
serez le montant qu'en dix mensualltéa, sana aucun inté
rêt ou jU!IQU'à vingt-quatre mois de crédit, moyennant 
quelques petits rrats. 

Soyez donc intelligent et décidé. Demandez s.uJourd'hUl 
même la brochure gratuite, qui voua donnera. tous les ren
seignements concernant l'obtentton de ces bona d'acha~ 
et la liste des maga..~tna au Comptoir des Bons d'Achaù , 
56, boulevard Emile J(ICQmaln, Bruxelles. 

Souvenirs 

Mme Delaplanche, veuve du célebre sculpteur, racontait 
volontiers il. des !mimes acs souvenirs sur les statuaires 
qui furent les amis de son mari. 

Sur Carpeaux : 
- Quand U re\1nt ae la \1lla Médicis, U était très pau. 

vre. Un de sca aml.s le mit en relation avec des bourgeois 
riches qui voulaient fair'! !aire le bu.ste de leur !U!e. 

Carpeau."![ dina. chez ces clients éventuels et, pour gagner 
leur sympathie, fit une parue de cnrtes avec la grand'
mère. 

La partie fut un instant douteuse. Carpeaux, très Jlll&
slonné s'enfiévrait. Enfin, 10n Jeu lut assure la victoire. 
n jette coup l!U?' coup sur la t.ablc trots cartes déclsh·es: 

- Atout 1 Atout 1 Ratatout 1 Enfoncée, la vieille 1 
On ne lui donna pas la commande du buste. 

Physiologie 

Le moniteur. - Mademoiselle Janine, pouvez-,·ous ma 
donner une Idée sur la circulation du sang ? 

Janine <triomphalement>. - Oui, monsieur. n descend 
dans une jambe et remonte par l'autre. 

Au restaurant 
- SI c'est ça du caviar, je suis un âne. 
Le maitre d'hôtel, déférent. - J'affirme à monsieur 

que c'est de l'authentique caviar. 

LA COTELETTE-Restaurant 
SON MAGNIFIQUE MENU A 1 5 FRANCS 

et ~t'.S spé<-lnlltés mérldlonales 
30, RUE DES BOUCHERS - TEL. 1U8.'i8 

La perle 

- Trlnette, la tasse à thé que vous avez c~e n'est 
pas remplaçable 1 

- J 'ai encore dl' la chance, madame 1 a·exclame Trl
nette. Je croyais que j'aurais dd en acheter une autra. 

Urbanité 

Huit voyageurs dans un compartiment. Sept ont le cigare 
à la bouche. 

Le hulti~me, avec le vm de la plus exquise politesse : 
,..., Cela ne vou.s gêne pas, messieurs, que je ne fume p:is ! 
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Tous croy•• connoitre 
le Cocoo 

QUALITE UHIQUE AU MONDE J 

L'humour à l'amphithéâtre 
LE PIED 

81 le talon, roui;e Jadis, 
Put de :noblesse tort e.I tière, 
Depuia toujoun 11 est acqu!a 
Que la. chev1lle eat ouvrière; 

Le petit pied de CendrU!on, 
Que la vieille légende chante, 
N'ètal~ll point un papU!on 
Lorsqu'il se posait sur la. plante? 

Quand vous pressez un joli pied, 
En quête de tendre aventure, 
Sachez qu'en l'occurrence U sied 
De s'arrl'.!ter à la chaussure; 

Car vous seriez bien étonnés, 
Si comme reponse la belle 
Ne vous laissait qu'un pied de nez 
En gu.lse de souvenk' d elle; 

Heureux, d'aUleura, QJte snns plt1é, 
Pour chAUer votre lnSOlencc, 
Elle ne vous ait mis le pied, 
Bans plus (i;i manière otl Je pense. . 

SAINT LUS. 

cadre cho.rmant, pe,tlta coins 
lnt.lmes. - Chœura russes. -
Orchestre tzigane. - Oulslne 

ru.sso-eaucaslenne. 
OUVERT TOUTE LA NUIT 

R L.RT R 90.RUI! 01! Vl!NI!>! IX ELLES 

L'honorable visiteuse 

Une dame est. Introduite dan.a le cabinet d'un grand 
docteur. 

Le docteur, en train d'éerire, lui dit, sans lever les yeux : 
- A~cz-vous, madame. prenez une chaise. 
Apres un instant.. la dame s'lmpatlente : 
- Docteur, Je suJs la oomtcslle V ... 
Le docteur ae souJève à deml, a'lncllne : 
- Prenez deux chalse3, madame 1 

La retardataire 

Salnt.S!ù!ns regardait par la fenêtre du d.ireeteur à 
l'Odéon: 

- Vols-tu. - dlt-11 soudain, - cette maison d'en fa.ce ? 
Là habltalen~ dewr: 'Yieilles demoiselles que j'allal.a viaiter 
avec ma mère; j'avais 7 ou 8 ana. 

J Ces demoiselles chantaient.. Un jour, elles me prièrent 
d'accompagner, au piano, un duo qu'elles désiraient exé
cuter. Je préludai; la première attaqua.. la deuxième par
tit une mesure en ret&rd; j'espérais qu'elle se rattrape
rait, je continuai; mon supplice était extrême; elle restait 
toujoura une mesure derrière l'autre. Enfin, je m'arrêtai 
pou.r, lmperturbeblement, dire: c Mesdemoiselles, la.Quelle 
de voua deux doi.&-Je accompagnei:? • 

Axiomea en cascade logique 

Un lecteUr écrtt : 
c Qui est internat!o:n&l, n'eat pe.a national. 
J Qui n'eat pu national, n·~ paa patriote. 
J QuJ n'est pa.s patriote, eat déserteur. 
J Qui est. déserteur, doit etre fus!llé .• 
Nous, no\13 voulons bien. 

BERNARD 7· R~~ ~1'i.ItP.ORA 
HUITRES -- CAVIAR -- FOIE GRAS 
OUVERT APRES LES THEATRES· P.u D& auc:c::uituL&a 

Les recette. de l'oncle Henri 

LAPIN A L'ESTAIMBOURGEOISE 
Prenez un la.pin sauvage. Découpez-le en morceaux e~ 

r6servez le foie. Faites rissoler au beurre trois gros -olgnona 
et six échalotes; laissez prendre coloration à la. viande. 
Ajoutez une grO&Se boule ficelée de persil, six clous de gi
rofle et 11ulnze baies de génévrler. Au fur et à me:11ure de 
la cuisson, arrosez d'un liquide oonstltué par troi& quarts 
c!e litre de lait. un quart de litre d'eau, un huitième de 
litre de vinaigre d'estragon, une cuillère à boUche de jus 
de viande, une demi-cuillère eemblable de aauce anglaise. 

Lorsque la viande sera culte, retirez-la de la casserole. 
Débarrassez-vous du persil, des clous de girofle et des ba1e1 
de genévrier. Passez au lin tamis les oignons et les éc~ 
lotes. Laissez réduire le Jus. Ajoutez-y le foie pilé, et celui
ct étant cuit, reprussez au !ln tamis; mals vous aurez préa.
lablement fait cuire avec l'amalgame quatre champignons 
et quelques pellll'C$ de tru!!cs que vous passerez en même 
temps. 

Faites rissoler au beurre quelques émincés de champl
gnona et quelques morceaux de truffes. Ajoutez-les au jus 
que vous épQls&rez d'Un peu de fécule et lierez avec un ou 
deux jaunes d'œu!s. 

Rcoouvre'VeD les morceaux du le.pin et. laissez repren
t'.re chaleur sur le côté du feu. 

L'explorateur 

- Pourquoi surnommez.vous votre t!ls Chr1stophe 
Colomb, chère madame ? 

- C'est lui 11u1 a le premier découvert l'Amérique dan.a 
notre nouveau poste de radio. 

Anthracite 20/30 spécial 

Un anthracite mixte convenant à la fols pour les !eux 
continus et la cuisine, au pdx de 345 francs la tonne 
remise en cave. sac d'essai de 110 kilos à 18 fr. en cave. 

Chantiers Detol, 98, av. du Po .., Bruxe.les. Tél. 26.98.96. 

Sans réplique 
Quelqu'un demandait à un directeur de th~tre, perdu 

de dettes: 
- Vos créanclera ne l'OUa a~tent Jamais darul la. rue ? 
- Non. et pour une bonne raison : moi, je suis touJoura 

en voiture. Mes créanciers vont à p'ed. 

Examens 

C'est au cours d'une session examtnale à la faculté dea 
sciences de l'Université Libre de Bruxelles que le m~mo
rable dialogue cl-dessous fut échangé. 

L'examinateur, présentant un fémill' au candidat: 
- Veumez me dire quel eH cet os? 
!A! candidat, après avo1r toumé et retourné l'os -dana 

tous lea aena : 
- Monsieur, ceol e.st un ~ de mort •~ 
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Un lâche 

L'instituteur apprend le catœhlsme aux enfanta 1 
- Pourquoi :rattron le signe do la croix ? 
Pas de réponse. 
- C'est pour ~ le diable. Qunnd on fait le signe 

de la croix, n se sauve. 
- Eh bien 1 c'est un foireux, d'abord, dêclare un des 
~ 

Un malin 

- Fernts-tu bien quelque chœe avec rlen, toi? deman
dait Gusre è. son camarade. 

- Oh 1 mol, non, valet.. Que ferais-tu bien, toi ? 
- Mol, dit Gusse, c'est. bien f'aclle : Je le fais tous les 

j ou:rs. Avec rien. je :fnh de,, de:tœ. 

Ex;plication 

L.e PROP. - Vous avez ét.6 un élève irrégulier. Quand 
j'y réfi6chls même, Je ne me rappelle pas vous avoir 
jannals vu à mon couni, 

luE CANDIDAT. - Ça doit avoir été mon frère Jumeau, 
M. le P.'"<>fesseur. n me ressemble énormément ei nous ne 
nouzs voyons presque Jamais. 

L.E PROF. - C'est bien p<>Mlblc, après tout. Dans ce 
cas,i, c'est différent... N9US dls1ons donc ... 6 

Ils . causent 

P?R.EMIER PECHEUR A LA LIGNI!:. - n se tait tard 
et nous n'avons encore rien pêeM. 

SJECŒID PECHEUR. - C'esi \Till 1 Si nous :regardiom 
enccore p:isscr deux gros; eprès, nous rentrerons. 

Aw té!éphone 

- C'est toi, mon chéri ? 
- ou. 1 QU1 est à l'npparcU f 

,A la COTELETTEbon~~nc~:;; 
ttt ! l'on y déguste de d~llclcuscs Tartelettes. 

A . Ja COTELETTE 30, rue des Bouchers 
Tél. lZ.18. 78 

Unie rurieuse famille 

Laa ba:onne Zeep en parlant l'autre jour au /l/auklochté, 
comnme ille dit : 

- • Ça sont tout de même des drôles de gens, vous savez! 
Le ggenctc était conseil au Vcnéjus.!:ela; son fils est 1ngé
n1eunr dis gonds échauffés; le mari est !ondu de foutoir 
clams uru socheté; quant à la !!lie, elle est carnméllte ! 

Déffini ion du droit 

EllD'3 flt :-ecuc1llle de la bouche d 'un vieux marabout 
nègrcre: 

- • Le droit c'est le f'lls atné de la force des chœes.. 

Simnplt question 

Un n pclSCur, nppelon&-lo par son nom: M Charles Regts.. 
ma?l.!:lSlet, a écrtt : 

1 J Je nal pas connu un seul homme à 1 belle barbe " qu1 
ftlt 1 imtellgent. L'homme à belle barbe est toujours fat et 
suf fü:t.sanl 11 

Marais Lujourd'huJ, tous les hommes sont rasés, sans être 
doVelllI:lUS toua 1nteui,.en.t.a_ hél:la ! 

1 A retenir malgré voua 

LE CLI:E?>.'T. - Marié et pcrc de fnmWe, Je désire m•u
aurer vie m1Xte.. 

L'ASSUREUR. - J e comprends; vous voudriez toucher 
un capital fixé par vo113, &Olt en cas de vie, soit en eu 
de décès. 

LE CLIENT. - Out, Monsieur; est-ce J>()S81ble? 
L'ASSUREUR. - Mab 'v1demment 1 De plus. n 'ave> 

vous pais besoln d'argent t Car, imm~atemcnt, 6\ll' cette 
pallce, je puis vous faire une avance au taux de 2 p. c.. 
remboursable en 10, 20 ou 30 mensualités. 

LE CLIENT, ébalû. - Comment cela ? .•• et oil 1' ... 
L'ASSUREUR. - Cela VOU! étonne .. Je vous comprends! 

Rendez-vous chez le seul organisme spéclallste de ces ques
tions, de la part de 1 Pourquoi Pas ? 11. 

SOBELGECODE 
15, AVENUE ROGIER., BR.UXELLES 

Bureaux de 16 à 19 heurrs; s: ml'dl de 9 à 14 heures. 
Agence à J,iégc : Rue de la Casquette, 31. 
Agence à Gand : Rue Courte du Marals, S. 

Méfiance 

Les peintres sont dans la maison de Mme Beulemans. 
Celle-ci n'est pas avare, mais elle a horreur du gnsplllage 
et de la carotte; aussi, surgit-elle à des moments inatten
dus dans les endroits où les ouvriers sont occupés. Hier, 
Ils étalent dans les chambres à couchrr, Mme Beulemnns, 
aux écoutes sur l'esca'lcr, 1!'~tonnalt de leur silence. 

- Peintres 1 Hé J Peintres 1 Etcs-\·ous là ? Es~e que 
vous tmvalllez ? 

- Mrus out, madame. 
- Je ne vous entends pns. 
- Ça se 1>eut 1 répondit une ''olx; ça doit l!tre parce 

que nou.s mettons ln pcmturc nvcc un pinceau et pas avec 
un marteau et des clous. 

La pelure d'orange 

- C'est bien ça, Popommt'. de ne pas avoir Je~ tes 
pelures d'orange sur le plancher de !'nul-Obus. Mais ou les 
as-tu mises ? 

POPOMME. -- Dans la poche du m'Jnsicur qui était 
à côté de mol. 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la olus fine des huiles d'olive& 

L'esprit de nos 11 ketjes » 

A la descente du train. un monsleu:: grêlé embrasse une 
voyageuse, également grl'lée. 

Passe un gamin 
- En voilà deux qui vont sûrement f ire des galettes 

avec leurs figures ... 

r Euphémismes 

1 n est très bon» signifie : 1 tl est un peu bête :t. 
1 n est simple • exprime cr c'est un rustre 1 :t 1 C'est un 

homme très doux • veut dire : «C'est un homme sans 
caractère 1 ». Et cette coquette, en déclarant que son 
amant est «très caressant» proclame simplement « qu"ll 
est dépourvu de toute virilité 1. 
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La robe de Gancft 
Le oompœlteur et chef d'orchestre fameux, J. H. Squire, 

arre.ngea1t une tournée aveo ea pla.nl.ste. L& question tolle$te 
.. posa.. 

- Je crola, d1t la plantate, que Je Tait me d~der pour 
1ID9 robe d'organdi. 

A ce moment, un ooll~e de Squ1r9 entra. 
- OU1, Je penae quo ça fera l'affatr., d1t Squire, et la 

teUDe femme IOI't1t. 
MA1a Squlre n'avait 6oout6 que d'Une ore1lle d.18tra1te 

n ripondu sana ~en an.V01r quoi. 
- Tout. de même, d1t-U. ce n'est paa aérteux, ce qu'elle 

• dtt tout à l'heure. 
- Paurquol pe.a ? dit. le oollèl\le. 
- Mala 1&prlatl, oette lûatoire de robe t. la Gand1. Je 

ne IN1a pu béiueule. mata, tout. de mente 1 E&t-ce que ce Il'•' paa quelque chœe comme une draperie qui com
mence t. la ta.me T 

BERNARD 93, Rue de Namur 
(PORTE DE NAMUR) 
Ttl.tPRONts: 12.88.21·22 

Huîtres - Caviar - Foie gras - Homards 
- Salon de déguatation ouvert aptta lee spectacles -

L'esprit de l'actrice 

Une jeune et blonde artiste pa.rtalenne. dont l'esprlt n'a 
d'égal que la beauté, di.sent le& courrlérlatea, donnait der
nièrement, dans un cercle d'amis, une aplrltuelle définition 
d'un greluchon bien connu : 

- C'est un monsieur qui ne sait rien refuser aux fem
mes, p.ia même leur& cadeaux. 

La zwanze 

Elle l!8 !ait quelquefois macabre. 
Un bel enterrement défile sur les boulevards, attirant la 

cun<>Sité des badauds. 
Un monsieur &e tourne vert aon voisin, arrêté oomme 

lu!, chapeau baa, pour regarder Pll&5er le cortèee funèbre 
- Vous cavez qui l'on enterre? demande-t-1l 
AIQl'B, d'un air mystérieux, l'autre chuchote: 
- Je c.rols que c'eet le monaieu>:> Qui se trouve da.na la 

preml~ V01ture. 

Humour liégeois 

U fm4 Marcel, on faTé mnlsse d1 acote, qui 1'vout mêler 
dè fé dea vers, rlnteure bln pahulmlnt dl a'cl&see t. tot 
IQlant on llve dl poéslea. 

A qu6quee mètcs dl &'mohone, l resconteure l1 llCI'1:U 
<menuisier) Lnmblet, quén 6 &Ortele tot. dJustumlnt et cr.11 
D dm&ndt oou qui lé la d1 si 1ntére!Srult. 

- C'est. de.a vers. valet Lrunblet, respond Marcel. 
- Dea vers 1 Qwè est-ce donc çoula ? En fait dl v~ 

ree. savez ml 11 n'klnohe qui les clsses à pèket. 
- C'est les mèleux d'turtos. valet, ces--là, respond MU'· 

cel qui les ltune co volU; mnla ces vers chai, c'est des 
et d'une aute genre. C'est une façon dl ecrire, qui ftJt 
qu' .. prèa une ltgne ou deux on r'trouve todl 11 même ooo
.ann.ance; et pos ml v'!é oomprlnde, Jt v·a èn è va dire 
deus 1 

c H1r à l~ute, 6 vosse cour 
J'a rabrcsat vosse aour. 1 

- Ahote, aa.vez là maiMe 1 Et qu'a-t-elle d1t, donc lele ' 
- Oh, mata c1 n'est nin vraie, hein ça Lamblet, mais 

Q& rime enfin. HoQtez, vo n'è chai co deux autea et vos 
86rafld' 

c A Noé, èl coulele 
J'a rabresst vosse dame. > 

- 01 côp ohal, c'est co p6. Et a·a-wlle lei fé ' 
- O'ut co Po rire ènon, Lamblet. 1 n•arln d'Wale la 

d"Tin. mata ça rime b1n. Avez-ve lll1ai aateur ? 
- Awè. awè pl!llsse, 1 n'a. rien d'malhAhele. Ji wadz• 

(parie) dè n'è fé. HoQtez paret : 
c Tot à l'heure, è vos.se tchambe 

J'a rabresat vœse dame. 1 

- Ça n'est nln bon, hein, oa Lambfet. 
- Klm1n, ntn bon t Por vos, mutwè, pasqut vos avea 

l'hàbitude, mata ml Po l'pn.Untre fe1c, j1 trouve QUI c'est 
clape.nt, 

- Nenni, hein fré, ça n'vA rln du tout; ça n'rtme ni.Il. 
- Oh 1 mal! ça dJI n'a d'kcQre; ça rime mutwè n1n 

twèrt, mals c'est vraie, savez ml. - M. P. 

Simplicité 

Une jeune marlée, un peu simplette, venait d'aoo.... her 
de deux jumeaux bien pe>.rtants. 

Comme la ~femme, aprèa avoir fait leur t.ollette, lee 
présentait en aourlant à ln mère : 

- Hte 1 dit-elle en les voyant : est-ce que c'est pour 
choisir? ... 

Façon de parler 

Dam c La Belle Angevine 1, Maurice Donnay fait tir. 
à Mme Ablanotr : 

- Vous trompez votre femme ? 
Et Raymond répand : 
- Je ne la trompe pns. Elle le liait. 

Société Philharmonique de Bruxelles 

Location Furtwaergler 

La location s'ouvrira au Palais des Beaux-Arta, le jeudi 
6 janvier cournnt, à 11 heures, pour le grand concert de 
gala donné le 26 janvier par !'Orchestre Philharmonique 
de Berlin sous la diiecUon de Wilhelm Purtwaengler. 

Rappelons que, Jusqu'au mercredi 6, les abonnés de la 
Société Philharmonique peuvent exercer leur droit de prio
rité pour tes places à ce concert. Il reste des places de 
20 à 100 franca au bureau de location du Pala.la des Beaux. 
Arts. 23, rue Ravenateln, tél. 11.\3.7' et 1113.75. 
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Mieux que Gribouill& 

Un paysan bulgare, Nlkola 01toyttch, 1e pend t. une 
poutre de sa grange, après avoir mll le feu à cette dern!Are. 
On réussit à éteindre l'incendie et à ramener t. la ne i. 
désespéré. n n'est p:u; plus tôt sur PBttea qu'U court M Jeter 
dans son puits. On le rep(iohe encore à UmJll'I. On l'tnter-. 
roge, on le harcèle, ll finit par avouer qu11 n'a nullement t. 
ae plaindre de la v1e : 

- Mals une tzigane m'a assullé que Je devab mourir en 
septembre et j'ai c Peur de la mort 1 1 

La fausse n ouvelle 

Dans une brasserie c du bas de la. vtlle 1, quelques braves 
1 Potte-iuypers 1 se réunissent toua les soirs. L'un d'eux 
apporte une étonnante nouvelle: Van Poppel est mort 
subitement derrière son comptoir cet après-midi. 

- Ça est quà même terr1bel 1 dit Meulebroeck 1 
Sur ce, Van Poppel pousse la porte et se dl.r1ge vers ses 

am1s comme si de rien n'était. 
- Tal.sez-vous seulement, dit Van Buggennotje, 11 ne le 

sait pas encore. 

FAISONS UN TOUR A LA CUISINE 
Savez-vous faire de la ch1sc ? Naturellement, vous faites 

une figure bien étonnée, du moins ai vo11s n'êtes point 
nés natUs du pays de Wavre. Tout Wavrien connait 
la chlse et il n'est de ferme, aux alentours, qui n'en pré
pare lorsqu'on n tué le cochon. Echalote en connait le secret 
qu'elle arre.cha., 11 y a quelques ans. à une cuisinière de 
CocrolL Dl.sons tout de suite qu'elle en rn!fole. Voici com
ment on prépare cc mets singulier : 

Chise ou confiture de cochon 

On 68 sert, pour la chi.se, des oreilles et de ce que les 
paysans :iommcnL le sac du cochon, c'es~à-<!lre oon esto
mac. Ap:ès un lavage minutieux, on fait boullUr les trois 
pièces dans un léger bou11lon - qu'on obtient en mettant 
un peu de Bovrll dnns de l'eau - pendant; wu1 heure, puis 
on les égoutte et 011'lcs laisse refroidir. On les découpe en 
tout petits morceaux, on les plRCe dnns une casserole sur 
un peu d.'olgnons trlts dans du beurre, on mouUle avec le 
bouillon de cuisson, on ajoute un demi-litre de raisin sul
tane et au moins une deml-llvre de beaux pruneaux. On 
place la casserole sur le coin du feu et on laisse mijoter 
pende.nt d-iux jours. L'eau doit 11'évnporer et laisser dans 
la casserole une sorte de marmelade à laquelle on ajoute 
du sucre et un tout petit fllet de vinaigre. C'est la chise 
qu'on mange en guise de dessert. car c'est très doux. Ne 
d!tes pas que c'es~ une horreur : c'est exquis. 

Galettes économiques 

C'est la recette d'Echnlote. Pour un kUo de farine, ll 
faut deux œu!s entiers. On t.ravallle douc{'ment les œufs 
dans la farine avec la main. Ah 1 n'o\L.>llons pas que la 
farine dol~ contenir ..n peu de Bol'\\1ck's Baklng Powder, 
mélangée à Eee. Pour arltevcr de mouiller la farine, on 
verse dans le creux une demi-livre de m. rgarinc et une 
demi-livre de beurre frais fondus, J,imcée de sel, une cu.11-
11.:rée à -=afé de cannelle en poudre, sucre à volant~. On 
fait une bonne pllt.o bien ferme et on lais.o;e repœer une 
heure. Après quoi. on forme de petites boules et on Cuit 
les gaJe•tes. Avec les quantités indlq .ées, Echalote en 
obtient deux cents. 

l!lCI ·1.r.œ:'.11. 

1 .• ~ .• IF .• 
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L'agenda de l'auditeur 

Quelques programmea prom111 par l'L N. R.: 
Le dimanche 9 janvier, à 14 h. 6:1, c DaM la loge d~ 

vieil abonné », audition du 1er acte de 1 La Tœca 1. - A 
1:1 h. 45, séance donnée par le célèbre quawor de Rome. -
A 20 h., ooncert symphonique dirigé par M. Théo De Jono
ker et consacré à la MU8ique belge contemporaine. - A 
21 h. 15, Ca.b8ret wallon. - Le 10 janvier, BOUS les ausplcee 
de Radio-Wallonie, 1 La Fille de Madame Angot 1 . radio
diffusée depuis le Th6Atre Royal de Llégc. - Le 11, llOUll 
lt'S auspices de la RacUo-CaUlolique, c La conversion de 
Champagne 1, conte de Orunllle Melloy, &dapté au micro 
par Cita et Suzanne Molard. - Le 12 janvier, à 20 h. <i5, 
causerie par M. Théo Flelschman, directeur général de 
l'I N. R., sur les progrnmmes de 1938. - Le 12, à 21 h., 
concert par le grand orchestre symphonique sous la dlreo
t.!.on de M. Désiré Dcfauw; au programme des œuvres de 
Brahms. - Le 14, à 20 h., sous les auspices de la Solldra, 
audition lntégrale du drame de guerre c Le Grand Voyage 1 

dt- l'écrtvaln anglais R. C. Sherrlff. - Le 15. à 17 h., deu
xlème oonœrt du cycle « I..c Panorama de la Musique belge 
du XIIIe au XIXe siècle 11, réservé aux compœlteurs fla
mands du ~'le siècle. - Le 15, à 20 h .. « Boccace J, oj>éra
oomlque de Suppé. - Au début du mois de février, l'I.N.R. 
(.mettra une Importante séance d'hommage à Maurice RaveL 

Histoire du quatuor à cordes 

L1:. N, :R, radtodlffuscra le 12 ja.nvlrr, à 17 b., la pre
mlére séance d'un cycle de dix-6ept concerts consacrés à 
!"Histoire du quatuor à cordes et que comml'ntera M. Ernest 
Closson, professeur honoraire du Conservatoire Royal de 
Bruxelles. 

Ce cycle offrira aux auctltcurs une vue d'ensemble sur 
un choix d·œu16·es de ln plus haute qualité et une docu~ 
mentatlon rarement rasS<>mbléc jusqu'il. présent d'une façon. 
au..c;sl complète et rendue assimilnble pour le profane. 

On dit que ..• 

Un député luxembourgeois proJ>l)Se à la Chambre d'ln· 
stltuer une taxe de 20 p. c. 1;nr Ica revenus bruts de Radio
Lul(embourg. - La grande quinzaine de la Radio s'est ter
minée en France le 5 jnrmcr. - A l'occaalon de la NOêl, 
le Président Roo6cvelt en pressant sur un bouton. de spn 
domicile, a fait s'illuminer 1m sapin planté dans un square 
de New-York. - On se demande quand l'I. N. R. se décl
aer& à. annoncer la date de l'inauguration otflctelle de son 
bâtiment de la Place Flagey, - En Angle~rre. en All ... 
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magne et aux EtatJl.Unis, la ~lévl&ion est déftnlttvement 
entrée da.na le domaine pratique; dans ces t.rois pays, des 
ém.l.sslonl 1011t fait.u régulièrement t. l'intention ôu public. 

Lea comnuniona culturelles conaultativea 

Ce llOnt d~ comm1SSlona qul, en vertu de la loi de 1930, 
'f1eDDent d'êtn créée.s t. l'L N. R. n y en a deux: une 
fra.nçalae et une flamande, compœée chacune d'une ving
taine de personnalités représentant les diversea tendances 
1ntellectuellea et arUsUques du pays. LeS deux 'Pûaidenta 
aon~ MM. le baron van den Bosch et Maurice Sabbe. I.eur 
rôle oons!st~ à émettre des avta ou dea sunest.1on.a au sujet 
des Pl'OifMUlles de l'Institut. 

L'l.Dstalla.tion aolennelle des commissions culturelles-con
sultat1vea ae fera le dimanche G janvier, à 10 h. •5, en la. 
tp'&Ilde ealle du Conservatoire. Prendront la parole : le mi
nistre dee P. T. T .. MM. van den Bœch et Sabbe et Théo 
FlE"lachman, directeur 11énéral des émissions françaises, et 
Théo De Rondt, directeur aénéral dea émiMions flamandes. 

un concert eera donné par le arand orchestre sympho
lllque de l'I. N. R. M. D4sl.ré Defl\uw dirigera des œuvres 
de Oulllaume Lelieu. Joseph Jonaen. Peter Benoit et Mor
telmana. 

' 

Cette aé8nce eera radlodlffU!ée. 

R,.dio-Luxembourg 

Lundi 10 janvier, à 1' h. 06, la pianiste Madeleine Bück
Lambé Jouera dea œuvrea de Franz Liszt.. - A~ h . 05, la 
Chorale c Sa.tnte-OécUe •. de la Cathédrale de Luxembourg, 
chantera des chorals gngoriens du V• et du IV• alècle, dea 
dlœura de J. M. Asula et Palestrina et des • Noël • de 
Schnitzler, &:hmit et Adam. - Mardi, à 21 h., c Féeries de 
Parla •: retranam!Mlon, depula le Casino de Paria, de la 
nouvelle revue à grand spectacle, avec Mistinguett et Réda 
Caire. - Mercredi, à l<l b. 05, Annette Comevtn chantera. 
de.s aira d'opérette& de ü:>uls Ganne, Messager, Reynaldo 
Hahn, Claude Terrasse et Hervé. - A 22 h. 06, le Quatuor 
Luxembourgeoll jouera le 1 Quatuor N• 2 • en la majeur, 
de Bra.hm.a. - Jeudi, à H h. 06, le pianiste Rent Delporte 
1ntell)l'étera c Cama.val•· de Robert Schurrumn. - A :u b. 
80, l'ol'Qhestre donnera un concert symphonique avec le 
oonooura du Quatuor vOCl\l féminin françaia SeupeL Dlrec-
tion : Henrt Pensla. - Vendredi, le Quatuor français Loe
wenguth jouera : à H h. 05, le quatuor c La mort et la 
jeune tille •. de Schubert, et à 22 h. 05, le 1 Quatuor ». de 
Roger Du~. - Samedi, à 21 h. 111, concert symphonique 
avec le conooura du vloloncelllste frençal.3 Pierre Fournier. 

GARDE et SECOURS 
Service de surveillance motorisé 

Garde de propriétés de toutes natures 

PERMANENCE JOUR ET NUIT 
8, place des Barricades, Bruxelles 

Téléphone : 17.66.99 

La semaine des souhaits 
•••••••••••••••••• 

Nous avona eu la Semaine du Polaaon, de la P'ropreté, 
de la Bonté, etc. Et voici que nous venons de Pft\SSer la 
Semaine dea Souhaits. Chacun en a !ait, pour les a .utres et 
pour aol-même. Cea dernlera aont aénéralement lies plus 
sincère.a. 

Les aouhalta? ça falt hnuaser lea épaules aux ge:na posl
tlfs. A quoi ça s~ll. lea aouhalts? Hé, mon Dieu, ça sert 
à créer des Ulus1ons à une époque où les llluslons n •existent 
plw guère, vu que la dureté d~ temps les a tuées presque 
toutea, comme elle a tué le nommé Crédltl On Jouit de ce 
qui n'est paa et ne sera pas, comme on jouit de ce qut est 
- pourvu qu'on alt la fol. 

Fantalsle, 0 divin mensonge, c'est déjà quelque chose que 
d'avoir dansé pendant quelques heures, au rythme de tes 
flûtes et de tes violons! 

Quand vient le réveil, les gens qui ee nou.rrtsttnt de 
chlmèrcs, oomme Tnrtartn se nourrlssalt de regardelle. ne 
sont pas plus marris que ça de se retrouver dans la. réalité. 
Ils se sont trompb, voilà, tout: on remettra çal 

' ' ' Ce aont cea gens-là qul, à l'~ue du renouvellement de 
l'année se mont.rent le plus prodigues de aouhalts. Lea ar
tistes de la &eêne, notalllment, a'en fourrent jusque làl 
1937 a eu, pour eux, des moments bien œum&.treo.s: mats 
la période de la crlae est finie : voici 1938 1 

Les plua vislonairea se recrutent parmi les moins fortunés, 
parmi ceux qui dinent du grain de raisin de l'illusion, arro
sant leur diner du verre d'el\U fraiche pulsée à la fontaine 
de la Chimère: on a même remarqué que, plus le grain de 
raisin et le ven·e sont petits, plus les ambitions sont 
grandes. 

Allez, un BOlr, après les théâtres, vous attabler dans un 
de ces petits cafés des environs de la pince de Brouckère, 
où fréquentent les petit.a artistes et le petit personnel de 
nos théâtres. Vous y entendrez des oonversatlons qUl atten
driront votre gourtre: 

- Pour mol, dlt un pAle comédien sans emploi, i!n bal&
sant l& voix et d'un ton de mystl're, Il y a une af!aire de 
tout premier ordre à Bruxelles: c'est le terrain qUi va être 
laissé libre pour la dmwlltlon du gratte-del de la rue dt 
la Lol ... tu aala? 

- Je sala ... j'al lu lt jugement dans les journaux. 
Alors, plus oonftdentlellemcnt encore, le premier tnterlo

cuteur, ayant rapproché aa chai.Je de la chaise de aon 
copain, a·expllque: 

- Voilà six jours que j'étudie l'affaire ... Tu me jures de 
n'en parler à pe.n10nne, pM même à ta femme, pa.a même 
à ta malt.resse, pas même à ton orelller? 

- Ma parole, mon potte ... et, tu sats. je n 'en al qu'une ... 
- Eh bien voici: Il faut profiter de l'autorisation de 

raser l'lmmtUble et reconstruire sur l'emplacement un 
théê.tre où l'on pourr& donner au choix la comédie, l'opé
'rette ou la revue. comme lea Galeries. La situation est 
~lendlde. n n'y a paa' de théâtre dam ce quartler-làl 
C'eè la fortw:lel 
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- Mals les capltnux? 
- C'est tel que Blbl est calé: J'ai ce aolr des palabres (il 

faut entendre dire: c palabre •> avec deux zigotos, deux 
1ila de famille, et qui sont prêts à y aller chacun d'un mil
lion ..• 

- Un millton, ça se trouve facilement aujourd'hui! 
- A la seule condition que Je mette cent billets dans 

l'affaire. 
- Et tu les asJ les cent billets? 
- Non, mals Je les auml. Je me suis déjà aasoc!é avec 

quelqu'un que Je ne peux pas encore te nommer, et qUi n'a 
rien non plus mals qui possède des relations dans 1R haute 
banque, par une amie de sa femme, qui est la gonzesse d'un 
type ass1s dans la 1inance. A nous deux.. on ~nd de 
tout, tu parles!. .. D'ailleurs, mon propriétaire m'a offert 
de souscrire pour 20 b!llets et un négociant en crème à 
la glace, qui loge sur le m~me clllTé que mol, marche pour 
douze. Donc .•. 

Le deuxième artiste regarde le premier avec des yeux 
joyeux, où la griserie de l'espémnce, la certitude du succès 
tout proche, mettent une flamme soudaine ... 

- Alors, ça oolle? 
- Non .... tu d{'me.ndes si ça oolle? <à la cant-0nnade, d'une 

YO!x de 3e acte de drame> . li demande si ça colle. Mals, mon 
pauvre frangin, c"est si sérieux que Je te fais un engage-
ment ferme. · 

- Comme? ... 
- Comme tout ce que 1u voudras: J11 te connais. pM? 
- Et tu ne ferais rien pour ma femme ... ? Je sais bien 

qu'elle en nvoue 43 ... 11111!.s aux lumières .. sols gentil... 
- Tope! 
- Ah! mol aussl, j'ai une Idée: tiens, avl'C toi, je ne veux 

pas de secrets. Je connais un nutcur qul me doit de l'ar 
gent: li r nous » fern des pièces t'n paiement. 

? ? ? 

Le lendemain, la mine sour1an1e, les nouveaux direc. 
teurs envolent une note à la r LOrgnette 1, journal des 
théâtres, pour annonct'r qu'un syndicat s'est formé pour 
acquérir et transformer en théâtre le grattc-c1el de la rue 
de la Lol. 

Alors, lea familles Brtchanteau et Delobelle sont persua
dées qi;e l'affaire est faite pul~ue c'~t 1mprimél Les 
membres du 1 consortium • \'OUS of!rlralent volontiers des 
blllet'S ée faveur pour l'ouverture; 118 vous promettent la 
clef d~ coulisses, parce que c'est vous; mats \'OUs me 
jurez, nest-ce pas, de ne le dire à personne ... nous serions 
tout de suite assa1llls. •. ». 

Le pejt café est en liesse; et l'on agite, rous l'œil brus
quemen. respectueux des garçons, la question de la créa
tion d'un gr:ind Joumnl de théâtre, le ::loumel-programme 
qui. en moins de trois numéros. aura raison de toutes les 
publicatons shn!.lalres. Après quoi. on c attaquera » la 
provtnct, s'il y a lieu ... 

f ' f Et Vhf' !9381 

LA MOUTARDE 
(Journal d'un naufragé) 

...... ................. .............. 
Aprèa une navigation longue et véritablement fa.stldleuse, 

le radeau portant les naufragés de la Nouvelle Méduse 
vient enfm d"aborder une lie. 

Nous sommes l à 23 survivants appartentmt aux clas
ses sociales et aux natlonalllés les plus diverses. 

? ? ? 

L'ile sur laquelle nous avoru. échoué est une Ile déserte. 
Tant mieux J Comme ça il nr se trouvera personi.e pour 
ordonner notre expulsion sous prétexte que nous n'avons 
pas de pas~cports en règle ou que notre débarquement 
contrevient aux lois qui régissent l'immigration, 

' "/ 1 

Nous nous sommes a~blés en Conseil Suprême régu
lièrement constitué, avec président, \'1ce-présldent, secré
taire. trésorier commwions et sous-commissions. Il s'agit 
d'arrêter d'un commun accord la règle de conduite que 
nous devrons observer en ce qui concerne l'allmentatlon 
de la colonie. 

Aprù l'~lectlon du bureau, chacun a ~té prié de don
ner aon avis. Wllllam O'Steglrl, sujet britannique, qui ae 
vant.e d'avoir lu Robinson Cnuoi dans le texte, prend 
la parole le premier pour expliquer que des naufragés res
pectueux de la tradition ne sauraient manger autre choae 
que dea cMvrea aauvagea abattues à coups de mousquet 
au fur et à mesure des besoins. 

Le malheur veut que noua soyorus totalement dépour-

'JOHN 'BECC 's . "Bl.u("C''.Ajp''\N 
"'GO LD' c A p" SCOTCH WHISKIES' 

'r. G. Rœael et l"U9, 18, av. ROiier, Brux. Tél. 16.25.64. 
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'OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOC00000000000000€' 

TUS de mousquets. D'ailleurs, Il n'existe pas ta moindre 
chèvre dans cette ne. . 

Un autre orat.cur, Suisse celui-là, et auteur de nombreux 
romana d'aventures. préconise une nhmentatlon saine et 
abondante à base de potages aux œufs de tortue et autres 
oiseaux aquatiques. 

Aprù cela, un naturaliste tchécoslovaque cite de nom
breux cas d'lndlvldui. ayant réussi à se sustenter fort 
longtemps à l'nlde de ces cocos èont on trouve d'abondan. 
tes quantités sur une vnrlété de palmiers que cette parti
cularité rend très faciles è dl11tlnguer des autres espèces 
sylvestres. 

Vérification raite, ces deux motions doivent être consi
dérées comme nulles et non 11venues pour la même raison 
qui a déjà Calt rcpo1wer celle de l'honorable William 
O'Stt'girl : sans que l'on puisse s'expliquer la cause de ce 
phénomène, les tortues s'abstiennent de venir pondre sur 
notre lie et, pour ce qui e~t des cooos, noua sommes cer
tainement lea aeula qui aient jamais du pied foulé cea 
rivages désolés 1 

? ? ? 

Nouvelle séance du Conseil. Appelé à son tour à la 
tribune, M. Mallltoko, originaire de l'Afrique Centrale, se 
znet à chanter d'une voix très douce une antique chanson 
dont les ooupleta natts relatent en termes délicieusement 
aimples, l'hl.st.olre d'un certain peUt navire à bord duquel, 
IM vivre& ~nt venus à manquer, on tira za lA courte 
paille pour savoir qui, qui aeralt mangé. ohé 1 ohé 1 

75,000 Fr. 
Il reste 3 appartements à vendre, 103, rue de l'Orient 
(Pla.ce Jourdan). Immeuble moderne. Asecnseur. 
Concierge. Tout confort. 5 plè<:es. - Hà~vous avant 
la hausse. - Facilitée de paiement. 

La suggestion ainsi exprimée est aussitôt adopté-e pa 
acclamatlon.s. A partir de demain nous aurons, nous ausa, 
dans notre solitude, une manière de petite Loterie Nat1t
nale plus passionnante encore que la grande 1 

? ' ? 
jean-Marle Kectuchercb, gabier de misaine et piremler 

gifknant. du gros lot, nous a réservé une assez pénib.e 
déconvenue Et&Dt donné l'aspect extérieur de l'indlvldl. 
depuis de si longues années desséché par le vent dlll ls.Ite 
et salé par les embruna. on était en droit d'en espértr 
une saveur égale à celle du hareng saur ou to!llt su 
moins du haddock. Vaine atteme 1 Pour ma part, je o'ava!a 
rien mangé dont la Cadeur égalàt ce plat que notre pém
rie de condlmenta nous oblige à consommer « na.turet. 
sans pickles, sans cornichons et même sans moutarde. 

SI tous les repas doivent ressembler à celui-cl, l'exiJ. 
tence ne va vraiment pas être gale 1 

Ce soir, nous ne sommes plus que vlngkieux dans l'tla. 
Comme nous demeurons malgré tout de parfaits gent~ 
men soucieux de sauvegarder les apparences, chacun 'e 
nous semble très étonné de l'absence de notre infortun6 
vingt-troisième compagnon dont personne ne peut exp1-
quer la mystérieuse disparition. 

' ? ? 
Nous sommes encore dix-sept. Tour à tour ont disparu 

le romancier suisse, un second gabier, le chanteur nègre. 
1~ Umonier breveté et deux autres mat<>lots sans spéciJ.
lité. Tous également dépoul"VlU de got'\t ! 

Je souC!re de l'estomac. Cette nourriture insipide est 
contraire à mon tempérament. 

? ? ' 
Le coq était horriblement dur 1 
Et fjlde, avec cela ! 
Nous ne sommes plus que quatre. 

' ? ' Plus que trois. 

' ? ' Plus que deux 1 
L'autre est le pharmacien du bord, un gros blond à l'air 

lymphatique nommé Karl. Comme la paille elle-même est 
venue à manquer pour le tlragf' au sort. je lui propose 
un autre système. 

- SI vous voulez. lui dis-je, on Cera ça en mille points 
de belote. 

Karl est trèa fort à la belote. Ça ne m'empêche pas de 
gagner. 

C'est mol qui tenala la marque. 

? ? ' 
Nous sommes encore deux sur l'ile déserte. 
Je n'ai pas faim. Karl est un de ces maniaques qui. 

sous prétexte de régime, boivent de l'eau et mangent des 
nou1lles sans sel d'un bout de l'année à l'autre. Ce n'est 
pas comme ça qu'on ae fait une chair digne de ce nom J 
son vt.aage blafard me coupe l'appétit. 

81 encore j'an.la de la moutarde 1 

' ' ? 
Ce matin. Karl me ~vellle en pou~t des cria a!SOur-

disaanta: 
- Une voile 1 Une voile 1 
n a raison. Un navire passe en vue de notre ne 1 

t ' ' 
Hourrah 1 Hourrah 1 ... Le navire a remarqué nos signaux. 

n se dirige de notre côt.é 1 C'est un magnifique paque
bot certainement pourvu de tout Je confort m<>deme et 
dont les culsmea doivent rengorger de condiments variés. 

Dieu soit loué 1 Je ne serai pas obligé de manger cet 
Idiot de Karl sana mouturde. 

BERNARD GERVAISE. 

Les manmcrlt1 non lnl6r& ne IODt pu rendua. 
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8 30 
Bru:xell.es. Flacons à 12 1 ' 

Plus d'infection• • Plus de dartres • Plus de feu aux loue1 • Plus de peau tendue 

Pour bien commencer lannée 
SKETOH INEDIT 

·~~ ............... ~ 
Une cellule de condam"' à mort, 
Le mag1Jtrat (entrant en compagnie du bourreau). -

O<inda.m.né, réveUlez-voua. .• Prenez votre courage à deux 
tnalna : VÔtre PoUrvot a été rejeté... Cc ma.tin même, vous 
J>alerez -votre dette à la wclété. 

La cond4m1111 (à mottit! c11dormt). - Qui pale ses dettes 
a'eruichl t. 

L11 magistrat. - Ne , plaisant~ paa, malheureux l Voll.8 
ne vou! rendez donc pas compte de ln situation ? Aujour
d'hui. .. 

Ls condamnt!, - C'est vrnl, j'oubliais la date. Messieurs, 
je voua ll0Uha1te à tous deux une bonne et heureuse année. 

Le magt1trat (1'~tranglant de stupeur). - Vous nous ... 
&0uhalte:z ? ••• 

La condamn~. - Dame 1 Nous sommes le 7 janvler, et 
je n'ai pas encore eu le plal:str de vous volr depuis la Nou
velle Année. Encore une !ois, mcssleurs, je voua la !OU· 
balte bonne et heureuse. 

La bourreau (qui a de1 U1a(le3}, - Je vous réciproque 
cea souhaita de tout cœur. 

Le magf$trat. - Parlons de choses sûteuses. Je voua a1 
fait apporter la cigarette et le verre de rhum tradltlonnela 

Le condamnd. - Aux vlE1tes du Jour de l'an, Je prends 
d'ht '>ltudc du Porto. avec mes amis; mats, baste 1 un peu 
de rnum ne me fem pas de mal. D'nutnnt plus que j'al 
une .... ~n:ice de grippe qui ne laisse pas de m'inquiéter un 
peu. 

Le bOttn-eau. - Il me faudra Pourtant vous dégager le 
cou et vous couper les che..·eux_ dans la nuque. 

Le c<>rtdamné. - Très court dnns ln nuque et aut.our d" 
ore1lle11. La raie de côté, comme d'hnbltude, et une frto
tlon à la violette. 

Le magtJtrat. - All~vous, oUl ou non. ~ de pi.,t. 
aanter '? Oe n'~t PM pour une partie de pJaJsir que 1*19 
sommes 1c1. • 

L• condamnlf. - Minute 1 Est-ce voua qui êtes oondamn6 
à mort ou mol ? 

Le magtmat. - C'est voua. Mala CD, ne s'en douteraJt 
paa en voua voyant. 

L11 condamnd. - Puiaque c'est mol, U faut que l'on fnMe 
mee dernières volontés. Et je veux qu'on n'ait pas des mines 
d'enterrement lol'flqu'on rend visite à ses ami& le 7 Janvier. 
n faut commencer eonvennblemmt l'année, que diable 1 
Que dira votre femme, tout 'à l'heure, lorsqu'elle vous verra 
rentrer avec cette figure de oonat.lpé ? Ce n'C->""t pas la peine 
de faire couper le cou aux autres al ça n'a p.\! l'air de \"oua 
amll!er plus que ca... Prenez exemple sur le bourreau. n 
rigole, IUl, au moins. 

La magf4trat. - Le bourreau est une eombre brute. 
Le oondamné. - C'est un bon vivant, au contraire. Je 

suis st\r qu"tl me racontera une histoire drOle en me cou
pant le. cheveux. Quo1 de neuf, garçon c:oiftcur? 

Le bourreau (en tondant iOJlctUement la nuque du con
dam~). - Cette histoire QUI est arrivée pendant le ré
veillon de Noêl entre une Jeune nue et son fiancé.. . vous 
e.vez lu dana les Journaux ? 

!.fi condamn~. - Je lia t.rès peu les journaux. et je n·a1 
p.<11 de T. S. F. Ce sont les menua avantages de l'état de 
condamné à mort. 

Lie bourreau. - Eh bien 1 flgurez.voua que dana je ne sali 
quel paya, une jeune tllle a coup6 la tête à eon ftancé pen
dant la nuit de NoU Tout almplemcnt parce qu'll l'avait 
embraaal!e en passant aoua le rut. 

Le condamn.4 (en. l'admtnfltrant d.4 qrande1 olaquu 1Ur 
lei cufueaJ. - Qa, par exemple! Elle est formidable!. .• 
o·est du travail bien fait 1 Ça me fait penser à une fiancée 

~000000000000000000000000000000000000 
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tue J'ai eue dam le ~ One Eapacnole qui avait un 
~de guerre ctvtle. .. Je n 'ai jamala pa8lé de réveil· 
Ion aveo elle, 1&%111 quol elle etlt ~t6 capable de me !alre le 
mAme ooup... Brrr... J 'en ai un frlaaOn rétrospectif. Vom 
TOIJI rendes oompte ? L& 1'te coup6e net ... 

Le bOKmlCJti. - Bah 1 dea chœee pareilles ne ae ~t 
pu cbes noua... Voilà. J'ai !lnl votre coupe de cheveux. 
Un coup de clle&UX dana le haut de votre cbemJae et ce 
81!?'& tout à fait bien... Au aulvant de cea meuleurs 1 ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... . .. 

A oe DlOIDent. une 'l1'Cllle vols ae fait entendre. 
Le fr\CUeur en dM. - Aw.voua fini de voua marrer 

et de faire i:ne rép6tttton à la blBIUe ? Pu moyen de voia 
Jalmer aeu1a laDI que voua f8111es la b6te. Et on s'étonne 
Qlle Je elnmla .trançala IOlt al moche 1 ... A11ona, au tza.
ftll 1 POID' la premlà'e ~Ut.Ion de l'ann~. u faut que 
ce aolt du boulot lél1eux. .. 

ROBERT BEBRONNE. 

D'un coup dôeil 
elles \tous / 
clilssen~ / I \' 

les chaussures fou ent un r61eeasentleldansÎ e iln1 
de voue toilette : Entre tenez-lu au c NUGGfT a. 

:llUGGET" 
POLISH 

et.+} --~ 
CONGO-COCKTAIL 

La ~te interview du duc de Meoklembourg flD' les 
revendJœtlœa «>lOll1alea allemandes me remet en mémoire 
un ~ d'6tudee qu'll nt quelque1 annMie avant la grande 
llJeml à tzaven le Oonao. n 1 l&lM& la réputation d'un 
pe.rfalt gentleman. Mala U n'en fut paa de même d'une autre 
aJteese royale - Italienne, oell&-là - QUI pnroourut notre 
colonie vera la même ~ue. Soua prétexte de oollect1on.9 
eclentl!lquea, le deecen.dant. dee Savoie mamsacra quant1tl6 
d'él6pban.ta dont l1 vendit à aon proftt l'ivoire aux maro
chandl de l'Oup.DdL 

Et <ce qui flt pou11er dea hurlements aux vaillants ool~ 
maux d'alon> Ill.Da en Jamais offrir, ll buvalt aeu'.1 IOll 
wlaky dont une boUtellle restait acc.rocbée au montant th 
aa chaiae pliante. Un pareil é&Oîame à cette époque d'hfl5. 
plt&llt6 totale était plus que choquant; c'était preequ.e une 
lr.solence ... 

Ches les 1ndlgènee. le passage de l'Altesse Royale fit nussi 
1C&ndale. Elle avait décidé, Ion de aon paasap dans le& 
m1nell dU Nord-Bit, de powaer eea ~des ethn<JgraphiqU~ 
lll8QU'à l'intégrale 0011na.IM811Ce dee petl~ 1ndlgèn.es de 
l'endroit - peaux comprlaea. b1ell entendu. Un doc~ 
a'entremlt pour •t.1.&f&ire lea déalra de l'Altesse. Et un be9. u 
eo1r deux jeUne8 fWee (hum 1) Vallendua à peine pubères 
• ~ d&DI la eue de l'Saeulape oo les attendait. ne 
comte de... Ellee eorttrent vite et turteuaeis : c Noua vou
lons b1ell faire l"amOUr comme tout le monde, déclarèrentt
ells c urbi et orbi 1, mail oe que nous demande ce cBul• 
Mat&ri .. là, DOUi ne le wulona pu. 1 

Id, par pudeur, J'alrite lea prt!Clstona. .. 
? ? ? 

Le comte de... avait d'ailleurs ét6. quelques Jours aupœr 
ravant, reçu de alngUllère taoon par un plttore!K,llle oo. ·, 
mandant bela'e qui rélnalt alora administrativement 8\11' lie 
Hautri turl 

Au diner de réceptlon de l'All.eslle, notre fruste galonn(é, 
avisant la crime au chocolat, en hwna l'arome, ptU.s dê
ela.ra: 

c Mon.eel1P1eur. oa en a l'aspect, mali paa l'odellr. 1 Pui.ta. 
m trtpot&nt • bOUt.onnlère. 11 ajout& : c Ne trouvez..vowa 
pu, Momelll'e!U', qu'Un bout de macaroni ne ferait D3lS 
mal Sel? it • 

Ce commandant-là tut le seul à ne pas être ltallqucmemt 
cYcor6 dam le Haut-Iturl. 

? ? ? 
On a ordonné pr6trea à Klsantu des indigènes alllW no!n 

que dee c plllettee 1 . Dans l'Est, U y a aussi, si j'œe dir~. 
plmlew'a p6rea blancs qui eont nolrL 

Avant eea ordln&Uooa de nègree. 11 eflt peut-être été utllle 
de ae rappele? que beaucoup de chefs et d 'agitateurs, loin 
des rftolta de l'Amérique contre l'Espagne, B< recrutèremt 
d&na le clergé de couleur ... 

Habllles-lee en rouge, en vert ou en bleu, Us t... toujoun 
le camp. ..Jaalt un IOUVer&ln. des soldât.a d'un certain pays. 
Pour les lndJgbea oongolala, U conviendrait peu~tre dte 
penaer : tiablllez.!ea en colon, e.n boy ou en curé, un nègri"e 
~unnègre. 

? ' ? 
A aee fraia. une nouvelle œravane de chômeurs belgœs 

ae dirige en camion ven le Congo. Ils y trouveront bl«1ué!e 
la frontière nat.lonale, une frontlén qui, cependant, a'oUVIl'e 
avec faclllt6, IW' vagues garanties, à n'importe quel Grec 
ou B1ndoa rec6lear d'or vd6.o1 
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lf.omt ~v4DJr ~(Il l~(IHIEJ' 

Le fait. d'être un travailleur belge est, paralt.-11, un han
diœp. Et néanmoins, ceux des autres caravanes slmilalrœ 
q•1l. après d 'invraisemblables avatars, pnrvinrf'llt au Co~o. 
y ont tous trouvé des places pour gagner leur vie. Alors " 

Au.s.st, on se demande ce qu'JI taut le plu.. admirer, ou 
l'c.bstlnaUon de l'organisateur de c~ voyages. finissant en 
somme utilement. ou la prétentieuse sottise de l'Adminl~ra.
ttcn qui prétend tenir sa colonie en vase clos. un vase 
QUI, en fait, n'est clos - nous venons de le dire - que 
:?Qur n<>11 nationaux. 

? ? ? 

un surcon!rc pour un de mes cocktails et sur le même 
problème : la surpaie des tonct1011nalrcs. 

Mon contl'aoicteur qui touche au Ministt're avait prb 
note de ce qu 'e11/fo Je rcoonnaissals la valeur des terrtt<>
liaux et des brous.mrcls de l'Etat. Pour qu'il éclaire dor6-
navant sa lnntcn1c, je le renvoie à mes précédents 
cocktails. 

Il y verra qu'à deux reprises Je n'ai paa ménagé ma oor
dlale ~pathle aux coureurs de brousse. Mais pour un 
broussard, je serais heureux de savoir combien il y a. a11 
Congo. d'emb~ués dans les trands centrea du fleuve et 
d'allleurs. 

Puis, &e déclarant d'accord &Ur le fait qu'il ne faut pas 
de clans privilégiés au Congo, mon contempteur affirme: 
c Avnnt la crise, c'~taicnt les agcnU. de l!Oclétéa qUi étalent 
privilégiés P8!' rapport à ceux de l'Etat .•. » 

Quelle erreur 1 Les employés de sociétés ont toujours été 
m">ln.s payés que ceux du Gouvernement, Mais les dlrec
teurs et certains techniciens particuliers de ces sociétéa 
ont obtenu parfois des appointements supérieurs à ceux 
de~ fonctionnaires, d'où absurde jalousie. n est, en effet 
plus difficile de diriger l'Union M!rù~rc, Kilo-,Mot-0, la For
mmiêre ou les Huileries que d'être le chef du gou·1ernemen
tal service de l'lndust.rle ct du commerce, par exemple. !!:t 
si les grandes sociétés colonJ iles avalent été adm.lnlstr~ 
comme la Colonie par des bureaucrates etandard.l.sés, .. lies 
seraient toutœ en fallllte, comme d'ailleurs n<>e f inances ... 

.IUT.ARA NA T'OMBO. 

dela~re11e 
82: RuE o·lHDtRLECHT·BRUXELLES 

PETITE~-~~~~~ 
CORRESPONDANCE 

Jos. F. - L:i Ll&'Ue contre la flnmandlsaUon de Bruxelle3 
a son secrétariat avenue Coghen, 39, à Bruxelles. Il suffit 
d'écrire à cette adresse. 

G. S., Louvain. - St nous comprenons bien, vous rous
pétez parce que les répons<'s à vos lettres de Nouvel.An 
vous sont parvenue:; trop vite et vous estimez que la. poste 
aurait pu se dtspt>n~cr de faire tant de rt>commandations 
au public en vue d'activer le service. Mals ne pensez.vous 
pas que si le service a été elTecLlvement activé. au point. 
de vous rurprcndre, c'e.'lt en raison même dca recomman
dations de la poste et de la bonne volonté mise par le 
publlc à s'y conformer ? 

E. J. - Demandez donc une conrultatlon à un avocat 
qui pourra vcius poser les qucsUons nécessaires dans cette 
affaire assez délicate et qui pourra vous répondre sur le 
champ. 

P.ouapéteur. - Ne vow alarmez p:ia trop vite. L'adml.nb· 
tratton dœ P. T. T. a r.nvoyé une clrculatre nnnonçaut qua 
la par.Je de l'abonnement payée en trop sera dédUite du 
premier versement que fera l'abonné en 1938. 

TOUJOURS LE VÉRITABLE 

Schweppes 
Qvec voire 

WHISKY .. ___ _ 
r 
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rETITE CHRONIQUE DES LETTllES 

Une erreur significative 
Sl les oonrérences radiophoniques sont sauvent très bien 

faites, et bien documentées. il s'y glisse parfois, e-0mme 
partout. des erreurs olen réjouissantes. c·~t alnsl que 
M. Claude Roger-Marx, parlant l'autre Jour, à un poste 
français, a donné notre .Maeterlinck national comme le 
rejeton d'hwnbles paysans flamands. 0 dynastie de nota
bles gantois, voilez-vous la face 1 Voilà le noble oomte, 
votre descendant, ravalé au rang de cul-terreux 1 La con
fusion vient peut-être de ce qu'il s'adonne à l'entomologie ... 
Mals alors, il n'y a aucune raison pour ne pas faire de 
M. Robert Gof!in le fila d un pœheur 1 

Seulement, cette erreur l\ssez comique, est très caracté· 
ristlque d'une tendnnce actuelle de la critique : dès qu'u.n 
4crlvaln c s'est tait lut-même •. pour employer la formule 
consacrée - on lui trouve immédiatement plus de talent 
qu'au reste de la iicnt littéraire <-voyez le cas Céline). 
somme toute. on f8lt passer le mérite de l'homme avant le 
mérite de l'ouvrage, Singulière conception de l'œutte lit
téraire l Elle n.ut par elle-même et non -par le mal qu'elle 
a ootlté, et le fait que l'œuvre de Maeterlinck ait été mûrie 
dana une étude de notaire gantois plutôt que dans u.ne 
ferme ne lut ajoute ni ne lui enlève absolument rien 1 

L. A. 

Comment on écrit l'histoire 
Le roman historique fut jadis à la mode. Depuis. la vie 

romancée a trtompb~ Certains écrivains s'en sont bit 
un,. ~lité; U en est qut en fabriquent en série, comme 
des petits palns, 1 une cadence qui va &'accélérant. sans 

Un prog r amme 

DE CHOIX 

ELVIRE 
ALBERT PREJEAN 

DANS 

A VENISE 
UNE NUIT 

Enfants non odmts 

doute, pour leurs recherchM historiques, doivent-ils utiliser 
tout un régiment de nègres; mals ça ne &- sent pas trop. 

Parfois, la doownentat1on n'est psa exactement ce qu'elle 
doit être : le c siège est IOUvent tait » avant que leis pièces 
n"arrivent. Mais le public n'y regarde pa.a de ai près; l'au
teur pas davantage. 

Un de oes i;péclall.stœ, M. Brlon, qw débuta fort hono
rablement avec une c Vie d'Attila », t.ra.vall d'~t et fi~ 
chercheur, publie actuellement une c Vie de Guillaume 
le Conquérant 1. n n'Y apporte plus la même CODTiction. 
L"éditeur était pressé. sans doUte, et c'est ainsi que l'au
teur multiplie les anachronismes et les monstruOS:.téS b1s
toriques. 

En une seule page, nous relevons que c les Saxons. pour 
échapper au joug normand, s'engageaient chez le Grand 
Turc ». Nous sommes en 1066 ..• et le Grand 'l'ure, si 
Grand Turc U y avait, devait ae trouver quelque part du 
cl-té des Hauts Platee.ux de l'Aale Centrale... Le:S Turcs 
n'ont apparu en Asie Mineure qu'à la fin du XIVe llècle 1 

Plus loin, ll est question d'Un Wllllam Peter. Horreur 1 
Une personne et un nom de famille du XIe sil'Cle 1 M. Brion 
ne pouvait te permettre cela 1 

Enfin, toujoun au m~me chapitre, 11 est question d"Un 
pirsonnage qui se promène aur le port d'Anvers et qui 
s'enquiert du prochain bateau pour l'Angleterre. 

Le port ô'Anvera, en 1065. avec un trafic vers l'Angle
terre 1 Cette nouvelle réjouira l'ê.me du Anversol.e 1 Tant 
qu'il y était, M. Brion aurait pu faire aller un bras à'An· 
vers à Llége par le canal Albert : ce n·eût pas été beaU· 
coup plus extravagant. 

Académies 
Dam le c Matin », M. Henry Bordeaux. académicien de 

France, publle su.r la docte assemblée une série d'infOI'llla.
tlons intéressantes à propœ du mmage de la maison. n 
éCTit: 

Ne faut-il pas livrer nœ secret. intimes ? Le traitement 
a.cadémique C6t de 277 franca dévalués par mois, à quo1 
U faut. ajouter les jetons de présence, à peine 15ufflsants 
pour payer les voitures, Je veux dire les tax.i.s, à l'aller et 
au retour de l"Instlt.ut. Ce n'est paa not.re bUdge~ qui 
risque de ruiner l'Etnt. 

S'il fallait livrer lea secrets Intimes de l'Académie Royale 
de Langue et de Littérature françaises de Belgique, on 
saurait que le traitement memuel, s1 minime pulsse-t-11 
être, y est totalement Ignoré et que les jetons de présence 
aux séances memuellea s'élèvent, taxes et impôts dédu.1ta, 
à à peu près quarante franc.s. Ce n'est pa:i ce budget.-là 
r1on plus qut risquera de ruiner l'Etat ... 

On fête Charles Plisnier 
Une manfestatlon littéraire se déroulera. le 10 Jnnvin 

courant, à 8 h. 30, en l'honneur de Charles Plisnier, dans 
la Grande Salle du Palais des Beaux-Arts. Il y aura là 
M. Bargeton, ambassadeur de France, et les merlbres du 
e-0rps diplomatique accrédités à Bruxelles; le Premier mi
ntst.re, lea membrea du gouvernement: M. Adolphe Max. etc. 

Et Charlee Pll.®er fera u.ne conférence: c Misfilon du 
romancier ». 

Ce sera. à n'en pu douter, la aolrée littéraire la plus 
6u1Tie et la plus brllliLnte de l'hiver bruxellois. 

L'&iulpe des c Renaudlm 1 qui vient d'être engagée ~ 
la Comédie-Française, prêtera son concours aux organisa· 
teurs, savoir la Libre Acadânie de Belgtquo et le Pe::i-CJ.ub. 

Livres nouveaux 

L'ARBRE CREUX. par Pierre Hubermont. <Labor· 
Rleder.) 

eonnaJseez-voua la fable des c Deux pigeons » ? Ds 
a'a.1m111ent d'amour tendre. En <lCplt de son c Crère », Jl.'un 
des deu. voyagea et aut bientôt que voyager n'est paa tou
jours un plaisir. Il rev1nt tout navré, se Jura.nt b1en de 
rester au logis désonnala. Et le poète de conclure. Amante. 
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heureux e.mants, voua rêvez de V1ll~l&tures ? Que ce aol.t 
aux ri'n!I prooh&1nea... C'est tout et c'est peu de c:ho&e : 
La Font.a.lne en a !&l.t un che!-d'œuvre. Le suJet porte 
bonbeur : M. Pierre Hubermont, a'U n'en a pu ta1t un 
chef d'œuvre Cne ga.lvaudona pu ce mot, même loraqu'll 
1'agtt de.s Plisnier d'aujourd'hui et des Vandermersc:.b 
d'h1el') M. Pl.erre Hubermant, dls1on&-nous, en a fait un 
petit roman déllc1eux. t.rèl!I exactement Inspiré de la fable 
célèbre qu·u Cite, d'ailleurs, en exergue d'un de ses c.h.ap!
trea, ma.!s établi d'aprà!I des proportions di!!érentea : Ce 
q ui veut dire que dans le roman le tableau d'amour est 
le pr1nclpal morceau, les ~!sodes du voyage J& partie 
acceasoire. 

Ra.conter l' t Arbre ~ux » serait le dévelOuter. C'est 
l'blsto1re de deux qui 1'a.lment, et ae mettent m ménaae. 
Mna ~par M. le Ml\lre. lia s'aiment et ee le prou~"ellt, 
avec Je sens de la. répèUtlon et de la. variété à la fola que 
donne ~ circulation artérielle parfaite et d'excellentes, 
de juvéniles 800rët.1ona Internes. 

Et comme au de.l de cet amour, un an a'ét&nt écoulé, 
pa.ralMent çà et là quelques nuages, Vinoent veut quitter 
Cla.rlll!e. L·amour va 6tre m1a au banc d'épreuve. Vincent 
a'en va en Russie, taire m pet.tt voyage d'études .Lut parti, 
Clarisse est triste. Tr1ste, désemparée, et. tentée... Elle 
.. reasalsit. Pérégrinant., Vlllœnt e6t dé:!abusë. Dé&abu.sé, 
tnquiet, et pressé de revenir au nid. Cc qu'U fait &U1151tôt. 
et oonune 11 a raison 1 ... 

Le sujet., on te vol.t, n'est rten. Mals l'art Charmant de 
Pierre Hubermont en a Uré, répétons·le, un livre délleleux. 
Et peut-être qu'il n'y a pa.s là l'Amplltude et la résonance de 
tel recueil récemment coW'Onné. Mats quel naturel ! Quelll! 
(I'àcel Quelle chaude et franche. et cependant toujours 
poétique sensualité 1 Et quelle Justesse al3ée dans le dia
logue et la psyohologle 1 Pierre Hubermont se clas&e en 
tête des romanciers belges. Son œuvre marque un progrès 
con·mu. Elle a une or1g1nalité, une saveur trà!I rare, faite 
avant tout de r&turel. Ce n'est pas un mince éloge, surtout 
en Belilque. ' 

LA COMTESSE DU CAYLA, par Edouard Perret. 
(Emile Paul, Paris.) 

on aalt que la Comtesse du Cayla, au déclin de la mo
naroh!e, fut la demJère des !avorit~ avec Louia XVIII pour 
pnr..eoteur. Charles X, en effet, monta sur le trône à un 
A.ge qui ne lui permettait plus de se conronner t. une 
traditJon galante QU1 va d'A..~ès So~ à la irente dame 

doute pa.a la maltreale du vieux rol, au aena biblique. Il 
eut poW' elle une véritable passion, mals 1e1 infirmité.\ 
ne lu! permett&lent plua que le pla.t.onlsme du goutteux et 
du J)Odalre. CC platonique amour, égayé de quelques prl
vauta moins innocentes, oondulsit Mme du cayla. t. l& 
lrtchesse et lui valut une énorme influence, dont elle t.S& 
au profit de c La Congrégation et dei ultraa 1. Pour le 
solide. elle était la maitresse ac son notaire. Cel.'\ est très 
c Restauration »... Mme du Cayla eut une !in de vie pai
alble. et. ses biens allèrent &IL'< princes de Beauveau. Lors
qu'elle mourut., un proC'ès de ses hérlUers oont.re le den
t!sWl de la detunte, qui réCle.mal.t 20.000 !ra.ne.a, :ra.alma seul 
eon souvenir. M. Perret, qui pœsède sur la Comtesse de 
nombreux documenta lntdlts, oous raoonte ae. lie aveo 
beaucoup de do!ité hisrorique, et le &eN le p:us heureux 
de J'atmoophéro du temps. E. Ew. 

POUR L'EMPffiE, par Maurice Mart1n du Gard. JFlam
marlon > 

Que la. France connaisse au tond MSeZ ma.J son empire 
ooloni&I, et que l'opl.nion !rançalre soit. dépourvue du liClla 
c 1mpér1al •. ce n'est malheureusement que trop vrai. 
M. Martin du Gard, avec rautonté et la maitrise que 
lui oon!ère sa réputation a entrepris d'exalter cet empire, 

Un buste 
éblouissant! 

Tel sera le 
vôtre si ... 

voua portez un des mervellleux correcteurs « Charme· reine J . Minutieusement étudié pour magnifier la 
poitrine et supprimer la proéminence disgracieuse de 
l'estomac, lla donnent au buste un galbe et une fermeté 

qui a!Urmem votre jeunesse. 

Corsets 
dont nous entrot.tent M. Perret, 11 avalt renoncé, 10rsqu'11 c H A R M E R E 1 N monta llW' le trône. aux Polastrons de .sa Jeunesse. ... Comme la. puissance royale elle-même, les amours des 
rois 8CQ 1c1 décadeotea. Noua vou:ooa d.ln9 eans ch&ltur, l 
l8llS joie, aa.ns faste n1 !ant&lsle. 1 23, rue de. Fripiers I ~ 

Zo6 Victol.re Talon, Comtes.se du Cayla,. ne tut aana lilll------------------•• . 

• 
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CONTRE LA TOUX 
et l'enrouement.~ 
la s<>rge 1êche • • 
ou irritée. 
DiiTC-1 E_U_S_E_S ET E F F 1 CAC ES 

et d'en faire aentA.r aux l"ra.nçala la srandew'. Non pe.a, 
œrtee. en mettant. wr pied une encyclopédie cokllll1ale. 
Mala en ~ çà et lA les aapecta typiquee du monde 
colooia.l trançala, en nxa.nt. dM paysaaes. des beuree co!(>. 
Dlalee capù>lea de ae présenter comme dea ayntbMea. En 
~ dee préJ\liéS. en recUUant dee erreur&. En a'in· 
.Uwant le ru1de du lecteur françala au d6da.le -de la litté
rature coloniale, ~Jà t.r~ copieuse. 

Maunce M&rt.in eu Ga.rd a pe.rfa1tement réUS61 da.na ce 
deueln. Lei eeaala qu'il vient de raaaembler ne tonnent 
pia un bien IP"08 volume. Ma.la la subatance en est 1nf1· 
111JnEm,t plua rlch.e que celle d'6n0rmee monographies oü 
tout a'entaMe, et dont on ne recueille - renaelgDA!Dlenta 
tiechniquee mis & pe..rt - que dea impreaslone oont.radio
t.o!.rea et contuaee ••• 

E. Ew. 

Un Durium d'Or 
Le Porte -Plume Réservoir 

Pr:q:;anGRMÂÎÜ IT 
NOUS D~~ASDONS VOTJl.E OPINION 

SUR LE 11 DURI UM D'OR 11 

Le porte-plume réservoir c Ourium d'Or li, 
fabriqué en An&leterre, est la marque pré
fér~ du public dea paya anglo-u.xona. n 
dépaaae de loin t.outea lM autrea marques 
act.uellement sur le marché et sera apprécié 
à aa Juste valeur en Belgique également Le 
c Durlum d'Or», avec aa plume c ourtum ,., 
munie d'une pointe spécialement renforcée 
et avec un système de remplissage automa
tique, eat tellement robuste et bien construit 
qu'il ~te en excellent. état pendant un 
tempa illimité. .Alnst, la garantie que l!OUS 
accordons aur le c Durlum d'Or 1 eat mde
f lnle. .Apré11 10 ana d'usage régulier, le c Du
rlum d'Or,. écrira tout aussi bien qu'au 
début.. Noua pourrions voua énumérer encore 
d 'autres avantagea, maia noua voua consell
lona de 

JUGER VOUS-MF.ME, 
NOUS VOUS EN DONNONS L'OCCASION 
Pour son 1ntrf:>ductlon en Belgique, les fabri
cant.a ont décidé de mettre, il. partir d'au
jourd'hui et pendant quelque temps, à la 
dlaposlUon de chaque personne en faisant la 
demande un nombre limité de porte-plum~ 
réservolr c Durlum d'Or 1 qui seront dtstri
bu~ au prix minime de 

Fr 11 par 1t11lo, pliu frais d'envol 
• contre remboursement. 

Cecl à une seule condition : nous faltt con
nalt.re, &PIÜI uo mols d'Uaaie, votre oplnl<>n 
aur le c Durtum d'Or li qui aera éventuelle
ment utilisée pour notre réclame. Nous som
m~ persuadés que le aacrlflce financier que 
nous taisons pour ce lancement peu ordi
naltt, incitera tous les lecteurs de ce jour
D&l à ae procurer notre stYlo. Vo\16 en serez 
toua aatlafalls. « Ourtum d'Or 1 peut être 
obtenu dana les couleurs suivantes : 
noir, vert, carmin, bleu foncé 
Hàtez.vou11 de nous éct1re dès maintenant; 
une même personne ne peut recevoir que 

deux « Durlum d'Or». 
10 ans de garantie 

LA PROPAGANDE DES GRANDES 
MARQUES, Dépt 99, 

BRUJÇELLES. - 11, RUE D'ASSAUT, 11 

' Contea bruxellois de P. P. ? 

La fève du Jour des Rois 
~ ............ . . . . . . .. , 

M. et Mme Versptclt décidèrent que, Wi jour des rois, 
ila invltera.len.t a diner quelq11e&-Ull8 de leurs am!a. On 
cbercbera.lt la !ève et on s 'amuaeralt ferme. 

Tout de aul~. on arrêta le nom des 1nv1tés : M. et 
Mme Peperltoelt et leur mie Euphémie ; M. Klabotennan 
(celui qui sait èt.re Ill farce en socletë) ; M. Vcrp!anck. le 
chef de gare, et puis Mme Lullcneus et ron fils Phllidor, 
celui qui touche déjà du plano. 

Qu&nt. au menu, M. Versplck penchait PoUl' lll1A: dlnde 
rôtie, tandla que Madame lnc.lina1t vera I.e poulet aux 
marrooa. Mala pour savoir dans quel plat 11 iaud.ra.it ':mettre 
la 1ève, la dl8cu&'llon fut lntennl.nablc : Monsteur wulai.t 
qu'on la mit dan.a les croquctt.es aux -pomme8 de terre : 
Madame exigeait qu'on la glUmàt dans les œrd.ONI à la 
moe!Je. 

M. Ver&plcit Unit par dire : 
- Le mieux oe serait que notre cUlaln1ère Annet.te cache 

la reve où elle voudra. 
- C'est mon avis, dit Mme Ven;v.ck: a1ns1 noua •urona 

nous-mêmes, en plœ, le pla!s1r de la surprl.se. 
on sonna donc Annette ; on lui cxpllqua la chœe. 
- Pourquoi est-ce que Je dois cacher cette tè'\·e, mam. 

tenant.? dit-elle, &hune .•• 
- Mala pour qu'on ne la vole p:is 1 
.Annette a·en alla songeuse. 
Le jour du diner vlnt.. Personne ne manquait à l'appel 
M. Klaboterman debita des hl.<rtoires farces pend.-mt tout 

le repu ; le chef de gare raconta un accident de chemin 
de fer très drôle, pour amuser la société ; M. Versplck 
expllql.le. que la fève avn1t été cac.hte par Annette et qu'il 
serait bon que les plat.a lussent totalement vidés. 

Et l'on vtda les plat.a. 
I..& aoupiflre !ut n.ctt-Oyéc de rond en comble ; le rOU 

d1sparut sans laisser de traces : aucun \'cstlge ne resta 
du pll8ll84le des carclonl à la moelle et des croquettes de 
pommes de tere; l& part.le comestible du poulet rentra 
t.ot&l ment da.na lea estomacS. 

Mala la f~ve fut introuvable. 
On aoupçonn& quelque temps :Mlle Van Peperkoek de 

l'avalr absorbée par mégarde; elle avait a1 gloutonne
mftlt avale 11e11 cardom... Mala elie a'en défendit. 

Il restait. la tartA! aux cerises. Fl!c y passa toute. 
Paa de fh'e ..• 
Dana lea pralins au choColat, peutr6tre? 
- Elle est .si roublarde, Annette t Ut observer M. Ver

splck. si roubla.rde !... C'est une :fille de la campagr.e, 
c'est via1; mais, pour l'esplit, Je ne vous d1s que ça 1 

on supprima t.otalement les prallnes. 
Pal de !è\"e. 
C'en ~r..u. une déaolat1on. 
M. Ve?'llJ>1Ck, tmpat!enté, fit venir la bonne. 
- Qu'avez.voua 1alt. .Annet.te, de la fè,'e que je voua 

ava1a dit de cacher dana un dœ plats? 
.Annette sourit : 
- Vous ne l'avez pea trouv~. hein ? C'est que Je l'avais 

s1 bien cacMe 1 
- Qu'en avez.voue fait? dit. Mme Ve.rsplck. 
- Eh bien t nt .Annette en éclats.nt de rire : je l'ai 

f61t cuire da.na ia eoupe aux-z.œrtoota 1 .•• 
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([)1l 'fllt mare.M {lad~ 
UMJQ_~ 

Bien sûr cr. sf tu en doulcs, bois 
l ma sanlt 1613 PHENIX, cette 
savoureuse bi!re de santt et de 

bonne humeur. 
VIVE LA • 1613 PHENIX•

A oui la tournt e? 

IA 81'lA$$(1t1( DU PtlENIX SA. -.. off,. ...... '°" Ol_.,.,.bpo,f. _, tlotk. u~ 

Voa c blagues à ta.bac 1, on en fera deux pommes, 

!7 

Soins de beauté Tout Juate pour remplir les malna d 'un honnête homme,. 
Ne perdez paa de tempa, sinon tout s'avachit. 

-+--
Madame X ... ayant cons ta~. 
~u'héla.s! a'en allait aa beauté, 
S'abonna aU&'!lt6t à un hebdomadaire 
Qui la pût conselller. tFut-ce à • Marie-Clalre J ? 
A la c Mode Pratique 1? ou au c Petit Echo •? 
L'hiatoll'e ne le dit point.) Elle lui dit ses craintes. 
Dévoila sana honte et aans feintes 
Ses charmes abondanta et l'état de sa peau, 
Ses seins en pla ... (que pendre 1) et aon ventre en tonneau. 

Awsalt6t reçue la réPonse. 
Elle aulvlt le traitement, 
Acheta au poids du diamant, 

Dea llmea, dea rabota et de la pierre-Ponce, 
Dea éllxlra varlé.s et d'étonnant.a onguent.a. 

Des lénifiant.a, des nstrlngenta, 
Acquit t.rès cher (quolqu• pour la peau), 
Des farda assemblés en ballot.a 
Dana d'lnnombrablea petit.a Potal 
Et tlt un ua&ie exceaif 
D'émollients et de laxat.l!s 1 
De thés mexicains s'abreuvant, 

Jll[aasant à tour de braa ses chairs apoplecUquee, 
&t douchant, suant, s'esquintant 

En d 'éreintantes gymnastlquœ, 
Respiratoires et rythmiques, 
Ne mangeant plus que des biscottes, 
Ne buvant que Jua de carottes. 
Elle fut svelte ... puis, squelettique. 
Eut un ventre froncé et du cuisses à plia 
Et des appaa si ramollis, 
Qu'elle en pouvait faire escalopes. 

?.lonsieur x .. ., dégoûté, en eut plualeurs ayncopea. 

Hélaa ! à présent que faire 
Pour remplir fCllS&ee et .sallèrea? 
S'abonner de nouveau à un hebdomadaire 1 

Celui-cl blàma vertement 
Lea conseils de son concurrent. 

c Oh! lui répondlt-<>n. chère abonnée nouvelle, 
Voua voulez donc voua remplumer? 
Mangez du lard. de la cervelle; 
Buvez de la bière et du lait. 
Grâce à la chirurgie rsthét!que. 
Si par trop large est votre peau, 
On rétrécit un peu dans !'dos 
Quelques épingles qu'on vous pique 
Font des « pinces » très artistiques. 
Une c couture » soua le nombril 
Modl11era votre pro111 
Et une élégante c découpe 1 

:Vo111 refera dea aeJn.a en OOl:lpe. 

Déjà votre croupion, dites-vous, a'lnfiéchlt. 
Voua pouvez voua groul11er, si voua avez des poches 

Sous les yeux: ce seraient ll&COChes, 
SI voua n'y re:nédlez, dare-dare et aan.s tarder. J 

Madame X ... ae tit ravauder. 
Ce ne fut que « bondl.s • coutu~ et sutures, 
Pendant que reprenant forces et nourritures, 
Elle enflait d'autre part et de même façon 

Qu'un saucisson. 

Monsieur x .... dégoO~. fit une de eea hures 1 1 1 
Cria comme un beau diable et de toutes aes force11, 
Assura qu'il voulait à tout prix le divorce. 

Hélas! Hélaal Que faire? 
Madame s'enquit d un autre hcbdomada!Te 

Q ui dégonfla incontinent 
Ce qu'avait fait son concurrent. 

<Comm' ça peut durer trl-..s longtemps. 
Noua attendrons Ir. s mnln' prochaine, 
Afin d'vous tenir en haleine 1 ) 

DEWAR'S 
WHISKY 
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A 

NAMUR 
. 

nous irons 

tous les deux 

passer le week-end. 

Par le rail, 

par la route, 

c'est l'affaire 

de 40 mi nu tes 

pour atteindre 

le Casino de 

NAMUR 

Le point F . 
Volet comment l'JI est prl.! M. R. Hauvarlet: 

A 

c. 
1) Calcul de EC. 

A-C, a-c, D A-C1 
tg. -- = cotg. - et log. -- .. 

2 a + c, 2 2 
log. 775,61 + log. cotg. 400 + colg. 2725.61: 

d'autre part. A + c, = 100°, on en tire que A = 55044·3" 
1750.61 x sin SOQ 

AC - , d'où AC = 1850 m. approxima.-
sin. 68•44'3" 

t1vement et EC = 740 m. 
2> Calcul de BD. 

sin. 68°44'3" X 1110 

sin. B • -------
1623,41 

et B = 39"58'43"45 
&ln. E

1 
x 1110 

d'o:\ AB - et AB = 1650 m. 
&in. 39058'43"45 

d'où aussi DB = 675 m. 
31 Calcul de BC. 

B -C b-c A 2 
tg. - .. - cotg. - .,. - cotg. 34•22'1"5 

2 b +c 2 35 
et B - C = 9"33'9"66; 

d'autre part, B + C = 111°15'57", d'ou B =- 60"24'33"33. 
1650 X sin 68"44'3" • 

BC • et BC • 1981,606 m. 
&ln. 5()oS1 '23"67 

4) Calcul de BF et de FC. 
L& relaUon de CEVA donne en valeur absolue 

975 X 740 X X 

------~ 1 
675 X 1110 X <FC - X) 

OU 062 X oz 999 0981.606 - :Z) = 
el 1961 X • 999 X 1981,606 

d'où finalement 
BF .. 1009,49 m. approximativement et FC = 972.116 m. 

On. pouvait évtMmment s'JI prendre autrement . On. pou-
1;aft, f'at' exemple, calculer tout cZ'abord le trlangi.c ADC, 
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dont un nombre ml/l&ant d'll~ 1ont oonnui, puls 
calculer l.e triangle .ABE, puf! aoover BC, puia encore tt 
aervfr de la relation de Ceva, etc. 

C'eat acnaf qu'on proctdt la plupart de nœ c~1uur1, 
pour aboutir, bien entendu. et UM Mlutlon approchl-. -
l'auteur n'avalt d'aiUeur1 d.emandt qu'une lool1UJtion. 

En tout CM, ce pettt problèiu a paru lntb"es!er beaucoup 
'li.Os lecteias; certatna noiu duent que leur roirée de réveil
lcm en a été fort agrt®lement oocuf)le ... et fll nou.t prient 
aimablement de transmettre et leur1 amù, eonn~ et tn.
connua, du Coin, leura meilleurs souhaits mathlmattquu 
JX)Ur 1938. 

Not<Jtl.$ parmt lea ldlutionl vraiment lntb"e11ante1, ceUea 
de: 

Clément Thiry, OMd; Eugène Orandtlla, Schaerbeek; 
Charles Leclercq, Bruxelles; DefOMeZ-1.ainea.ux, Ath; J. 
~rard, Melx-devant-Vlrton; Rorer De Puydt, Tournai; 
J . N., Amay; D. LaeM&e, Llége; J. Mlnneltena, Jette; Mar
cel Delbrouck, Jette; Guy Buol, Ltége; Edouard De By, 
SatntrOllles; Emile Lacroix, Amay; o. Bertrand, Ottignies; 
André Antoine, Cellea lez-Waremme; Math-Arno~. Llége. 

Réponse sommaire, mals Juste, de Fella Ardot, Toulleu; 
Marcel Vanderwallen, Vilvorde; Pol Ouvertua, Llége. 

Les calcula 1ee plus dlttlcllea se font avec une facilité 
inouïe avec la machine à calculer 

HAMANN,J!:LECTR~AUTOMATIQUE 
Additions. Soustractions, Dlvtatons, Muttpllcatlona, etc. 

Notice 111ustrée 4Ur demande. 

RONEO-BRUXELLES 
Téléphone : 17.40.48. 

8-10, Montagne aux Her~ Potagères. 

La somme = le produit 
La /ormille eat /a.cfk d trouver, constate M. J. Minneliens. 
On a: ci + b -ab 

ci ... ab - b • b (a - 1> -...._ 
G 

b 
a-1 

2 . 2 
Donc - + 2 - X 2 

1 1 
3 3 

+ 3 • - X 3 
2 2 

3 3 
et alnsl de suite. 

Sont ctu même avts, la plupart des chercheurs cités ct
dessua, plus Jacques Blois, Ixelles; Baudoux, Litige; R 
Bauvarlet, Tournai. 

Raison 10 
De M. Charles Lecle-rcq, de Bruzelles, cc petit probltme 

Intéressant : 

La surface d'un trlan&le e&t de 600 mét.rea carra. Cal
culer ses trois côtés. sachant qu'ils sont exprimés ~ de& 
nombres entiers en progression arithmétique, de ra18on 
t&ale à lO. 

Distraction 
C'e1t lrt. Andr~ .Antoine, de Celles lez-Warem~. qul la 

pre>por8: 
Div-.iser un cercle, au moyen de deux llanea courbes 15p.lee, 

en tnlla parties éialea. 

M. Emile Lacroix, d'Amay, et M. Hauvarlet. de Tournai. 
ncus ont envoyé la aolutlon e,"UIÇte du problème posé U y a 
qutnze Jours par le Matheux du Coin. Reçu trop tard -
l'encombrement de tin d'année 1 la poste, aana doute. 

De même pour la. solut.lon <Pns m6chant) de Mme M..-A. 
de Voghel, de Bruxelles. 

' ? ' 
Nous recevons chaque sematne huit., dJ.x. douze énonœa 

de problèmes auxquels Jeun auteurs ne Joignent pas la so
lt.'tion, laquelle n"est pas toojours évidente au premier coup 
d'œil - sana parler des Jousttca qui noua pauasent de. 
colles pe.rtaltement idiotes, I.t.1 dea patachea qui voudra1en& 
se taire aider .•• 

Or, nous ne pauvona vraiment paa demander à notre b6n6-
vole matheux-chef de consacrer toutes eea ao1réee li. notre 
rubrique. Nos corre.spondanta noua obll&eralent donc bealJ.. 
coup en Joignant touJoura à leur énoncé la 10lut1on qut 
lt.ur parait la mellleure - la plua brève auaal (la place 
r.ous est tort mesurée>. 

? ? ' 
- se trouverait-il un lecteur qui voudrait bien me c~er 

le c Coin dea Mal.h » des numéros p&rua en 1936 et 1937 ? 
-R.H. , 

« Le secret des dés 
à jouer dévoilé » 

Voici une brochure de 128 pages de texte, 
presque entièrement chlttré, bué sur lea 
règles dea PERMUTATIONS SIMPLES, 
PAR QUOTIENT, ELEVEES A UNE 
CERrAJNE PUISSANCE. Une Shllple rè
gle de trois voua procure lmmMlatement 
toutes les chances de gain sur un point 
donné, à tous les jeux de dés. Unique en 
son iienre .......... PRIX: Fr. 20.-
S'adr. Librairie Fontalnas, rue du Mar
ché-au-Charbon, 120, à Bruxelles. Envoi -'---<• recommandé en versant 22 francs au 
C.C.P. n° 183.539 de Leslre Léon, auteur
édlteur, adresse cl-dessus. REMISE AUX 
LIBRAIRES, 

CECI POUR LES AMATEURS DE CHIFFRES. 
En appl!catlon du susdit volume, Je tais suivre ci· 
aprèa un problème. Pour le résoudre il faudra se 
baser SUR CERTAINES DIRECTIVES contenues 
dans la dite brochure. 

Jeu de poker, 52 cartea. Enoncé du problème. -
A.. - Je prends un Jeu de 52 cartes bien mélangées, 
Je les dl!pose en 10 paquet.a de 6 cartes. ~n comptant 
chaque fols de 1 à 10, figures couvertes 1 reste.1t 
2 cartes au talon>. A mlse11 égll!es, Je vous propote 
de choisir trots paqueta. SI dans un des paquet.a 
vous obtenez un point 8UJ)êrieur à deux dames a la 
da~ de carreau. voua gaanez. Au deSS<lus de ce point 
immédiatement supérieur, eolt deux dame1; à ta dame 
:le carreau et pointa Inférieurs, vous perdez. n 
s'agit de démontrer pour lequel des jo•J"U.'"S le Jeu 
est à l'avantage et dans quelle proportion ? 

B. - Quel m le nombre de combinaisons possibles 
de : Une carte au roi de trèfle ? 

Notas. - I. Cl-après les valeurs en ordre descen· 
dant · Quintes, Poker.~. Fulls. Couleurs Suites amé
ricaine&, Brelana, Deu.r pairea, Un~ pai;e, Une carte 
Valeurs en couleurs : cœurs. carreaux, trèfles, piques 

n. Le.s personnes qui croiront avoir trouvé les 
solutions exactea, peuvent lea taire parvenir à l'adresse 
prélndlquée, Lu noms seront ln&érés dans les colon-
nea de cet estimé journal. L. LESIRE. 
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BLANC ET NO 1 R'1 
''Pourquoi Pas?" 

. , au cinema 
NUITS DE PRINCES 

L'intérêt de ce f ilin réside en ce qu'il nous !ait pénétrer 
d ana la vie romanesque des RUMeS blanca, t. Pari!. Les 
mêmes &1tuatlons ae répètent d'ailleurs dans toutes les gran
des ville. et Bruxelles poesède aussi sa colonie de nobles et 
de hauts persollJU\iea vivant de métiers inattendus. 

Le film nous montre une très modeste pension de fa
mille parisienne où sont assemblés des réfugiés de cette 
catégorie. Un prince gagne sa vie à danser dans un cabaret 
de nuit avec la ~une femme d'un l!liènleur disparu, croit
on. dana la tourmente révolutionnaire; un médec!D est 
chauffeur de taxi et sa .nue est chanteuse de café coocert; 
un ancien génfra.l de la Garde du Tsar vend des journaux 
dans la rue. 

Ave1:. le fatallsme slave qui leur fait accepter sans révolte 
le malheur des temps, ces épaves de la il'llnde marée bol
chévique retrouvent, lorsqu'ils sont réunis, leur tnsouciance 
e t les gràces de leur éducaUon. Ce sont certainement les 
acènes les plus caractéristiques du ftlm. Le. présence de 
Pauline Cartoo, en mat~ de pension, en relève encore 
la u.veur. 

li y a awS! quelques scènes de cabaret music-hall fort 
bien venuea. surtout. au point de vue musical. On entend 
de tris beaux chœurs et des solœ chantés d'une voix pleine 
e t suave par Marinn Schubert. 

MARIVAUX 
104, Boulevard Adolphe Max 

PATHE CONSORTIUM 
PRESENTE 

JEAN GABIN 
CABY MORLAY 

dans 

LE MESSAGER 
. d'après Henry Bernstein 

Mise en scène de R. ROULEAU 
avec 

JEAN-PIERRE AUMONT 
- EN!= A NT S NON ADM IS --

Pathé-Palace 
85. Boulevard Anspach. 85 

Noua ne nous attarderons pas 1ci à ra.conter le aclénarlo. 
d'ailleurs usez compliqué; dlaon.s seulement qu'il nnet en 
relie! le joll talent de Kate de Nagy, pivot de toute l'œ.ctlon. 

Re;né Lefèvre a compoaé avec beaucoup de sol..n et un 
réalisme d!soret la .ngure de nngénieur Wa.sslll Vronsky, 
·que tout le monde croyA.lt mort et qui reparait nnalade, 
ln.firme, épuisé por la vie des camps de prisonniers., mal.a 
nourrlssant l'ardent espoir de faire agréer un motewr qu'il 
a inventé. Il échoue malheureusement et se suicidce afin 
de ne pas être un fardeau lnutlle pour sa femme. Lru. 'scène 
du suicide est excellente. Pierre Larquey n'arrive prus à se 
mettre dans la peau d'un médecin rus.~e Voilà ce .qu1e c'est 
que d'avoir un type trop ma.rqué. Oe n'est pas une ciritlque 
cependant, car U joue son rôle d'une manière fort amlusante. 

Notons, au point de vue cinématographique, un pirocédé 
de superpositions rapides formant la synthèse d'Ull!e suc
cession de faits semés au long dP plusieurs semainres. Un 
exemp!e : Héléna, la veuve de WassUI., devient entrmineuse 
dans le cabaret où elle dansait afin de gagner plus vite 
l'argent qu'il lui faut pour payer une dette. Un tourbillon
nement de tables, de coupes, de bouteilles de cham1pa.gne, 
de nappes froissées. avec, au centre. le visage dur et bru· 
tal de l'exploitant du cabaret, rœume très bien cettte éPo
que affreuse, hantée par la peur, qui finit par faire chavi
rer la ratson de la jeune femme. 

Nous psrd0IU1ons la romance un peu « coco 1 de la fin 
pour l'amour de la jolie voix de Marina Shubert. 

NAPLES AU BAISER DE FEU 
- Allons voir Tlno Ros.<11, dl.s 1 
Une gentille petite cousine &'exprimait ainsi. au nnoment 

où nous décidions de l'emploi de notre soirée. 
- Tlno Rossi ? 
Nous nmes une moue qui n'avait rien de flatte1.11r pour 

Tlno. 
- Mala Il est charmant 1 se récria la petite cousine. 

J'adore Tino Rosai, mol 1 T1>Ut Je monde adore Tino Rossi! 
- Eh bien, va pour Tino Rossi. 

... ... ... ... ... ... ... . .. ... ... ... ... ... ... . .. 
- C'est une histoire d'amour ? 
- Naturellement 1 Avec Tino Rossl 1 
- Ah 1 oui ... 
Extase. 
- Tiens 1 On est d&ns un bateau. Elle n'est pas dégoQ-

tée, celle-là, de faire de l'œll à un sale nègre pour passer 
en c stôwawel 1 

• 
- C'eat égal 1 Les photos sont belles. 
- Oh là là 1 Michel Simon en org11Dlste 1 Il faut s'at-

tendre à tout. li gobe l'histoire de Lollta. Elle est jolie, 
heln, Viviane Romance ? 

- ... Ah 1 Que je m'amuse ! Ça va devenir drôle. 
En effet, ça va devenir drôle et nous commençons à 

penser que nous avons eu tort de venir Ici avec une petite 
cousine. 

Cinéma des 
BEAUX 
A R T S 

DROLE DE DRAME 
UN DRAME DROLE - UN FILM GAI 
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•• STUDIO ARENBERG •• 
Le :tilm que la critique a compm à 

c JE SUIS UN E VADE J : 

J' iAI LE DROIT DE VIVRE ! 
&VN 

SyD.vfa SYDNEY et Henri FONDA 
Le chef-d'œuvre de FRITZ LANG 

- Le Yollà 1 Le YO!là 1 Qu'il est bien 1 Tu ne trouvea 
pu ' 

Tlno chante. Noua aommea dana une rulniuette ol) U 7 
a beaU1ooup de monde. L'écran noua montre lea '1aafea 
des au,dlteur1 et aurtout dea auditrlcea. Un coup d 'œll 
à droite, à gauche... C'est bien ça 1 Le même n.vtaement 
La pet;lte oouaine est au aeptlème ciel . 

- Lollta. va l'empêcher d'6Pouser Assunta. Tu vola 
comme elle lui fait des agaceries ? Elle joue bien ... ça 
tourner& mal. Elle doit faire ça <!Ans le réel, c'est t!vi
dent; elle le fait trop bien au cln6 ... pea vrai? - ... 

- Tu vol.9 ? Je te l'avais dit. n a rut! avec elle; u 
lai.a.se l 'aut.re en plan. Non, dea tola 1 ..• Elle fa.tt très bien 
la !tan.cée qu'on plaque le jour du mariage. hein 1 la. belle 
As&lnte.. Mals ce n'est prui dlf!!lclle, quand oe n 'e6t pas 
paur de vrai. Mol ! ce QUe J'en aura.11 fait du ra!!Qtl - ... 

- Ab 1 Les voilà. C'est déjà fin!, l'amour? Tu cro!s que 
ça va comme ça dana la vie ? 

- V1à Darto. Je l'aime moi, c'type.Jà. 
La petite OOWl1no oublie de bavilrder, tellement elle eat 

accaparée par Ja ac~no. Eat-ce que l'organiste va tuer Tlno? 
Ce sera.lt dommage, même à l'écran. Mala non 1 Cela !!nit 
très bien. La mau\'alao LoUta est Jetée à la porte et Tino 
revient à. la guinguette. Il epousera blenU>t A.Munt.&. 

La lumière reparait. 
- Je regrette que ça aolt fini. Toi paa ? C'est intt!rea

sant tout le tempa et c'est drôle ... avec une petite larme. 
Ce qui m·a le plus plu, c'est la !ln; tu aa1a, dana l'hôtel, 
quand Michel retrouve Lollta. Je ne aala pas pourquoi, 
dans les fllIN, les !emmr.s n'aiment Jama1a Michel Simon. 
Parce qu'il est laid ? Il n'est pas al laid que ça. mon Dieu, 
pas plus que toi... ou papa... et quel talent 1 Tlno joue 
bien aW!SI ... et Dar!o 1 Quel artiste 1 C'est un beau m m. 
hein ? Et T1no ? Tu le trouves encore si c 1olden alrup J 
que ça ? Mol. j' !'trouve épatant 1 

- Du point de vue de Sirius ... 
- F!Ote 1 S'il fallait toujours être aal1I dana 81r!ua, 

ce qu'on 1'embêteraJt l 
La vérlt~ sort de la bouche de cette enfant. 

o~uooooooooooooooooooooooo~ 

0000000000000~00000000000000000000000 



LE MESSAGER 

Cette pièce d'Henri .semateln a.-t-elle été cho!sie pa.r 
M. Raymond JWule&u parce qu'elle permettait d'introduire 
des acèoee exotlquea ? On peut le croire devant les efforts 
accomplls pour faire «africain 1 : la colonne de porteurs 
noirs. la mine, la cabane, la pluie diluvienne. le tam-tam, 
le phono nostalglque, la Jolie néifeMC. DLson&-le aana fard • 
tout ee1a scnt l'arWlce autant que le con.dit &entimental 
imaginé par l'écrivt.ln, ma1a... et c'est sur oe « mal.u que 
no1.18 porwns l'accent : ce qu'il y a de trop « falt 1 dam 
cet te composition t.héàtra.le, disparait dan.a la magniftque 
interprétation de Jean Gabin. Paa de déception pos.5lble 
avec un talent de cet.te envergure: on peut y aller de 
confiance: le spectacle sera toujours de grande cl&sse. 

La scène la plus remarquable est celle otl le coloniaJ 
qu'il pen;onnUl.e trouve. au cabaret. tendttment penches 
l'un vera l'autre, sa femme et eon oompagnon de brousse. 
l'ami qu'il chérlssait comme un frère. La banalité même 
de la scène devient un élément dramat!.que entte les m~ 
d'un tel artiste; la menace du revolver Cesl!8 d'être nn 
cllehé parce qu'il y a, dana les yeux. dana tee traita durci.a. 
dans l'accent de l'homme doublement trahi, tant d'humaine 
pnssJ.on qu'elle trouve, dana chaque spectateur, un pol· 
gnant écho. 

Mme Gaby Morlay a su puLser, de.na les ressources ae 
aa vive tntelllge:nce, le moyen de eouder el.'l.98mble les frag
ment3 contradictoires de son rôle; noua voulons pa.rler de 

Le plus 
beau roman 

d'amour 
AVEC 

\ 
~~ PLAZA 

'tf SACHA GUITRY 

DÉÏIRI! 
l'émouvante consécration d'elle-même qu'elle fait à oe!u1 
dont elle va devenir la femme, et la brwique tra.b.1son de 
l'absent. On a beau se dire que toutes les abd.icatlo~ sont 
possibles, on n'admet qu'aveo peine la chute qu'a voulue 
l'auteur de la pièce. Mme Gaby Morlay dissipe habllemeni 
toua les scrupules psychologiques et rend le personnage 
vrai.semblable. 

Lea hésltatlona et les petites phrases coupées de Jean. 
Pierre Aumont !ont très bon effet dans ~ 1llm dont on 
peut d1re beaucoup de bien ce qui est déjà, n'~ll pu 
vrai, un très grand mérite. 

UN JOUR AUX COURSES 

Le titre que nous"donnona id n'est peu~tre pa.a toÙt à 
fait exact. Qu'importe 1 Nous dirons comme dam la c.ba.n· 
son: 

• C'est p:i.s Madelon, Mndclel.ne, 
> c·eat qué'que chœe comme ça. 
1 Ma.la voilà! On ne sait pas. 1 

D nous importe peu d'tillleura, parce que oe :film a'lntèirre 
à quelque chose qui est de toua les temps et de to\16 les paYS 
parce que, depuis Adam, ne d160ns pas les aota. mata les 
simples y sont en majorité. 

Noua nous 1maglnam lC$ Romains comme des gens rra.
vea, arpentant le forum, drapés maJœtueusement dana leura 
toges, mala il y avait nllMi dea pitres qui lalsalent r1re la 
foule aux carrefours. Ainsi en lut-il à Ce.rthage, à Mem
phls, à Babylone et da.na toutes les cités depula les siècles 
des siècles. Or, précl$ément, ~ COUP-' les ohutea, les pour
suites, l'idiot qui ne comprend rien et l'autre Idiot qui 
cherche à tout lui expliquer, les cabrioles, les contorslona, 
les mascarades, les ruses cousues do fil blanc, les bour
des, en un mot, tout ce qui, depula que le monde est 
monde, suscite la Joie populaire, se trouve rassemblé dan.a 
le mm en questloon, et naturellement le public se tord, 
mieux encore : 11 applaudit, évéuement rarissime au ci
néma. 

S'il s'~lt d'une œuvre longu(!Inent élaborée, pénible
ment mise au polnt par <le grands arlli~. ce bon publlo 
ferait la petite bouche, trouverait à redire, eisUme:alt le 
eoénarlo mal construit, les scènes la~tes, les ecteura 
paa assez naturels... ma.la que deux clowns tirent l'Un à 
hue, l'autre à dia. que la mar1ohe de l'un reste aux mains 
de l'autre. c'est a.dmlrah'.e 1 C'est prodl.g1eux 1 

Af.81li,_A 
nATE D[NA~Y 
MMINA JUU&ITT 
J[ANMUUAT 
DAN~ 

,. 
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~!i!!9Fc9Jt* la ville que l'on d'sire voir avan~ de mourir 
NADLES la voix que l'on ne se lasse pas d~couf'er 

TlllOROSSI 

,. -

Que faut-11 en conclure, sinon que pour a.muser la !oule on n'eat Jamais trop naU, ou plutôt qu'on ne l'est Jamats .... l 
SUrY!ent le sévère critique. n s'écrie : c C'est a.b&urde t Oomment peut-<>n !abrlquer dC3 maohlns comme ç& t » n ne ria1>le paa, lui t Ah, non 1 n hausse lea épaules et prend 3& porte. Ce n'est p8.S UD psychologue. Il n'a Jamala lu ~ Bon. ou il l'a oub:lé. Que dla.b:e 1 Quand un film !alt pf.mer les 8e!l8 pa.r m1111era, c'est un bon film 1 C'est un excellent. film 1 C'est un !Um extraordinairement c lntére&

aanl • 1 

ON LUI DONNA UN FUSIL 
D est toujours tort plaisant de noter les progrès d'un Jeune acteur, et ce pla.l.s1r nous est génére~ment. doilllé par ce rum. Nous y rencontrons Frnnchot Tone dan.a un rôle qui lui permet de déployer mo.gn!fiquement toute3 lea qualltéa Qui dormaient en lut Nous y trouvons ausa.I. l'ad· mirable Spencer Tracy et une Jeune et jolie vedette inconnue cbez nous: Gladys George. 
Entendons-noua bien: nous ne perlons lei que dea inter. prètea, non de la thèse qu'ils sont cbarg~ de aouten1r. En eomme, noua pourrions comparer le film à cea r'..chea broderies orientales OÙ les fila de soie, d'or et d'argent illuatrent une almple trame de coton. Car 11 faut bien le reconnaitre, le scénario est un exemple de plu.a de l'énorme natve~ américaine lorsqu'il s't\&it de l'évolution paycholo-11que. 
Le récit nous ramène à 1917. Une Jeune recrue, enrôlée on ne aait trop comment dans l'armée destinée à la France a'éVl.Douit à la seule idée que la baîonnette qui se dre:.se au bout de son fusll pourra s'enfoncer un Jour dan.a le corps d 'un homme. , 
L'ln&tructlon mllltaire terminée, le Jeune soldat (FranChot Tone) part pour le front avec le compagnon d'arme qui a'est !ait son nml et &on protecteur <Spencer Tracy). Noua voyons se dérouler de très belles scènes de iruerre et noua oonatatons qu'à force d'uUll.ser son fusll, le Jeune aoldat eat devenu un tireur habùe qui se tait un jeu d'abattre des ennemis. 
La auerre fi.nie, les batalllons se dispersent. Un Jour, lea deux anciena soldnts se retrouvent. Qu'est devenu le timide jeune homme qui tremblait devant les cibles du champ d 'exercice? Un gangst.cr, un assassin! Dame! N'avait-li paa fait son npprenttssage à la guerre? Ne lui avalt-<>n paa mûl un fusil entre les mnlns? 
A ces pérrpêties se mêle une histo1re d'amour: les deux 10ldats ont aimé la même charmante 1.n1innlère; l'alruS. Pred Wlllle, s'effaça devant Jlmmy, Je plus jeune; celui-cl a ~pousé Roee. 
La police, alertée par la jeune !emme. arrête J1mmy, mals li parvtent à s'échapper de sa prison. Il rejoint sa femme qui s'est réfugiée auprès de Fred. n va les abettre 1 coups de ?e\'oh·er, mrus la sereine attitude de Frt'd fait 

tom~r l'arme de la main de Jlmmy. Il aperçoit tout 1 coup l'horreur de sa conduite et se livre à la police. n ia1t ml.Ile de fuir et provvque llinSi la fuslllade qui le couche 

tou~ cela dans 

sur le sol Sea cr1mea aont lavés et Rœe épousera Fred. Nous avoua beau nous dir. que l'àme amérlcalnc est peut-être, dan.a aa juvénile candeur, capable de PQ.reila revirements, noua n'en demeurona pea mol.na acepttques. Noua noua !élldtons ausai que noe braves combettanta n'aient appris dana les tranch~ea, bien au contn.1re de Jtmmy, que l'horreur du aang veraé .. ., ma1a ncua eo:runes dans la vie1lle Europe. 
Quoi qu'il en soit, Francbot Ton.e a donDé un étoilllant relle! à la ft&'ure de Jimmy et Spencer Tracy fait un Fred Willle avec toute la suavité, la ftnease et l'accent que noua almOI13 tant en lui. N ... 

Les procnatns Jeux oylmpiques doivent avoir Ueu a Told<>, en 1940. Cela commence à se aavolr, car les Japonais out Ofianlaé un bureau de propagande qui ne chôme gu~rel n n'y a paa de semaine où noua ne recevions, Indépendamment d'un bulletin ofllclel dea Jeux, w1e publicité abondante à oe aujet. fort bien faite d'ailleurs. Les Nippoos, ftchtrel ne reaardent pas aux !rais: livres, brochures, agendas. affiches, dépliants nous parviennent à une œdencc de plus en plus fréquente. 
Toute cette réclame, coüteuse et habilement présentée, doit décider lea paya d'Europe à envoyer à Tolclo. dans deux ans et demi, non seulement des continients Important.a d'athlètes, mals aussi lt:ura c supporters » et. quantité de nationaux curieux de grands événements sportifs. On l'a bien vu à Berlin, les Jeux olympiques, par l'ampleur qu'ila ont prise. servent aujourd'hui magnifiquement la politique de prestige d'une i'f8.Ilde nation. L'Empire du Soleil Levant veut réaliser une organisation ph1i1 col~le encore que celle si magistralement réuss!e par le Comité olympique all<'mand et le Reich. 
Mais, voi!à, à l'allure que prennent les événements. irons. nous à Toklo en 1940 ? ... Et les Jeux ne seront-Us pas, ccttt> fols, excluslvement réservb, par la force même des choses, aux Jaunes, aux Japonais et aux Chinola - car malgré lei hécatœnbea d 'hommea qui en.sa.nelantent actuellcment 
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la Chine; les papulat100$ d'Exttême-Orl.ent aont 81 denses 

qu'il y au.ra tou,Joura moyen de recrute là-tlu de9 parU

c:.l.pe.nts.. •• 

' ' ' 
Ou!, trons-noua t. Totio? Da.na les mllltux a:port.1fa de 

l'Oocldent on cœunence à se le demander lérteuaement. 

Noua savon.a bien que la politique doit 6tre naoureuaement 

exclue dos questiona sport.ives, et le rqlme 1nUr1eur d'un 

pays, m6me a'1l est t. l'a.ntlpode 4- aapirationa de cert&lnel 

nations, n'est pe.a un obetacl.e à la tratemlat.don <S. la 

Jeunesse de ces paya d&na le stade. Presque toua lea p!!uples 

du monde - saut la RUllie - ont partic1~ aux Jeux olym

piques de 1936, qu1 1e sont d.éroUlé.a d&na une at.mœphère 

de cordialité unanime et partati.. Et Pourtant. Je réilme 

naz.1 ne bénéficie pu partout de la cote d'a.mourl ... Mala 

voilà, lœ Allemaoda avalent, d&na leur propap.nde ~ 

lable, annoncé que, ohea eux, Jea é~era aeT&lent accuell-

11.s t.ous Indistinctement comme des Invités d'honneur, que 

t1en de ce qu'ila verra1ent ou entendraient ne pourrait 

heurter leurs convlctlona polltlquee ou philœophl.ques. Cette 

promesse a été 8Cr\lpUleusement respectée. On a même été 

•u delà pul&que, lors du d61Ué Inaugural des Jeux, les délé

aauona tea plua appla.ud1ee turent précisément celles des 

paya en COlnfUta lat.enta aveo I.e :peuple allemand 

Mala pour Toklo, J.ea ohœœ se preaentent autrement et 

IJ'l'ennent. une tout autre tournure. Le Ministre japonala de 

;I'Ir.t6rieur n'a-t-U pe.a assigné à &On pays de c chas!er lee 

Blanca d'A&e, même au pr1x d'Une iiuezn générale a'U le 

faut > et. pour oommenœr, le brave amlral Suet.suiiu envi-

184'11 comme une éventualité prochaine, une auer:re aveq 

~'Angleterre! La presse du monde ent.ier a ra.pporU en 

1ona et en large les décla.rat.lona de cet homme d'Etat, 

~éM oomme la J)e'l'80llll&UW dominante du gouveme

llDellt nippon. 

On ne peut pa.s exiger, évidemment, des amiraux, même 

a1la ee doublent de la pcrsonnnllté d'un m1nistre - c'est 

:peut.être regrettable - d'&vo.ir l'étot!e et lea qualités d'Ull 

bon diplomate. Pourtant. c'Mt au Mlnlstre de l'Intérleur 

qu'il appartiendra, au premier che'f, de IOl.lhalter, en 1940, 

la bienvenue aux Blanca qui !ront à Toklol Et, après tout 

ee qu'U en aura d1t, de c:ea aa1oJ)ards de Blanca, U lui sera 

uaez dlfrlcUe de ~ M:eueUllr lea malnls tendues et de leur 

&1firmer, avec dea aourlrea: c Je slilii extrêmement heureux 

de voua reoevol.r, conaktérez-vous, au JaPon. comme chell 

-roua t. 

M. Suetsugu a expoeé d'une manière &1 catégorique, 11 

a>recl.ae. aon programme, que les Blanca n'ont pu falre au~ 

2nent que d'en prendre bonne note. A bon entendeur .•• Et, 

peur peu ~·u. &lent de l'amour-propre et un m1nlmum 

de self respect ..• 
' ? ? 

a.i aftnt les fa.meuaea déclaratJont- de l'am.lnr.1 Suet

-.U. noua av1om é~ Informée de l'état d'œprit qU1 ~t 

au J&poD, pw quelques compe..tnotee y 86Joum.ant ou qU1 

r œ& 8'Journé. L'un de nœ amla. trèa aympe.tniqoement 

GOGDD dAn.I le monde aport.1f bell8. rüldant pour a.t

fa1N9 dans l'Empire du M1Jœ.do, noue 6cr1va1t 11 1 a plua 

•u an: 
' c Le Japon a été piqué au vif par le retent!saement dea 

~ de Berlin. On ne méuagera rien 1cl pour essayer de 

fa.119 plus grand, même au pr1% de aacrl.ftcea flnanc'era oon

~ O'eet la premiàre fol.a que ce& Jeux, qu1 exlatent 

~plus de quarante ana. &W'Ollt lieu en Aaie: 11 1'&11r& 

d.e démontrer aux Européena et aux AJnér!c&ina, qu'il est 

pœs1ble aux JaWlel de lea dé~I w ln.stallat1on.s spor

Uvea pC"évuee •t. d'a.ll.!eurs, en vole d'exécution, seront. en 

.net. remerquables ... !4&la ll y a un c mais > aaees &IICOia

aan&: dam le COmit4 œpnil&teur - qu'il ne .t&ut pe.a oon

foodre avec le OomlW oylmplque Ja.ponala - le Gouvern.e

mm' a lntrodUlt d• '1éments politiques et mlllta.lrea. Or, 

111 ont une ~ ~te et si on la lai8ee faire, Ua 

~ ~t le .a de ce& Jeux, tradlt.larmel

Jemml ~ Id la qaestklc nctqul prmd 1ml t.o\r

Jl1.U'e lft"8. IA beD\d«ne del h.pœ&il M b&tme à 'lm 

6sM ~ Alon. CODCJl.d DQVt con-~ Jl 1 
~ ~ 

a là des 1ncompe..t1bllltés, des contra.d!ct!ona et des dvel'o 

rence. de 'YUEll fm IGD81blœ et &usoopt.ibles de ]provo1ue.t 

d.ea M&etiona lnattenduea. QUl Vivra, verrai >. 

' ' ' 
L'avertissement prend aujourd'hUi un caractèrie de bnt· 

lante actuall~. Lorsque l'amiral Suetsugu déclare c que 

l'an marche à rré.ndl pe.s vers la. tln de l'hégé::nonie dea 

manca en Eztt6me-Orlent; la Ch.lne,. le Mandchoukow et 

le Japon doivent comUtuer un bloc ldéo!osique, poJIUque 

et économique d'une .force telle que les Blancs seront ~ 

s6a dé1initivemen.t de ce3 paya 1, 1l met rageusenen~ 1ea 

pied.a dana le pla.tl Allez, a.pr~ cela, !a.Ire cotU'Ormtr, à 

Toklo, de aymbollq~ feuUlea de chêD.I! et de la..urier, nos 

atblètesll 
Oet état d'esprit avait été aline.lé d'ailleurs, 11 y s. de 

lonp mois, au comte de Baillet-Latour, président du CcmJté 

intema.tJonal olympique. D a'en était ému et avait denund& 

des assurance.a form.el.les au Comité olympique ja.pona:s en 

ce qui concerne le respect de la charte olympique. Ces a&u

rances lu1 furent lmnûldl.atement donnée$, en turlle3 

exempta de toute éqUlvoque. Depula. les événemmts ont 

ma.rohé à pas de gé3nt et la situation généra:e a bien 

chanaé. PeuWtre le comte de B&lllet-LAl.tour, apYès le dl.&

OOUTI du M1nJstre japonala de l'Inté.rleur, t.lecdra-t.-il à 

obtenir con1\nna.Uon des ras.5Urantea déclaratlona qll1 1U1 

ont été faites. Mala, dana ce caa, comment oonclllera-t.on 

les parow du M1n1.stre de l'intérieur, pcir!Ant au :nom du 

Gouvernement, et lea en&'lliement.s des al,)Ort.i!a Japœala? 

' ' ? 
La Ugue Belae de l'F.dueaUon Physique nous adresse, t. 

la aUlte de l'assemblée générale qu'elle a tenue le 29 décem

bre dernier, une note dont elle noua demande l'Ulsertlon 

- ce que noua lu1 accordona bJ.en volont!ers: 

« Conaldérant qu'en ce qui concerne les pro!esseun d'édu

cation pbyalque, tout.es ces organlsaUona !l)l'Ofesal.<>n.uelJes 

6lèvent une éneritque prota;ta.tlon contre le déclassement 

dont cea proresaeuni sont v1clt1mes depuis plusieurs ann6ee; 

> Con.sidérant que ce déclal!semcnt ne se Juatitle d'aucune 

manière, qu'il porte itravement atteinte, non .eeulement aux 

1n~rêt.a matérlela dœ professeurs d'éducat.Wn physlque. 

ma.la au.sa! à leur prestige et à leur autorité; 

> Considéra.nt, d'autre part, qu'U conatltue un ~6rnent de 

dlacorde et qu'il est de nature à exercer une 1n.fluen.ce n.6-

fe.st.e aur les résultata de l'enseignement; 

1 Considérant. qu'aucun élément ne peut. être négUit6 

pour assurer le auccès de l'œuvre entrq>rlse pe..r le Gouver

nement en vue de la rénovatJon de l'éducation physique 

et del aporta; 
> Conaldérant que les professewa d'éducation physique 

exerceront une Influence déterminante aur les développe. 

menta de la t.Ache enu-eprtae par l'autorité aupérieuret 

> Décld&: 
> 1. - d'a.ppuyel' de toute son autor1~ l'action entrepriae 

par les orp.niaa.t1ona professionnelles en vue du ~ 

ment de. proteaaeun d'éducation physique; 

> 1 - d'envoyer le préacnt ordre du jour aux memm. 
du Gouvernement, aux membrea du Sénat et del&~ 

dee Représentant&, à la Preue; 

> a. - de faire oonftanoe à l'esprit d 'équJté et à la clalr

voyan.oe del membre. du Gouvernement, et passe à l'~ 

du jour. , 

En prenant a.1n.s1 merglquement pœ1Uon da.na la quf.9-

tlon <tu reclaaaement dea protes.seura d'éducation pby&l.que

qu1 a dëjà fait couler pa.s mal d'encre e~ provoqué beaucoup 

d.e m~tentanent - la Lliue Belge s'honore à la .to!s d'un 

geste 6Uleant et géMreux et d'une bonne act.!on. Et ce geste 

a. en l'oocurrenoe, une 1tgnl!l.cat1on toute part.lcullère pUJS. 

qu'U a "' provoqué pa.r le PMaldent, lui-même, <» la ~· 

et que oelul-cl n'm autre que M. Charlea ~ 

Inspecteur iénére.l au Mlnlatère de la Sa.ntA1 PubllQue, le 

bru droit et l'homme de oonftance du min!at1'e dana ie. 

queattona de ce dom&lne. 
Noua no1a1 rilOU!rlona tréls slncènment de voir ~bOUta 

l'act1œl de la l4ue Be}ae de l'EducaUon Ph,.alQue. 
Y!çtot BOlN. 



POURQUOI PAS? 

LA SENSATIONNELLE 

OLDSMOBILE 1938: 
POURQUOI la voiture de l'année? 

PARCE QUE: 

Une fois de plus OLDSMOBILE, leader de l'automobile. 
crée une nouvelle ligne, qui sera copiée par toute la construction 
comme en 1937. 
Une fois de plus sa technique s'imposera. 
Jetez un coup d'œil sur toutes les voitures 38, vous y verrez 
la formidable influence d'OLDSMOBILE. 
Pourquoi dès lors acheter une copie arriérée ? 
OLDSMOBILE vous offre la voiture la plus perfectionnée 
du monde à des prix inattaquables, que seule notre fantasti
q_ue production peut expliquer. 
(.luant à la valeur de revente, demandez à un marchand 
d'occasions ce qu'il revend le j>lus vite et le plus cher, sa 
réponse sera: OLDSMOBILE. · 

La conduite intérieure grand luxe 6 cylindres, ' partir de: a 
48,900 francs. 

La conduite intérieure grand luxe 8 cylindres. ' partir de: a 
58,000 francs. 

Plus que jamais triomphe de General 

Motors et partant de l'automobile 

Ateliers et Pièces de rechange 
412, RUE FAIDER, 42 
1rél.: 37.12.55 (plus. lignes) 

Ets A. PISART, s. a., 
52, Boulevard de Waterloo, 52 
Téléphones : 1 2 . 0 7 . 3 5 - 1 2. 0 7 . 3 6 

"' • • , • • ~. \....> 1 

.. 
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Mon jeune neveu Paul m'a lu un message claSSlque du 
Nouvel An. Classique, tel, doit être pria au sens propre. 
Lo papier à lettre sentait la craie mouillée et l'éponge 
pourrie, qui sont odeurs caracté11stiques de toutes les sal
les de classe. 

Clnssique encore, la lettre l"ét.ait dans sa !orme et dans 
les éléments qui la composaient. jusques et y compris : 
les bOnnes résolutions. C'est d'elles que je veux parler 
aujourd'hui, mals, auparavant, ''oyons celles de mon petit 
neveu et, tout d'abord. que je vous dise qu'il est un enfant 
sage, plus sage certainement que je ne l'étais à son Age. 
Lui, par exemple, se lave i·égullèremcnt les mains avant 
do se mettre à. table; 11 ne parle que quand on l'interroge; 
U est obéissant: il est soigneux de son hab1llement autant 
que peut l'être un garçon de huit ans: 11 est modeste, stu
dieux. Bref, 11 n'a po.s, à ma connaissance, de ces vrais 
dé!auta, de Ce! dé!auta majeurs, t'est-à-dire ceux qui aga
cent, irritent, horrlpllent les grandes perwnnea. 

? ? ? 

- Hello James 1 Whnt about collars ? 
- Vous me posez là une colie raclle à résoudre. répond 

Jaunes. Le col est d'aUleurs ma spécialité. Chez moi, aucun 
danger que le col souple assorti à la chemise se tripe, 
11e froisse, se gondo!e en accordéon. Je 1.e doub'.e de tri
plure deml-ro.!de, j'ajoute un cordelet en guipure, des 
baleines et pattes d'attache nu bouton de col. C'est 
mieux que la meilleure réalisation de mes confrères an
slals les plus quaWiés. 

Ces cols souples ne coùtent pas un eou de plus qu'un col 
quelconque: la chemise dont Il fait partie e.~t aussi d'un 
prix abordable. 

Ainsi parla James. le chapelier, chem!Bler de l'arlsto
tratle en sa petite chapelle de l'éléiance. SOA, avenue de 
l& Toison d'Or <Coin rue Cl'espel>. 

? ? ? 

n m'a néanmoins lu les bonnes résoluUoll! qui faisaient 
pendant à toUB les petit.s travers dont Il s'était accusé, 
parce que celles-là et ceux-el étalent énuméres sur la lettre
modèle que aon pro!csseur de français avait rédigée à 
l'uSage de tou.e les élèves. Ln lettre de mon neveu. vous 
l'avez sans doute entendue conune mol. 

.:J'ai remercl6 le gamin; je lui a.1 donné ses étrennes, une 
peUfe robe de chambre, que je lui fis vêtir 1mmédiate
ment, ~ur m'assurer qu'elle c allait • bien. Il en fut 
enchanté et. dans son enthousiasme, perdit bientôt l'air 
fUlnd6. cérémonieux. apprêté qu'il avait assumé pour Ure 
.an meuaa• .Wréotn>'. 

.Uora Muiement. l• lui al demand6 : 
. 

- Dis-moi, Paul. a1 tu n'avala pea eu de lettre à. Ure, 
que m'aurais-tu dit avec ton oœur? 

? ? ? 
On trouve les articles RODINA partout au C;ongo. 

' ? ? 
n réfléchit un long moment. puis, tout d'u:ne t."8.ite, 

ll me sortit : 
- Voilà, je souhaite que tu restes toujours connme tu 

e.a. sans jnmala vieillir et que tu pu~s te payer ume nou
velle auto et que tu gagnes assez d'argent pour m'emme
ner avec toi en voyage et puis ... et puis (Il rc:>u1Kit trèa 
fort>... je promets de ne plus voler la monnat.e que tu 
laisses dans la poche de ton p:lrdcssus au port.e-mamteau._ 

Cette promesse-aveu m'nlla droit au cœur. 
- Tu ea un brave petit garçon. viens m'embrmssier. 
n m'étreignit avec ferveur. 
- Ecoute, dis-je quand U m'eut lâché, tu ne m"as rien 

volé, car cet argent était à toi; c'est intentionnellement 
que je le laissais dans la poche de mon parde$SUS au 
porte-manteau du hall. Mals j'ai eu toit; tu as d1ù avoir 
des remords et deo; Inquiétudes. 

- Oh l oui... 
- Alors, à l'avenir, soyons plus francs l'un et l'autre; 

au lieu de laisser la monnaie dans mes poches, à ta dls
pasltlon, je te donnerai cinq franœ chaque semaine; tu 
y gagneras encore. 

- Oh l toi, t'es un .:hic type 1... 
Voilà, diront certains moralistes. un bien maovsls édu

cateur. A la réflexion, je ne suis pas s{lr qu'ils ahent rai
son et que j'eus tort. Mon excuse serait en tout cas que 
j'ai agi spontanément et que toute la .scène m'a donné 
beaucoup de satls!nct.lon et de bonheur. 

? t ? 
on trouve tous les nrticle.s RODINA à 

RODINA~HARLEROI. place du Sud. 

? ? ? 

Maintenant à nous. adultes. de prendre nos bonmes réso
lutions. Ici. notons celles qUi intéressent part\C'UU.èrement 
les domaines vestlnlentalre et du savolr-vi\'re. 

Promettons-nous d'arriver à temps au théâtre e1 de ne 
plus nous sauver quelques minutes avant la fin de l.a repré
sentation. Attendons l'entr'acte paur discuter des mérites 
de la p!èce et des acteurs. 

Ne parlons plus de politique internationale; lal:ssons à 
Chaeun le ooln de ee !aire une opinion par la lecture des 
journaux, qui sont une source d'information à la portée 
de tous. 

Détendons-nous de parler de crllse et de guerre mondiale. 
De la première, plus on en parle, et plus elle es.t grave. 
Nous ne pauvons lndlviduellemcnt rien pour empêcher la 
seconde ... 

Ne barbona pas nos nm1s en leur racontant par ~e menu 
nos exploits de pêcheur, de chasseur, d'automob~liste ou 
autre sport. SI nos amis pratiquent le sport en question, 
Ils ne sont intéressés qu'à leurs propres pcr!orma;nces; et 
lla n'ont aucun moyen d'apprécier les nôtres. 

? 7 ? 

On entend dire que certains magasins achètent èes arti
cles spéciaux pour soldes : c'est le plus souvent une légende 
comme celle dea ~ anglais fabrtqué.5 à Ven·iers. Soyez 
eceptiques. ai cette attitude convient iL votre tempérament.. 
SI, au contraire, voua savez Juger la qualité d'u;ne mar
chandlae, ne refusez. paa d'ét~e convaincus par !.'élément 
prix . 

Pour maintenir lc1 chiffre d'affaires au niveau des meil
leurs jours. le c Bon Marché a commencé sa c fin de sai
son • dès le 3 janvier. surlendemain du Nouvel-An. Dana 
cette période généralement calme, le seul attrait q'Ui puisse 
avoir raison de l'inertie de l'acheteur, est celui du prix. 
Le Bon Marché s'en rend compte, et c'est à des prix tout 
à fait incroyables qu'on solde dans tous les départements. 

SI vous dtsposez de quelque argent, profitez de l'occa
sion, constituez à bon marché une llngère bien garnie. 
Voici quelques prix Intéressants : 

Chemise de nuit, en croisé molletoné, qunUté d'U.Saie, 
valeur fr. 29.bO, soldé fr. 19.50. 
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Pylama popeline rayures nouvelles, forme tallleur, valeur 
69 fran•cs, soldé à 45 !rancs. 

Cravates soie nnturelle, choix immense, valeur fr. 26.50, 
19.50, U!.50. 12.50; soldées respcct.Jvement à fr. 14.50, 12.50, 
11 .50 et 6.50. 

Ecbar-pe pure latne rnntnlsle, tissée mn!n, beaux écos
sais, va.leur 49 francs, soldé 39 francs; valeur 39 francs, 
IO!dé fr. 26.50. 

Au d~partement chemlscrte, en !nec et à droite de l"Mtrée 
pr!nclpale Botanique. 

Au Bon Marché, rue Neu\·e et boulevard Botanique. 
? ? ? 

Pour ceux de plus de cinquante ans. : oubliez votre Age 
et bannissez de votre répertoire l'expression : c De mon 
temps ..• 1; de « votre » temps, 11 y avait déjà des raseurs 
qUi parlaient de ~ leur » temps à eux et ces raseurs vous 
barbaient. 

Promettons-nous de nous corriger d'au moins une mau
vaise habitude : fumer pnr le nez, ronger ses ongles, fumer 
au i1t, Ure au lit pendant que Madame meurt de som
meil, tousser nerveusement. sans besoin; mouiller les doigts 
pour tourner la page, employer le peigne de Madame et le 
graisser de brillnntlne; laisser tomber la cendre de la ciga
rette sur le parquet. oubller de vider le bain, etc., etc. 
Déban-assons-nuus d une expmsslon que nous répétons à 
tout bout de champ : « C'est épalant 11. « c"est formida
ble •. c ça n'existe pas •. « c'est ridicule », « c'est !ou ». 
c c'est à ne pas croire 1, c allons, voyons », c évidem
ment. bien sfir » .. 

' ., 1 
Pour la toute belle chemise. 

Kestcmont, 27, rue du Prlnce-Roy!\l 
? ? ? 

Résolutions purement vestimentaires. J'ai reçu le mols 
dernier une lettre très édlllante à cet égard. J'en donne 
les passages principaux : 

c Jusqu'à présent, j'ai toujours été négligent en ce qui 
concerne mon hab1llcment, mals, depuis quelque temps, 
Je lla régullèrement vœ chroniques et j'ai résolu d'arriver, 
mol aussi, à l'élégance. Je suis employé, Je gagne rnen
suellemem 1.200 francs, desquels Je puis prélever mensuel
lement ISO à 200 francs. Je possède en outre 1.500 à 1.800 
francs que J'ai décidé d'allouer aux frais de premier éta
blissement. 

• Je vous serais rcconnaissnnt, etc., etc. 11 

Voilà une lettre qui contient de bonnes résolutions, en 
même temps qu'un actif apptécluble. Il est certain que les 
1,500 à 1,800 francs ont été obtenus à la suite d'un pre
mier ef!ort qui !ait bien augurer pour le futur de la 
résolution. li est en tffet Indispensable d'aliouer une som
me fixe aux dépcnst•s \•cstlmcntalres. 

Mon correspondant a Judic.lcuscme.nt choisi la propor
tion par rapport à ses revenus. Les économistes fixent de 
15 à 20 p. c. le montant d!'s dt\pcnses vest.!mentalres qu·u 
conviendrait de faire. Ceux qUi achètent en dernlcre heure, 
pressés par le besoin, achètent presque toujours mal. En 
fin de compte, leur habillement leur coûte beaucoup plus 
cher. 

Lea sommes à affecter aux achats de vêtements devraient 
ftre prévues et, éventuellement, tenues en. dlsponiUbté, tout 
comme le montant du loyer et dea contribuUona. 

Au8menter d'une pièce 1& aarde-robe, c'est auamenter 
- capttal de roulement et eon appalnt da.na la lutte 
pour lei premiàrea 1>lacea. 

? ? ' 
Au d6but de cette anMt: nouvelle, prenez une rilolution 

d'&tt.elDdre à la parfaJte c!létance. Celle-cl ne nkessite 
JIU ablOlument un budget veatlmentatre conséquent : n 
aufftt de bien cholalr sa fouml111eurs. 

Primo, n·achetez plus que des cheml&ea sur mesures; 
chez Rodlna, elles ne coùtent pu plua cher que la che
miae ord1nalre de lérle. Pour fr. 49.50, vous aurez de la 
pNcJUon, du !1nl, une coupe moderne. une chemlae qui 
eera êlc!aante Jwique dana le déabablllé. Pour fr. "9.60. 

Adrelles-vollS à une des nombreuses succursales Rodlna 
de Bruxell• et de provJnce. Voua 1 trouverez un cbOtz 

&ea.~ CC>-.Sfume. "~ meduJ&.e.S 
SS Cr•'• • son •nofme pwvo ll achal '>I BER 1 l..l 

Î 1 U vous oltre les me111eu,. 11.SSU> a,.,glai. • 0 P"" 
de l • Drique De nombreul< tailleu11 1'approvlsionnenl chez 
Sll!tkTO Son merveilleux • F1lmel< • oure 1••,,. 11 Q Fii 
doun'e fil retors ne roûte au• 

le metre 
vo~ pouve, taire ,ontecflonner 1e costu~• par vol;• g"~/J~E 
l-\ab1tuel mais vous pou•ez aussi fnire 1. C•\al de a • 

VIENNOIS~ OE SIBER TC dnns les cond1tons cl ·dessous 

FAÇON ET FOURNITURES 
175 et "ofre 11no.. \acheté c:hu no~ ou alllevrsl 

POUR FR SIBERTO vous fera un 1upert>e costufT'e ""' 
dessus manteau ou tailleur dame 

~OUI'~ lllENNOISE OEUX ESSAv ... CES FINI IMPECCABLE. 
O•ns ~• orlx toutes ln tournltures SOt'I comprlsea 

MAISON Dt CONFtANCt 

S Ill Jiil llE JI~ llr 0 
CINQ SUCCURSALES : 

l3b 't"\N$Wu O"lxelln 161 <18 02 51. 
19 place ~ la Rerne lEGhU Sie Marre! ltt 17.15 5<! 

~O.. chauss~e Cie Wale•IOO T61 37 68.69 (bamère St-Crllesl 
169 ·~ d 'Anderlecht CPO•te d 'Anderlechtl îél 12 36 65 
1)6 chaussée d"Ette•beek T61 34 33 30 

OUVERT LE DIMANCHE JUSQUE MIDI 

unique de papcllne de qualité et teint ga.rantl.s. Plus de 
deux mille dessins toujours en stock. 

? ? ? 
Que faire des 1,500 à 1,800 rrancs disponibles? Cela 

dépend évidemment des existences. c'estrà-dlre des vête
ments qu'on possède déjà. On ne concevrait pas cepen
dant que cette somme t!ntlère soit consacrée à !"achat d'un 
seul complet de grnnd luxe. pas mème à un complet du 
prix de l,100 francs. Ce faisant, on méconnaitrait l'impor
tance des détails de l'habillement, Ils sont au moins aussi 
nécessaires à la constltullon d'un ensemble élégant que ne 
l'est la pièce principale; Us coûtent autant qu·un costume 
ou pardessut1 

Voici une répartition du budiCt qui se défend en prin
cipe et en pratique : 

Prix du complot, 1100; 3 chemises sur mesures. 150; un 
chapeau de feutre vérlt.nblc, 120; 2 pnlres chnu.c;sures, 240; 
2 cravctes, 80; 3 paires chaussettes, 45; 6 mouchoirs. 60; 
2 en.sembles sous-vêtements, 220, total ,l.'775 franc~. 

Une garde-robe atnsl composée peut donner à son pro
prlétalre une grande élégance à la condition qu'il ait choisi 
Judicieusement tes teintes et dessins et à la condition aussi 
qu'U esitret.lenne ca e!feta avec le plua p-and IOID. 

' ' ' Pn trouYe toua lei &rtlclea ROOINA à 
RODINA-NAMUR. 22. rue dea Oum• 

' ' ? 
81 le cœtume achetA plus haut ftalt en réallt4! le leUl 

COlltuml' qu'U pomc!dAt. l'entretien en aeraJt bien dlttlclle. 
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s;.\.\~ 
34 B~ Ad. Mox.mv~ 

61-63 RuecLtvb-chéoux ~ . îtu·~-

L'achat d'un aecond pantalon (200 francs> aeralt à con

eelller. A1na1 on pourrait garder un des deux pantalons 

IOUS presse et cette pièce, qui souffre le plus de l'usure, 

IOuffrlrait molna al l'effort était réparti par rel.al. Le 

m ieux eera.lt pourtant deux completa. En aolgnant bien 

lea détalla précltéa et pré-achetés, mon correspondant 

pourrait 1'acheter un aecond complet après quatre mols 

d 'éparane. voire moins. 
Voici en effet l'approche du printemps. date à laquelle 

un complet llPOrt deux piècea sera de mise. Cea completa 

peuvent a'obten1r en exoellente qualité, clans Ica prix de 

609 à 600 francs. 
Une autre eolutlon, provisoire, est de rénover un vieux 

eoatume. Je pan du principe qu'il n'existe pas en pra

t.lque un aeuI homme qUl ne pœsède au moins un vieux 

veaton et 1Uet. En l'examinant de près, on remarquera, 

aana doute, qu'U vaut encore un nettoyage à sec et un 

bout. d9 doublure, que les boutonnières pourralen~ être 

ripar6el et qu'ainal 11 formerait un c dessus > de costume 

t.1'61 potable. 

' ' ' 
Volet le f roid qu'on attendait. vous avez attendu le froid 

a vant d 'acheter votre pardes.5\ls. N'attendez plus. le froid 

e.at là et le Bon March6 aolde. Les prix les plus bas sont 

dono là auss1. N'attendez plus pour acheter votre par

deaua. 
Pour le prix que vous eussiez payé une seule pièce au 

début de aal.son, vous pauvez presque vous en offrir deux. 

N'attendes plus. On solde au Bon Marché dea pardessus et 

a\1111 dea ooatumea de aport, des tomplets hablllé&, des 

culot te.a de iôlf, des fleece paur imperméables. des pan

t&lona de fanta.laie, des vestona d'appartement et des pan

'°'1!1• 9' dM chauasurea. On solde au Bon Marché. 

On aolde... On tolde depufa lundi 3 janvier. On sokie, 

n'attendez plua et ne manquez pa.s de vialter le départe· 

ment confection du Bon Marché. 
On aolde au Bon Marché, rut Neuve et boulevard Bota

Dlqu., Bruxell• . 

' ' ' 
Dt.ni le ca.s cité cl-dessus. il s'agit de trouver un pan-

talon à ce complet. Mal.s, tout d'abord, quel rienre de tissu 

a eerv1 t. aa confection? S'il s'&iit d'une chevlote ou serge 

DOlre unie, ou d'une fantaisie en peigné lfl'l.ll très aom

bre, noua pouvons lui adjoindre en hiver un pantalon dit 

de fanta.lale. Dana toua les autres caa, ce sera de la fla

n elle grlae, étant entendu qu'll existe des flanelles grises 

~ aombrea qu'on peut très bien porter en demi-aataon. 

J 'entends dea lecteurs qui objectent : c On va noua 
prendre pour des Anglais et se fiche de noua. > 

Lalasez rire lea imbéciles. En réalité, 11 ne dépend que du 

luxe et du aofn particulier appo~ aux détails Pour que 

1'0t.re enaemble soit des plus élégants. 

' ? ? 

OD trouve toua lea e.rtlcle.s RODINA .. 
.BODINA-MOUSCRON, 184 n.111 c» la Station. 

J'ai vu ,l'autre jour, avenue Louise, une comJ)OSlt...ion qui 

se décrit comme suit : veston et gilet de fantaisie à fond 

bleu, chapeau melon n&pect neuf, pantalon flane:lle grl1 

sombre, souliers brun n.cajou fâçon bottier. cravinte en 
foulard à petit.s pois blancs, chaussettes bleues. )JIOChette 

assortie à la cravate, chemise en popeline de sol1e blan

che, gants en daim. Le c dessus » de l'ensemble ëtalt de 

bonne coupe, mals fortement usagé; le pantalon de flanelle 

gardait un pli Impeccable et tous les détails étalemt nets, 

propres, comme s'ils sortaient d'une boite. L'.homme portait 

une canne et, malgré le fro!d, ne s'était iXlS mwnl d'un 

pardessus. Peut-être n'en possédait-li pas qui soit présen

table. En tout cas, personne n'aurait osé se permettre 

telle supposition. tant notre homme était élégani:. 

' ? ? 

Soldes de fln de saison 1 
Voici l'occasion de vous conHituer un beau tllrolr de 

ganta, des gants pour tous usages, gants de cér-émoni~ 

gants d'automobiliste, gnnts de vllle et de campaigne. 

On solde au rayon de ganter1e du Bon Marché. On solde 

des ganta, profitez-en; on solde à des prlx lnoula depuia 

le lundi 3 janvier. 
On solde au Bon Marché, rue Neuve et boulevard Bota.

nlque, Bruxelles 
? ? ? 

On a vu que, dans la répartition de la somme d1spon1. 

ble. j'ai prévu l'achat de deux paires de chaussures. Ceci 

n'est point hasard. Si le costume unique est cataatropht. 

que aux points de roe financier et élégance. la pnlre de 

chaussures unique e."t plus néfaste encore. Des ch.aussures 

qu'on porte chaque jour. sans repos. durent exactement deux 

fols moins que celles qu'on porte un jour sur deux. 
La chaussure unique ne peut être entretenue comme U 

com1ent. L'ennemi majeur du soulier est la transpira

tion; son second, presqu'aussl redoutable, est la déforma.

tlon. Celle-cl se produit rapidement et inévitablement dèt 

que l'assiette de la chaussure n'est plus strictement plane. 

Un ta;on un tant soit peu éculé détrùlt ce plan. 
A ceux qui usent rapidement les talons, Je conseille 

d'ut!llser les petits coins en caoutchouc quJ &'.Insèrent à la 

place où sr montre la première usure. Personnellement, je 

préfère ces quartiers de talon en csoutchouc aux tR!ons 

entièrement faits dans cette matière. Le remplacement d11 

ce coin de caoutchouc est moins onéreux que celui d'un 

talon enUer n donne pratiquement le même confort et 

dure aussJ longtemps 
Cet entretien du plan de la chaussure exige néarunolll$ 

d'assez fréquentes interventions du cordonnier. Comment 

s'y soumettre Ri l'on ~ possède pas de chaussures de r e. 

change ? 
? ? ? 

On U'l:luve tous lœ articles RODINA & 
RODINA·ANVERS 105. M:etr, 

? ? ? 

Du talon de caoutchouc, nous n·avons que du bien à dire, 

avec la restriction précitée et une condition essentie lle, 

Ce sera que, si on opte pour le talon entier, U fa.ut, avant 

de le clouer, veiller à ce que le talon de cuir soit diml.nu4 

de l'exacte épaweur de la couche de caoutchouc qu'on 1 

ajoute. Sana quo!, le plan du soulier est complètement 

déréglé et la déformation de la chaussure s'ensuit fata. 

lement. 
Pour termJner, remarquons que nous sommes à l'époque 

où le veaton d'intérieur, un vieux pantalon de flanelle 

et une bonne paire de pantoufles évoquent le contort 

enviable d'un intérieur Intime et chaud. Autant d 'heuret 

l)6Sllées afnal, autant d'heures épargneea à l'usure de noa 

collteux habits de v!lle. 
Don Juan 3<l8. 

Petite correspondance 

Nous répondrons. comme d 'habitude. à toute demandt 

concernant la tollette mascullne. 

Joindre un timbre de fr. O. 70 pour 11 répons .. 
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La taxe sur les exemptés 
L"ldlie prr.nd corps, nous dit la F.N.I. 

Mon cher Pourquôf Pa.1 ?, 
D y a quelque temps, votre estimé journal a bien voulu 

s'occuper de la campagne que nous avions entamée dans 
notre orgnne c L'Invallde Bruxellois • au sujet d'une taxa
tion éventuelle des exempt~ du S('rvtce militaire. 

Bien que l~ Pouvoirs publics continuèrent à taire la 
sourde oreille, nous continuâmes inlassablement notre cam
po.gne, laquelle, si nous nous en reportons à certa1ns 1ndl
ces. pourrait bien être sur le Point d'about.ir. 

En clfet, nous avons eu, en tout prcmif.'r lieu, le cri 
d'alarme lancé par le Chcl de l'EtatrMaJor rénéral de l'Ar
lru!e, à l'issue des grundcs manœuvrcs de la 3me D. A. en 
pays liégeois. Nous D\'Ons 1nunédlatement adre:;sé une lettre 
à cet.te haute autorité militaire. 

Nous cllmes une entrevue 11.\"CC le rénéral Vandenberrhe; 
ensuite, nous fûmes reçus en audience pa.r le lieutenant 
rénéral Denis, ministre de la Défense nationale. 

Aprés ces visites, nous cmporllune.s la certitude que le 
principe de la taxe sur le:s cxempt.és a trouvé auprès des 
hautes pcrsonnallt.és militaires, de.a défenseurs autorisés. 

En dernier lieu, nous ellmes la satisfaction d'entendre 
déclarer, le 15 déœi11.0re, au S.faat, par M. Demets, rappor
teur du budget de la Défense Nationale, que M. Cast.iau, 
rrand mutilé, pêce de famll!e nombreuse, prote.litait contre 
le grand nombre d'exemptés du service militaire. Cinq cent 
mllle Jeunes gens ont été dlSpel'lJiios du service milita.ire de
puis la fin de la i\le.rre. Pour terminer, M. Demet.s proposa 
une taxe de 1 franc par Jour et par exempté, et ce de ~O à 
t5 ans. 

Noua sommes persuadés que le Gouvernement tc'ouvera.lt 
là de quoi alimenter le budget de ln Défense Nationale, tout 
en mett.o.nt 1in à une slLuatJon Que réprouvent la morale et 
l'équité. 

Nous nous permettons de vous signaler que la Suisse ap
plique depuis 1878 une taxe sur les exemptéa du aervlce 
militaire et que le rendement de cette taxe produit annuel
lement c 100 millions• (!roncs belges>. Tout dernièrement, 
la Sulsso a doublé cet impôt. 

r.. Grèce, la Buliute, ln Tchécoslova.qule, l'Allemaene, 
ont également tm:é leurs exemptés. La Hollande vient de 
déposer un projet. <1e loi da.ns le même sens. 

n nous fa.ut 600 millions pour la D.T.C.A., a dit le lieu
tenant rélléral Vandenberghe. Oü lea trouver ? Voilà le pro
blème pœé. Lea a.nclena combe.tt.anta, unanlmiment d'ao
oord, Pros>œent de protéger les popula.t1on.s civU~ en de
mandant aux exemp~ une partie de l'argent nécessaire 
pour acheter des canons et orranlser la défense antiaé
rienne. 

Nous voua prlom, etc ... 
Le 1ecrétalre gë11éral, 

Maur1" Ht.Wek, 
Le pré3'tti en t, 

M. Clara. 

Bernois 

1300 m. 
La station ........_....., __ 

Suisse 

2000 
lits 

préférée des Belges qui désirent 
être très bien sans payer trop cher 

Infonnatlons et pr!x : 
Bureau O.fflclel de Renseignements, Wengen. 

A ZWEISIMMEN, DESCENDEZ A 

L'HOTEL BRISTOL-TERMINUS 
l'llUUilts •AlaOH OR LA l'LACR 

La maison du confort agréable. Cuisine et cave 
excellentes. Salons de société confortables. Eau cou
rante dans toutes les chambres. Pension à partir de 
9 francs. Service attentif et Individuel. Situation 
Idéale pour sports d'hiver. Neige certaine. Piste-Fun!. 

Direction : F1millc HUBLER. 

Qu'on supprime les 75 p.c. !. .• 
.El qu'on majore d•autanl la pe11slon des invalides. 

Mon cher Pourouot Pas1 
Nul ne sonre à contester au.'t invalides le droit a~ 

avantagea qui leur aont légalement accordés. c·est là un 
hommage eolennel de reconnaissance que nous leur devons 
et qui doit nous rester sacré. Cependant, remarquons que 
l'octroi des réducUons &Ur les chemins de fer crée cer. 
t&inea erreura que nous devons regretter. 

Cet avantage représente, pour les hommes d'affaires 11e 
déplaçant beaucoup, rattr1butlon d"une allocation supplé
mentaire. assez variable. dont le montant maximum pour .. 
rait atteindre les trois-quarta de la redevance payée pour 
un abonnement général, soit donc, en considérant les 
voyages effectués en troisième classe, plus de 2,000 francs. 
Mals le même lnvallde. dont la profession le retient oon. 
tlnuellement chez lui <par exemple le petit cultivateur>, 
ne pourra ret.lrer qu'un avantare bien minime de aa carte 
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r.e qu'elle at ,, 
bcllcla~ 

Lita Lits 

GH11d H6tel et8elv6d~r• Olr. P. Rvchen. • • • 90 
Oir. A. Morosanl. 180 lapl.,1ade Sport· Hetel 

Pelece H6tel Davot •• 180 Oor. ). StHneerta. • IO c .. 1to11 lport·Hotel lperthetel lWtle 
Propr. 011. St. Müller. • • IO 
M. Becker·Lendry, • 100 Hotel Viet.fie 

Central lporttietel Olr. A. Kuhn • • , , 10 
Propr, lperthetel Melert.ef 
A. Stlffler -VetKh •• 100 Propr. J. Meier •• , 60 

lnoy Sport-Hot•I lpetthetel 1....,lellr 
Oir. A.·V. Movolle •• 100 Propr. M. Clis • • • 50 

Hetel Schwelurhof MoreN11l'1 PMt• 
Olr. R. Nelmeler. • • 100 6' s.orttietel 

lpetthotel Seehef a. Morounl-SulMf' • 50 
Dir. P. Schlll<w r. •• 1 OO lportMtel Solarl• 

An1leterreet Park Hotel Propr. P. Brü11er • , 40 
Deus Funlculalrn. • Deu• Monte-Penin. • (col• de *'· 

Pll 
51 
PONTRESINA 

LE PALACE 
Maison de tout premier ordre et l toua 
points de vue. Bar. Daneills. Ba1a oe»tu

més. Oriinde patinoire privée. Dana 1ea 
champ.a de ak1. 

P!ÏX de penaion à partir de 15 franca 
Directeur M. SCHMID 

SAMNAUN (l!:NGADINIE t.890 M.) 

Nouvelle station de sports cfhiv•. Ma
gnifique terrain de ski. Offre de bellN 

excursions. 

Sporthôtel SIL VRE'IT A 
ConstT. nouv., eau cour. ch. et fr., chauff. centr. 
dans ttes chambres, cuisine au beurre. Pension : 
1 à 10 fto. Arrang. pour soc"t~a. Ecole de ski. Pour 
prosp. •t rens., kr. au propr. M. S. %et1J, Samnaun. 

de riduction, vu qu'il n'en pourra guère faire usaiie. Pre
mière 1njust1ce. 

D'autre part, les réductions et les déficit.a qu•emes entrai
nent ne eont paa 4t.ra.naera aux projeta d'auameotation des 
tarifs. Or, penaion d1Dvalld1té, réduction en clbemlu de 
!er et autrea avant&ies dus aux anclens combattanta et 
déportés, forment une dette QUI incombe non seulement 
t. la collectMté présente, mals aussl t. la collectlTité future. 
Cette charl• doit dOnc. loetquement, 6tre com})rlae pour 
eon enti~eté dana le budiet ordln&ire de l'Etat. &lors que 
la pratique actuelle des cartes de n!ducUon reporte 111r le 
doa de l'US&ier payant toutea les conaéquencea 1lnanclèrea 
qu'elle entra1ne 

Le remède ? Mala U eat aUnple : que l'on majore la 
pension dea tnvalldea. ayant drolt t. la réduction, d'Une 
somme uniforme représentant la valeur de l'avan:taiie qu'on 
a voulu leur acco1 ier et que, par la suite, cbacun d'eux 
paie IOll coupon entier aux chemina de !er. 

~ N'eake pu a. la méthode la plus Juste, la plua simple 
et l& plus pratique ! 

L D. B. 

Illuaiona et déailluaions 
4elt futun pensionnés. 

Mon cher Pourquoi PGI '/, 
Après le vote de l'admirable lol des pemWns. Je crola 

qu'il y aura beaucoup de dUillualonnés. 
Combien y a.-t.-ll d 'employés qui, arrivés à l"àie de la 

pen&lon, n'ont pas dé~ le irain annuel de 21,000 francat 
Or, celui qui dépuaera cette 10mme de 1 à x !ranci,, 

n'aura paa droit 1 la pens1on it'atulte de 3,200 Irance 
pour les mariés et de 2,100 francs pour les céllbatairea. Ill 
n'auront ,qu'à ae aerrer tout à t&lt la ceinture. 

Ma.la U 1 a mieux. L'ouvrier ou l'employé prévoyant 
qui, sou par eou. a pu 600n<>miaer ou emprunter la IODlD1e 
néceasalre pour mettre quelques briquet lea unea 1ur tee 
autres, et dire c je auls propriétaire» n'aura paa droit. 
non plus, à la irratulté de la mlrlfique pension, parce que 
1e1 m!Mrabla briques. aaaemblées, avec combien de prl. 
vations, vaudront 75,000 francs. Les députés avaient port.4 
ce chiffre à 100.000 fnr.nœ, mals lea lénateun <111t trouv• 
que c'ét&lt trop, et 1la ont réduit la somme. n en ut de 
m6me pour ceux qui possèdent la dite somme en arpnt 
sonnant. 

N'est-ce pa1 t. vous déîOQter d'avoir seulement l'idée 
de voua faire conatruire une oetlte bicoque T De c.e fai\, 
l& Société des Hablt&tlons à Bon Marché peut ae mettre 
en liquidation et distribuer aa 1alette à nos bons re~ 
sentant& et aénateura, pour les récompemer d'avoir llODl6 
à améliorer, et comment ... le aort dea vieux travailleurl 
qui iiqn&ient troP bien leur vie et possédaient trop d9 
briques et de mortier. 

J'eapère, etc. Un tv.tur Wlnc4. 

Urbaniser la Fagne .•• 
C.t+cllre f ... D ne faudrait tom de !Mme pu 

tout rkber. 

Mon cher Pourquoi Pa.1 'I, 
L'articulet c Sauver la Pt.ane J, paru dans le numéro 

du M d6cembre, ayant ausci~ une émotion asaea ~ 
r&ble d&lll le monde dea taanards. permettez.mol une miM 
au polnt 111cc1ncte e~ de nature 1 6cl&lrer loe.I rellilODa. 

D'abord. que faut-Il entendre pe.r- c urban.1eer la PalPl• a7 
Ce néol<>ilsme - dont on use et abuse - demanderait 
quelque exéiièse. veut-on dire par là que les deux cents 
kllomètrea carrés de lande tourbeuse riaquent fort d'êtn 
la proie dea toW'Wnomanes. traceurs de sentiers pour ~ 
tona et de plates cycl&blea pour les fervents du guidon T 
Ne ries pa1 : une récente conférence, faite à Verviera, par 
un manitou du tourisme, 1a1ue entendre que la haute iia.r
Jiiue manque de volel d.e pénét.r&tlon pour 1ea cycliat& 
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Incroyablte, mals vrai 1 A quand les asphaltes pour motos, 
.voire pow.I aut<>s ? Entendez.voua d 'ici la pétarade ,des 
mo~urs ent:re Hockal et la Baraque Michel, via la Vekée? 
Sana conteste, ce serait désastreux. 

Faut-li entendre par urbanisme l'aménagement de sen
'tlen, dits touriat1ques, le long des quelques torrents restés 
1nvlolé6 <!!il du Pouhon, TrOs Marets da.na son cours supé
rieur, Ba;yèbon en amont de la chute, State et sawe 
1upérleure:.s, etc.>? La lamentable réallaat!on du BaychOn 
tdu Poht au Moulln) aervlra, espérons-le, de triste expé
rience et enlèvera aux vulgarl.satetll'I à outrance l'envie 
de commettre encore de tels péché.s. 
D)l~ oompJendre par urbanl.sme l'installation, en 

Fagne mt!me, de ol&J.nes de sports pour exercices d'été 
ou d'hiver. avec les inéluctables aménagement.a que ces 
camps nécessitent ? Ce serait de l'urbanlame à rebours. 
n ne manque pas de localltla ])érlphérlques où pourraient 
évoluer nos SOkhols nationaux 

' Déjà, cette année, des pistes skiables, d'a1lleurs par
faitement lno!!enslves dans leur !orme actuelle, permet
tent à nos sportlts de dévaler les pentes d'Ovi!at. Mais 
,1e « flot pourra-t-11 se contenir » et s'en t!endra-t-on à 
C\~tte formule un peu fruste, mals exempte de réalisation 
en_tachée"Cle laideurs constructives ? Encore une fois, dans 
ce ,domaine les A. F . ont pour mission d'ouvrir l'œll, et 
le bon. 

c Urbaniser ,., cela signlfle-t-11 que le futur parc de 
Réservat ion naturelle ne doive mettre sous tutelle que la 
coupette du Haut Plateau, minuscule hinterland annexé à 
la statlO,n uni rsltalre du Mont Riat ? Nous .ne le pensons 
'll1lS.. D'a\Ueurs, l'nvnnt-proJct de M. le professeur Bouil
lenne. suc..~eur spirituel du grand Uon Frédérlcq. con
sidère le V:leux Sommet comme un tout 1ndMsible qu'on 
ne peut IPî'.gnoter. n ne faut pas, qu'à côté d'un sanc
tuaire où le~· éléments naturels seront m.alntenus en équi
libre par la suppression des stupides épicéas. 11 ne faut 
pas que le.s !8.\"ltalsies de plus en plus extravagantes soient 
autorisées dans la zone pértphérlque immédlatement con
tlgui!. 

La formule « !Iout ou Rien » s'impose en l'occurrence. 
Nous ne doutons' .P8S. rtous, :fagne~. que la fermeté de 
.MM. les comtes A. van der Burch et professeur R. Boull
lenne, alllée à la v!i.Unnce et à l'action maMive des c Amis 
de la Fagce 1t, n'alet,•t raison des solutions fragmentaires, 
abiOlument condamna~>les. 

Les 3 Mou!"?Uetaires 
du ComiU Directerlr des A. F. 

La politiqu·e à l'l.N.R. 
Une idée p\lan.mlneuse. 

Mon cher Pourquoi Pas.' 
La Belgique possédant deux !OniUeurs d'ondes, - au 

lieu de les accorder aux émlESlons Lrançnises et flamandes, 
- l'une serait 1·éscrvée aux O. R. wrganlsmes pohtiques de 
Rad.Odi!ruslon> qui s·arrangeraien~ entre eux pour !a.re 
de la politique du maUn au soir et ·,'11ême la nuit si cela 
leur cbante. tandis que. sur l'autre Jo.')gUeur, aucune ten
tath·e pollticienne, quelle qu'elle soit, ne serait toléree. 
Des deux côtés, on utllisert\Jt les deux .ou même les tro:S 
langues nationales pour les annonces <genre Radi<>-Lux.em
boUrg) avec alternance des émissions pour ce qui n'est pas 
c musique >. 

Quant au financement, tous les auditeuri> payants de
vraient indiquer le poste de leur choix <exiger la Signature 
de l'auditeur et punlr sévèrement les !aux) lois du paie
ment de la redeYance, et le montant de cell~ Irait au 
poste choisi. 

C.baque poste aurait ainsi son bud;:et avec lequel il de
vrait se débrouiller. 

n va de soi que le gouvernement n'aurait pas à y fourrer 
son nez, saut pour faire respecter la morale et les lois 
eb: v~eur. ' ... 

Gioet. 

SOLEIL ET BONNE NEIGE 

HOTEL EIGER 
MURREN 

FUNICULAIRE ET TÉLÉ - SKI 
HOTEL DE SPORTS D 'HIVER BIEN RECOMMANDt 
Tous LES SPORTS BIEN ORGAN1sts. &ANS FRAIS 
POUR tCOL.E DE SKI . DE PATINAGE ET 0 ENTRtE 
POUR L.A PATINOllllE E.T &AL.LES DE DANSE OU 

PAL.ACE HOTEL. 

PRIX FOlllFAITAIRE PAR SEMAINE r 100 A 115 FR, 

SAISON 0 HIVER JUSQU' A LA l"IN D 'AVRIL 

WENGEN 
HOTEL HRUNNER 
F!Otel de premier ordre. Tout confort moderne. 

Bar Orchestre. Meilleure exposition Sud. 

Patinoire avec professeur. 

Prix !or!altalres tout compris à partir de H fr. 50 

U. BRUNNER, propriétaire et directeur. 

ON~ 
G/llNDBIJm 

la maison de famille par excellence 
à proximité immédiate de 

LUGE- FUNICULAIRE 
O. Rindliabacher, 

DIRECTEUR 

GURNJGEL (0HRLAND BERNOIS) 

GRAND HOTEL 
Service d'autocars de Berne v11 Gurnigel à Stieren
r.ütte 1620 m. $/m, rEgion de Gantrtsch, bonne neige 
garantie, 7 heures de wleil par four. Ecole suisse 
de ski, tous les sports d'hiver. Nouvelles pistes de 
ski. Nombreuses d1stract1ons et 1musements varih 
à l'intérieur et autour de l'hôtel Arranaements 
spéciaux pour fin de wmaine. 
Tél. 73746. Direction: H. '.llreb1. 

. 
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LA BOISSON 
IDÉALE 

a A tNE tr:T DltLtCl llUlll 

KAl'tAK EST AIMt DES 
SPORTIFS. DES ENFAllo'T6 
ET DE TOUS CEUX OUI 
DtSIRENT tVITER CAFt.. 
THt OU ALCOOL.. 

KARAK N ' tNERVI: P'AS. 

woob.s 100 T .. 111111 10 '" 
MODiLlt 200 TAHU1 1 5 "' 

DEMANDEZ KARAK CHEZ 
VOTRE PHARMACIEN ET 
D ANS L.ES MAISONS O'AL.I• 
M ENTATION. 

GROS: 

KARAK 
9 , R UI: P"OSd•AUX•LOUl'S, 9 

aRU XEL L ES 
TllL.llf'HONll1 17.29,91 

Ce qut serait rigolo, st ce projet, d'ailleurs complétement 
Impraticable, se rtallsalt, ce serait le i;erdict qui sortirait 
du referendum des redeiables au sufet de la politique à 
l'i. N. R. Il n'JI aurait, pour le maintien de cette funeste 
'1u~tutlon que les vof.T - déjà trop nombreu.su, d'ailleUrs, 
- de ceuz qui en vli:ent. 

Mals, VOJ1e:-vous, Flamands et Wallons l'entendant pour 
18 partager /raternclle~t l'onde vacante et l 'Etat abdi
quant tout contrôle sur une alfafre dont a t tre profit ? 
Ecrtons-noiu avec le potte, en nous permettant wne légère 
tJCirfante: 

On ferait mieux d'unir l'antilope au requin 
Et les fila de Pierrot aux filles d'Arlequ1nl 

LE ,. 

THERMOGENE 
blon appliqué aur la peau engendre 

lu chaleur et combat 

TOUX - MAUX DE GORGE - GRIPPE 
DOULEURS RHUMATISMALES &. NÉVRALGIOUES 

Tout .. Ph1rm1cl11 : Fr. l.-, 4.SO, 10.-

, OUATE RtVULSIVE & RtSOLUTIVE 

Bruxelles-Brésil 
Extrait d'une lettre d'un de nos kctcurs bd,es, M. l'IL, 

résidant a Saô·Pllulo (Brésil} : 

Mon vieux PourquOi Pas 1, 
T'lntéresse:t-11 de t'entendre confirmer que tes raOCOIU'

cls sélectionnés aont considérés par les Belges du dehors. 
comme le pouls des 6vénement.s tant naUonaux Ql.te mon
diaux, accommodés à la mode belge ? 

••• A te lire, on se rassure... un peu. Le bon S<2ll de DOS 
pères n'est pas encore mort chez ious les Belges. Ma.1s 
peut-être es-tu bien exigeant. quand tu ~lames UD mini· 
mum d'intelligence dans les cerveaux mJnistérlel.L S1 cela 
réconforte l' c asmijet.tl J, œla doit dérouter les mJnistri· 
culea de hameaux. F.spèrons qu'ils finiront tout de méme 
par ae rendre compte que Je nivellement l)Qr le b:is a une 
limite et que les c Régime& pérl.ssellt bcAuœup .m<Jins par 
la violence des attaques dont 11 sont l'objet que par leurs 
propres erreurs et excès >. Ainsi écrivait Fernand JNeuray. 
U y a déjà plus de dix ans. Et sa thèse fut con!lrm~ 
maintes fois, depuis. 1 

Mals, voilà, mon vieux c P. P.? » ces ministres s1 occt1-
pés par la aaa~ de Grammcna et autres avoca.ts W ... , 
ont-Us encoi·e Je temps de penser ? 

Mes me111eurs vœux, mon chl'4' • P. P.? >. 

• 
La Ca bah Galt.ê, 1ntlm1té et agrément dan$f un déoor 

S nouveau. r. Grande-Ile, 2 0 , BrV.L·'Bou.rse. 

__. __ 
Le u détail n ae défi end 

Ce n'ut p:u; de sa fau~ si on u,rf .. busUI 
les vo1aceur11 à la dou111.1f , 

N.on cher Pourquoi P~ ? , 
Vol.tS vous étonnez qu'on réclame un-e licence d"lmporta

tion pour le moindre morceau d·éto!tt.•., vcnnnt de J'êtra?lier. 
Ignorez-vous donc que presque tout o'ojet travnlllé est con
tingenté en Bclalque ? Trouvcr!CZ-\fl"JUS logique que le par
ticulier pourrait importer un morc•d.iu d'étO'ffe ou une paire 
de soullel}. tandis que le déta11Jrmt ou négociant, établl 
et payant des taxes, ne peut nA'.tme pas se !aire envoyer 
un mètre d'étoffe ou une !>eUI.& paire de chaussures sans 
obtenir d'abord une licence I..' Ceci, non seulement coùte 
de l'argent et du temps, ma~ fait trainer la marchandise 
pendant huit ou dix Jours à, la douane 1 

Le marasme dans les aW.1.ires de détail ne provient-Il 
pas en grande partie du 1?.lt que des milliers de person
nes vont s'habiller et ep chausser t. l'ét.ranacr, depuis 
que les prix à Paris et;fLUJe, et aussi en Hollande, .sOnt 
plus baa qu'en Belglqr.ro ? 

Pour la chaussure, 'ce phénomène se présente d'une 
façon très caractérlsi$:. Le gou\·crnement n'a trouvé r.ien 
de mieux que de ®,ublcr les droits d'entrée pour beau
coup d'articles: alr.rJ les droits pour les simples botUncs 
s'élèvent déjà à 2q· frnncs p. p. 

Le résultat scm certàincmcnt une ~1tat.lon du mal, 
car on ne poUi:.tf.i empéchcr les amateurs de chaussures 
françaises et o.u'.res. de mettre leur nouveaux souliers en 
rentrant ~ '1e pays et de pass('r sans payer un aou. 
tandis que l~fnégoclrmt et le d~tnlllant belges VOient encore 
augmenter ·111. dltf~rence entre ies prtx belges et ceux de 
l'étranger~ 

Je suis 
1 
\ln , partisan du llbte-êchaI!lle. mals j'estime qu'll 

est Injuste de d6fendre l'lmpartatton aux commerçants, 
en lalsllan~ taire les particuliers. Entre-temps, Je me de
mand~ 'a'll ne vaut pns mieux laisser aux autarchles la 
polit~Q11e protectionniste et de vie chère. Ce n'est peut
êtreipas un effet du hasard que les •ffal.res vont le mieux 
enlAnileterro, où il n'eXUte pu des oonttngentementa 
nl)'Qes droits de 30 à 50 p, c. 

/ Petit vovageur. 
I 
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Un fameux t r uc 
C'est p:lralt..U, la commune d'Uccle qu.I l'emploie. 

Man cher POUTqUDl Ptu r, 
I:.a commune d 'Ucele ef!ec:tue des travaux d 'utilité publi

que sans devoll' augmenter les cont.rtbuUons. C'est merveil
lewx et c'est b1c.n slmplo. Elle fait élarilr de vieilles rues, 
bondées en certains endroits de vieilles petites maisons. Elle 
aclnète des terra!na bien cher à certa1na propriétaires, fait 
des travaux (souvent tr~ mal). Quand tout est !!ni .. . elle 
enwole c la totalité de la note aux riverains 11 

C'est a1na! quo, rue d.e3 Moutons, une bn.vè '\'euve qui 
ha.lb1te a.vec sa Jeune fille, une 'Vieille pettte mal.son lui ap.. 
piurtenaot, reçoit, de la oom:mune, un hulasl.er pour aal31r 
r;ea meubles et un av!a disant que le 13 janvier 1938 ses 
me1ublea seront vendus sur la place publique ... si elle ne par
vl~t p:is à payer le pr1x qu'on lut demande pour le repa.
Ya&e de la part.le de la rue réservée aux autos. 

Llo procéd6 n'est-Il paa un peu vif? P. . 
:C:.a ce>mmm1e d'Uocle a la parole. 

- ·-
4° ou + 5°? 

Cela fait, pour la neige ei I~ ak.l.eun, 
uno dUfércnce ... importante. 

Mon cher POUTquot Pa1 ? , 
L.'L N. R. ajoute nçtucllement à la lecture du bulletin 

méttêorologiquo c quelques renseignement.a peur lea sport.a 
d 'hilver •· Très b!en, parfait pour les amateurs... à ooodl
t.lom que ne s'y m~lent ras de fumisteries 1 

I..o Jeudi 23 décembre. l'I. N. R.. annonçait c froidement 1, 
au cours de ses deux demi.ères émlasl.ona : c Température 
malXlmùm de la journée à Elsenborn : 4• c &OWI 1 zéro, neige 
poutdreuse et sldnble ». 

O>r, avec un groupe d 'a.mls, J'ai passé toute la journée du 
23 tà Elsenborn; nous avons relevé la tanpéra.ture à plu
&lowrs rcp:.1scs. Lo thermomètre marquait régullèrernent 
5• «1 au-drssus 1 de zéro; 11 pleuvait sur la neige en com
plet; dégel; elle n'avait. rten des qualités requises pour être 
Bklmble 1 

Ntoua avons, en Haut-0-Bclgique, de m!l8lll!lques plaines 
d'~ereices pour les fervents du ski. Les condit.lon.a atlno
gpélrlqucs sont très souvent bonnes. Un effort doit encoce 
êtrei falt pour y favoriser pratiquement les sports d'hiver, 
et cdéjà œrta1ncs !nltJaUvC'Ji prlvée3 sont très heureuses ... 

Dlo grt\c.c, alors, P3S de !acéUe.s à l'I. N. R. 
R.:ecevcz, cto. E. Z., Lttge, 

P ronostications 
El coméquencC$. Un médecin proteste. 

Mon cher Pourquoi Pa1 ? , 
Je sais, comme médecin, souvent frappé des ravages que 

produit sur bien des persoruics - dont. la crédulité est 
a.ug!Dlcnt.ée par la peine, les deuils, les soucis - la lec
turei dans les grand quotidiens des sol-disant pronostics 
astnol<iglqucs. Voici un exemple tout récent : Dans un 
gramd journal de province, chaque jour parait un article 
ren!rermant' les prédictions pour la journée du lendemain. 
Llse?Z celui-cl ; 

c La plua arande partie de cette Journée de Jeudi aera 
1ntlluellC9 par un trigone Lune à Mercure, etc. 

» Qcant à la vie aentimcntnle, elle sera. rendue très com-

LA 
UNE SEULE 

QUALITÉ: 
MEILLEURE 

pllquée par suite de la présence dans la carte du ciel de 
ca jour, non seulement d'un carré de la Lune à Vénua, etc. 

1 La prudence est conselllée dans les écrits et dans les 
parolea qul pourraient être mal interprétés et donner lieu 
à d'ilnportantes contrariétés. J'ajouterai qu'un mariage 
conclu sow d'aussi !Acheux auspices ne pré.>ente KUère 
d'indices de stablllté. » 

Or, ce jour-là, des couples se sont unis; l'un d'eux & 
été tellement !rappé par la prédiction de malheur lue peu 
après dana l'article cl-dessus, que ces deux malheureux. 
démorallléa déjà par des deulla r6centa, ont vu sombrer 
la joie de leur lune de mlel dana une angoisse qui lea 
étreint depu!a lora et qui finira peut-4!tre par la folle ou 
le suicide. 

Mon cher c Pourquoi Pas ? >, vous devriez protester 
contre de pareils falta. Demandez e.ux savants qui s'occu
pent d'astronomie d'expliquer une bonne fols au publlo 
pourquoi les quelques mllltons de corps célestes ne sauraient 
avotr la moindre 1nfluence sur le présent ou ra.venir des 
individus qui naissent depuis des milliers de siècles sur la. 
planète Terre. Vous aurez un mérite de plus, celUl d'a\'o!r 
élevé le premier la vot.x du bon sens. 

Dr S., Liige. 

GRANDE TOMBOLA 
POUR LA CONSTRUCTION DE LA 

Nouvelle Eglise 
de Sainte-Marie, à Forèst 
autorisée par la Députatioii permanente du Braba11t _ .,..._ 
25,000 francs en valeurs à lots 
EMPRUNT BELGE 1933 - EMPRUNT A LOTS 1932 -
DOMMAGES DE GUERRE 1923 • 1922 - 1921 

QU! ·donnent l'OCCllSiou de gagner 

UN MILLION pour 5 FRANCS _....,__ __ 
PRIX D U BILLET : 

5 FRANCS 
Billet.s en vc!lte au bureau du journal des Tirages 
Belges. 91, boulevard Adolphe Max, Bruxelles, ou par 
souscription au C.C.P. 1388.53 de M. o. DECART. 
Y ajouter les !rais d'envol, soit 70 centimes pour 
envol sl.mple ou fr. 2.45 peur envol recommandé. 

Tirage irrévocable: 28 Février 1938 
La liste sera envoyée gratuitement à tout souscrip
teur de 4 bllleta au moins. La. liste oftïcielle sera 
publiée dans le c Journal dea Tirages Belges ». 
Aucun en1Joi ne 1e /ait contre r embouraement. 
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ROULETTES 
PNOTANTES 

Ai~ ; énéraux : 

Etabli11emenll 

AJAX, 1.a. 

FAULTLESS 

38, rue du Lombard 

B RUXELLES 

Noua bourre-t-on le crâne? ..• 
.& propos de 1tatlsUque1 ayphlllirapblquee 

:Mon cher Pourquoi Peu 'P. 
Votre correspondant, lecteur assidu, me met en eau.se. 

-en rort bonne compagnie, d'ailleurs. Pu1s·Je lui répondre en 
deux mota 7 

Tout d'abord, U n'y a aucune contratUcUon entre les 
deux affirmations du Dr Band que « la ayphllla dlaparatt, 
tandis que la folle est en plein épanouissement >. ce n'est 

pu seulement la syphilis qui peuple les maisons d'a.lléné-. 
la majorité dea collôqués ressort h d'autres causesn 

un m~decln dirigeant une maternité bruxello!Se a;Utrme 
dans le c P. P. f 1 que, dans EOn établissement, 11 a 
constaté que 8 à 10 p. c. des accouchées sont sypblllttlques. 
En ajoutant les maris et les enfanta nouveaux-nés, on arrive 
à un pourcentage lmpresslonnnnt, noua dlt.--On. 

J'avoue ignorer to\it des travaux sclentltlques daI:lS les
quels cet obstétnclen a consigné ses recherches, lea m~ 
thodes d'exploration et de diagnostic uUlisécs par 1ul. le 
nombre de auJeta observés et étudiés. S'o.glt.-U d'ilmpres
alons ou de constatations sclenWlqucs ? 

Et sans doute le correspondant de c P. P. ? :> n-t-11 rat. 
son de réclamer des oréclslons à ce sujet. Celle!H:1!. d'ailr 
leura exiatent. Elles sont fournies par le Dr Bruy7i0i~· 
Sea atatJatlquea portent aur dt'J!I m11Ucra de 1UJeta. ernviron 
13,000, pria d&DS un mllleu hospitalier ou, par co~uent, 
le nombre dea syphllltlques doit être proportlonnelllement 
plua élev' que partOut, et ou - dl&Ons-le en passant -
au Ueu de trouver à ln mntcrnlté des 8 à 10 p. tl. dnaccou
chéea syphilitique&, on en compte de S.8 p. c. en 19Si à 
0.9 · en 1935. 0.0 en 193e et 0.9 en 1937 1 

D'autre part, le professeip- Bruynoghe noua dit quels 
moyens d'investigation Il a mla en œuvre : la réaction 
Bordet-Wasserman. dont la valeur ne ae discute plus .. Nous 
savons blen qu'li est des syphilis en a.ct1vlté où e:lle est 
négative, comme le dit lo Larousse médical Excepttou 
commune à toutes les règles médicales et blolo1g1ques, 
exception rarissime 1 

Où en sommes-nous ? 
La ayphll18 est pourtant en décro1Ssnnce. Dana lies c~ 

niques unlversltntrcs, on Ee heurte parfois à des ditt:lcultét 
pour opouvmr exhiber aux élèves les accldents 1n1t1a:wt. Le 
pourquoi de cette décrolss:mce ? 

Education du public, jadis 1ncXlstantc. 
Instruction plus poussée des médec1ns en vé.néroloei-. 
Dépistage do la .syphilis par le B<>rdet-W&&erman. 
Médicat1on par les 606, 914 et bismuth. qui pem:iettem 

non seulement de blanchir rapide.ment le ayph111Uque, maa 
qUi le rendent non contagieux dana la période inlt.ttale et 
dana la pûiode secondaire. seules dnngcreiL;es Jadla, &'1 
temps du traitement mercuriel. 

On se demande comment 11 mut encore discuter de pa.
reUJcs histoires 1 Où 60nt les bourrcurs de crA.ne ? 

VeUllle.i: agréer, eu:. Dr Fa/1f.ld. 

Ersatz et confiture 
S'il 1 avalt disette •'Il Allemarno. cela ae aauralt.. 

Mon cher Puurquo! Pa.6 1, 
Ma profession m'amèl}e à passer de temps en temP11 

quelques frontières, et, tout comme le font des milliers de 
mes compatriotes, 1l m'arrive de me rendre en Allemagne 
pour affaires. Eh bl<'n, Je n'arrive pas à digérer lea c tar· 
tines de contlturc » dont on pcr&lstc à vouloir nous bour· 
rer. J 'ai, à certains moments. rencontré, dans des paya 
que je visite, de dures cond!Uons de \ie. Cela date surtout 
des temps qui ont 6Ulvl la guerre. J~ passe en Allemagne, 
tant dans des vllles que dans des communes rurales. 611 
y avait disette cela se saurait. Je ne prétends pas que le 
ca\1ar et les tn1ftes abondent. Mnls on mange partout à 
sa faim. Et l'AllemllDd n'a pas un estomac d'oiseau je vous 
prie de le croire l Y a-t-ll des cn;at.z ? O'œt possible. Ma\J 
Us eont tcla QUe je ljlC me suis Jamais aperçu de leur pr6-
sence. D est pœstble, d'aUlcurs, que même en Belgique on 
m'ait, à mon Insu, fait prendre de la margtulne pour d\l 

beurre. ' 

' ' ' 
A propoa du même 11 bock"· 

Mon cher Pourquoi Pal ? • 

TraveUer. 

&.na penaer à nier œ qua voua appeles lea quall~ d 'en
rep treur de La. Caudale, pru1D8ttcz..mo1 d'éclairer aa reU.. 
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alon ~t celle de vos lecteurs sur un point d'importance, à 
propos: de son dernier c Bock avec ..• 1 

Contt.ra.irement à ce qu'il laisse entendl·e, le c Coml~e 
Mondtal dea Femmes » est une dea nombreuses organisa
ttona panbolchéviQues qw servent à manœuvrer les Intel
lectuels et les bourgeois dP. gauche. 

Mme Robert J. Lemoine déclare d'ailleurs incidemment 
qu'elle voyage avec une délégation o!flciellement reçue et 
composée de c aympathisanta ». Noua aommea Join du 
c touriste absolu » re<:herché p&r La Caudale. et de l' c hon
nête homme », voua savez, c celui qui ne ae pique de rten, 
qui n'a pe., d'a priori, point de marotte, pu même de doc
trine, et débarque aur l'a.sphalte ~er rtche seulement 
de ses. yeux tranqu1llea ». 

Bref, que Mme Robert J. Lemolne vante la c déllcieuae 
hospitalité russe ». que ~ la frontière ce furent 1 fan
f ares, 8l'C3 de trlomphe et buffeta étincelants de cristaux », 
rien d'étonnant à cela. 

Et m'est avis, mon cher c Pourquoi Pas? 1, que ce n'est 
pas encore la dégustation du c Bock » en question qui nous 
apprendra la vérité sur l'U, R. S. S. - dont nous sommes 
cepenèk\nt curieux à l'égal de cet excellent La Caudale. 
un vieil ami. K. - ·-

Ohé ! la police de la route 
U y a beaucoup trop d'accidents. 
Mon cher Pourquoi Pas ? , 

Pracçals, résidant en ce mcunent à Bruxelles. Je suJ..s 
effrayé du nombre d'accidents c't la route, et de la morta
lité Qui en résulte. J'ai beaucoup observé \'Otre circulation 
Elle est déplorable, comparée à celle de Parts. <Et œpen
dant, dans certains domo.Ines votre charmant pe.ys a 
plus évolué que le nôtre.) 

Dans les rues, les boulevards, les avenues, j'ai to;.ijours 
constaté l'abus que certains forcenés du volant font de 
leu~ accélérateur, au mépris des potenux avertisseurs. à 
allure d Anie Gardien, pœt.ès sur leur chemin, et fixant à 
40 Jan. à l'heure, la vitesse maxima Autor!sée. 

Héla.si s'U Y avait une police de la n 61te, quelle belle ré
eolte de contraventions! Quel ocau produit d'amendes pour 
remplir lea Calssea de l'Etat! Sortis de l'agglomération. les 
cbau!!.eura se croient au Sahnra ... lia foncent à IX>. à 100, 
• 110. 

La Belgique. jen suis certain, tient le record des acci-
4.enta d'autos. Les quotidiens nous en signalent 10, 12, J'en 
ai compté jusqu'à 23 en une seule journée. Et. bien entendu, 
aeUla les accidenta irraves sont cites. 

Dans mon quartier <Uccle-Vert Chasseur), et presque au 
même endroit de la Chaussée de Waterloo, deux accidents 
mortels en trois jours, tout récemment. Deux pauvres 
types, chargés <ie tamllle, tués au cours de leur service. 
(Un br1iadier d·auumeura de réverbère'!, un ouvrier me
nw.Ier - ce dernier laissé. dlH>n. sur la route, ee vidant 
de aon &aJli pendant 30 minutes.> 

Vous devriez commencer une campagne contre les auaa
lina de piétons. <Je ne parle pas dea cooducteura raJacm.. 
nable1 qui aont la mAjorité, heureusement.) Avec l'aide du 
Tourtng-Club de Belgique, des Oranda Quotidiens, de cer
tains Oriianlsmes sérieux, le mouvement, poursUiv1 avec 
sagesse et ténacité, donnerait des résultat& 

LG. 

Des livres pour nos soldats 
Les CO!liés, visites et autre&... c impedimenta ,. 1nhé

rènt.s à la première semaine de l'annee ont retardé no. 
envo15 de quelques jours. Noua nous en excusons, mais 
nos troupiers n·y perdront nen pu:sque, dana l'entretemps, 
de nouveaux paquets nous sont parvenu.a, notamment ceux 
de M. Jullen Kamp, de Schaerbeek, de M. Maaltena, de 
M. Wyns, d'un td'une?) anonyme, 1.uxquell noua adr11-
l0Da nos trè.s vl!a remerciement.a. 

PATINOIRE S 1'-SAUVEUR 
RENDEZ-VOU::> DEb FAMILLES 

I'EA-ROOM POINT DE: VUE - Entrù gratwte 
rous LES JEUDIS MATINEE ENPA.NTINE 

Les p.rdlena de la frontl~re remercient.. 

Mon cher Pourquot Pas 7. 
Je m'en voudrai.a de n. pu remercier, pe..r l'lntermj. 

diaire de votre gazette, la Fraternelle de la position de Lléi• 
qui a rassemblé dea cadeaux nombreux et variés, destinée 
aux soldata montant. la garde à la frontière. 

La Joie régnait dans les PoStee. à l'arrtvée de ces col2' 
le 24 décembre au soir! 

Aux généreux donateu111, merci 1 
Veu!llez, mon cher c P. P.? 1, avec toua mes remercl&

ment.,, recevoir l'txpresslon de mes meilleurs souhaits pou.r 
1938. 

1 AVE!(: m~s plus vifs remerciements, veuillez agréer, etc ... 
c. 

? ? ? 

J.e zm• Cy. remercie. 
Nous avons reçu cette lettre : 
« Il est derenu traditionnel qu'on ne s'ad~ Jamais Cil 

vain awc lecteurs du • Pourquoi Pas ? ». 
• Le 2- Réa.ment de Carab niers Cyclistes, à Eupen. 

vient de bënél1cler de plusieurs envols de livres. suite à l'ar
ticle que vous avez bien voulu Insérer. 

» Les soldats du 2 ... Cy. ndresscnt leurs remerciement. 
les plw; vifs aux généreux anonymes. IlJ! vou.s exprtmen• 
toute leur reconnnlssance pour l'accuell que VOUs aves rio 
servé à leur appel et vous demnndent de voulolr !tre leur 
interprète auprès de vos aimables lecteurs. 

Avec mes plus vils remerciements, veuillez ... 
Le lteutcnant-<:alonel SthCJIUS. 

PERIHEL, C'EST LA SANT~. 
LA VIGUEU R ET LA BEAUT~. 
L 'ARDEN T SOLEIL DES 

MONTAGNE&, 
L 'AIR VIVIFIANT DES 

CAMPA GNES. 
D&MANDn DOCUMllHTATI O N AU X 

ltTA•~IUIMll:NT• 

A. W. WIDMER 
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Ceux d'Eben·Emael 6plemaû. 

Mon cher Pourquoi Peu , , 
Reçu Cf mot : 
1 Grtc. à votre appel, j'ai cWJà J"99U ww collectlon 
~le de Uvrea et d 'llluatrat1ona qui permettront à 
DOi toldatl de te dl.atralre pendant les lolli\leS 110lréea 
d 'b1ver et nuits de irracle. 

1 Zll leur nom. Je voua remercia encore, et wua prie d......., monaleur le Dlrecteur avec ma reconna'asance, 
l'uluranoe de ma c~Uon dllttnauM. 

Le captalM-œmmandant Jaco, et la batteTW. 

' ' ' 
ON NOUS lCRIT ENCORE 

Oonaultez le Gu1de du téléphone, vous y trouverez : 
11 pour la ville àe Bruiie& o~. depula dix ans environ. les 
plaqlMll bllinguea a.yant disparu, toua lea commerçants, 
1ndust.r1ela, avocats, notalres, clergé a.valent non seulement 
leur claaai!lcatlon en françal.a. ma.la a.usai, pour comble, 
les anclennea aclressea des rues en !rança.ls dispa.rues. 

Lei négociants ayant, depula souvent cinquante à cent. 
ana. leu.ra lettre&, enveloppes, factures a.vec nom des rues. con
tinuent à indiquer en françal.a les noma des ruea, et toutes 
les rues eont repréllentéea en fra.nçala en ce qui concerne 
ln gens qui placent leurs intérê~ avant l'Ultlmatum !la
mlnpnt. 

Inutile de voua citer les noma : l'indicateur dea tklé-
phonee y suppléera.. Voua a.ures de l'ouvrage. · , 
Trc~bult hOtels. à Brups, ont le nom des rues et 

de l'enaeigne en fra.nçala: cinq hOtela ont leur nom et le 
nom de la rue en flamand 

Pour ce qu1 concerne Enghien. ville flamande c De 
Scbryver regnante :t, pu une eeule Indication en na.mand. 
sclt de classUtcatlon ou de nom de rues. les quatre aont 
dea Landbouwer Heafeldlnger. 

La suite au prochain numéro, et tout à votre service. 
- S. 

- Les percepteurs des postes ne J>OU.tnlient-Us rappeler 
t. 1eUr personnel qu'il convient de ne pas mauacrer à coups 
d'! t.amP<>n les si gracleuaes effigies reproduites sur lea tim
bres? Ci-Joint deux timbres, eetamp1119 à Bruxelles. et où 
11 ne reste rien du profil de la prlncease JOliépbine-Cba'!'
lot.te. - P. M. 

- La plaisanterie des anclena combattants ayant aujour
d'hui molna de 36 ana oontJnue. La commune de Grlve
IJDée a fait récemment publier un avla Cvolr c Meuse » du 

AUTOMOBILISTES • INDUSTRIELS 
La Rondelle Eventail-ILOCSUR 

est la seule rblisatlon tethnoquement 
efficace qui assure le bloc.t e de5 krous. 

ADOPTIZ·LA 
pour vos voitures - pour 'llOI machines. 

GROS: Bloc1ur, 71, rue Do4en6e, lrvaelet. T, 44.01.715 
D6p6t Hntr1I: 74, Avenue d'Auderahem, Bruxelles 

n 1..,hone : 34.14.52 

~ novembre> annonçant que deux places d'agent:.s de po
lice sont à oontére:, a.vec la c préférence :t hiabltuelle. 
Voyes-vou.s ces anciens qui auraient; en 1918, temnlné 1$ 
guerre à selu ans 1 - c. 

- Un agent de p0llce Uégeola me d1.salt l'aut:re Jour , 
c Je ne dresse plus de procèS-verbaux : lia sont uous am\. 
Us .. . :t Voilà la raison des incohérences dont VOUIS parliez 
l'autre Jour. Ma1a lta agent.a ne aont-lls pa.s à la unercl des 
pollt.lcarda locaux ? - Un chaul/ard. 

- A propos dea chaussures de l'infanterie. Qw'on a'ln· 
sulre donc de l'exemple anglais et américain, ma.lia JamaLs 
de la botte de l'armée allemande. J'a.i vu, en H , les troupes 
allemandes \Oler chez nous, à la frontlùe. les dràlps de lit 
pour envelopper leurs pieds blessée à eang par leurs fa.. 
meusea bottes. Ces bottes sont bonnes peut-être pour 1~ 
sur-place dans lee tranch~. ma.la pa.s du tout JPOur une 
longue ma.rche. Vivent le soulier et la guêtre 1 Pas de 
frottement 11.vec Qll. - Ch. 

- On a érigé, à Mons, un petit monument-!0I11talne au 
Ropleur. Je propose d'imiter cet exemple à Bruxellles et de 
statufier le ketJe dea Marolles, qui est bien aussi populaire 
que son confrère montols. - A. F. 

- votre lecteur P . R., qui tra\te de c crabben :t ceuJ; 
qui voyagent à l'œll. oublie que la commission de péré
quation a tenu compte de ces avantages en nature pour 
fixer le salaire des cheminots et que, toua comptes !a.lts. 
c'est le cheminot Qui est « refait :t. - C. 

- Demandé à la poste de la ga.re du Midi, en !ran. 
çal.a, un carnet de timbres : reçu un « bOekje 1t en na.. 
mand de la première ligne à la dernière. Ça va. Mail 
qua.nd est-ce qu'on se fA.che? - X . 

- Adjoints et agents technlque.s du génie, nous sommes 
en aervlce à l'armée, mals nous n'avons paa d 'uniforme. 
Ne pourrait-On noua donner un almple képi ? Parce que, 
combien de fola oe revenons-noua pa.s du terrain. sales 
et dégoCltants de pluie et de boue et, quand nous ren
trons en ville. Il nous arrtve souvent que des gena de 
connaissance lont exprès de ne pas noua dire bonjour à 
cause de cela même. tandis que, sl noua avions une ca.s
quette. nous serions contenta et, au moins, on saurait que 
c'est notre mitier. Devons-nous être honteux ou fiers 
d'appartenir à l'armée ? Pourquoi noua empêcher de lt 
fa.Ire vo1r? - A. H . 92. 

' ? ' 
Tf1)1brologle : 

De Ma.la.lsie, nous parviennent. cea lignes touchantes~ 
c Pour que ces (fllelques timbres tassent quelque bonheUJ 
anonyme. :t Merci à cet ami lolnt.a.ln. 

De l'autre côté de la terre, une peUte Suzanne qUi habltA 
UI1e estancia brés111enne nous ei1\·01e une magnifique coi. 
lectlon de timbres de ce pays. 

Poucet. un petit Bruxellois, nous a. expédié une belle 
enveloppe de Umbres congolais, tandis què L. Van O ... 
Jette, et un aimable Inconnu de Q.iaregnon nous adres. 
talent d'autri")S t>enux timbres de dlven;ea provenances. Tout 
cela sera distribué cette semaine. 

A tous ceux qui nous ont emoyé des vœux de bonne 
année, nous répondons par nos meilleurs souhaita: que les 
malades guérl11&ent bien vite, que les peUts enfants gran
dissent en sagesse et que nos lnvn.lldes et nos infirmes 
trouvent la patience de supporter leurs maux. 

En oommen<",ant cette nouvelle année. il nous semble utllP 
de rappeler le but de not.re act.vlté Umbrologique: amuser 
ot Instruire les enfants, occuper les longues heures passives 
des 1mmobll1séa. Di.sons-le froidement: l'enrichissement de 
telles ou telles oollecLlons ne nous intéresse pas : philaté
listes ne sommes. C'est bien alnsl. pensons-nous. que l'en
tendent nos généreux « fournisseurs ». 

Cela dit, beaucoup de Umbres s'il voua plait! Les client.a 
sont de plus en plus nombreux. 
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P. S. - Reçu à la dernière minute une riche enveloppe 
de Julio ffi ... , Congo BcJae. et une lettre du directeur de 
la !erme-éèoole de Waterloo, noua annonçant l'arrivée d'un 
colla de 16.5 q, de timbres! Un merc.1 de 100 q. au moim. 

' ' ' 
- • Un fonctionnaire du Mln!.stére de la Just.1ce me con-

1eWe de wou.a exposer mon cas. egpérant que \'OUS pourrez 
peulrêt.re aboutir là oü J'ai éOOoué. 

, N6 Fmwça!a, mala habitant depuis lonatempa Bruxelles. 
Je su.la Agcé de 31 ans. Je auts malade depuis six ans. j'ai 
vécu dan.li le plàt.re per.àa.nt un an et, depu!a 1934, suJs défi
nlt.ivementt, 1nfinue d"une ankylooe incurable des hanches et 
de la oolo>lltle vertébrale. c·eai ma toute dernière cllancf' 
e;ue je pluiœ en voua, t.outa mea teJltaUvea antérleW't>s 
r.·aya.nt pw m'obtenll' &atlafacUon. Malgré mon lamentable 
état, Je pull.s et. veux encore tenter de gagner ma vie. Il 
sulfl.ra.l.t dte me procurer les moyens d'acheter une machlne 
à ma.ln à lmprim'er les carte. de VI.site, seul travail que je 
pu.Isse en~re faire à la maison, cnr je suis imprimeur èe 
profession mais ne puis iruère me déplacer à e&W!e de mon 
impotence. Le rapport de mon travail me permètt.ra.it de 
nous sortllr de misère, mot et ma vieille maman Agée de 
'10 ana domt Je devraJa être le aoutien. J'a.rriverala même à 
remboursell' peUt à pet.it la IOmllle a.vancée. 

, On m'm. dit tant de belles chœes de vos charitables lec
teurs. Vouùerrvoua bien Insérer mon appel? S'il était en
U.ndu ... MlercJ. d'a.vance du fond du oœur. - A. B. , Su.1vent 
df'S at.tuta.Uona médicales probantee et des fin·de-non-rece
volr de ditversca œuvrt11, incapablM d'aaaumer le. dépense. 
Mala ne Pourralt.-on se oottaer? Réunir la eomme D8cellla1re. 
oommondeJr la machina t. Paria, et noua aauvona ce coura
seux JetllM9 homme de trente am du désespoir et • mm-. 
1ep~ de la miSère. Un lllne d'enoouragement et 
noua ouvroma la 10UllC'r1ptlian. 

- Dame! o6llbe.talre, N am, ex-curveillante d'atelier, hoCl
n~ 8' de bonne réput.atson. obercbe place pour entret.ten 
bureaux. - o. R. 

- Mme K. M., à QUl nous 1.vona pu expédier, cr4oe à 
d!vera mvlO!a da noe blenvcllla.nta lecteura, un rroe ballot 
d'écha.nWlOD.1 de tentures, feutnla, ta.pli, eto., en eept.embre 
dernier, DOIU.ll krit pour nous remercier ~ iout le 80U.lage
ment qu'elJe 1. pu procurer a1na1 à maint.a malheureux.. Sa. 
prov1a1on eiet épu.lsée. Ne pourrton.11-noua tenter de la renou
veler? n n 'Y a., en eomme. que quelques trata de port. Nous 
nous ~na éventuellement de l'enlèvement à Bruxelles 
et de l'expédition. 

- Falnllle d'a.rtlata. tràe 'prouvée, cherche occupe.tlon en 
travawr. d'art: portrait.a, fleun, polnte Mc:he, deiialns publ1-
c1talre.s. oolorl&ffe de phot...os. - F. D. 

- G. B. a 4f ana et dee obeveux &Tl.a; c'est asse& pour 
6t.re danl h. mlaère et ne plus pouvoir en sortir. La mort 
inopl.Me de son anden patron, - pour QUl.11 ava.tt travaillé 
qu1nze ana. - 6\ll'Venue en pleine crlso, le Jeta sur le pavé. 
Tro1a mauva.l.ses années de Congo, quelques désastreuses 
tentatives commerc1alœ, pu.la une longue ma.lad1e suivie d'une 
Interminable convalescence ont dévoré toutes sea économles. 
E.eurew;cment rétabli. mals amput.4 de plusieurs ortells, 11 
ne pe.rvtent plus à ae caser mntgré se.a capecltée réelles, son 
pe.ssé 1rrép.rochn:t>Ie. son courage. Il tente ma.1ntenant de ~ 
créer un Pill&-JlWD en apprenant la réparation dea chaus
gurea. Un brave petit patron consent à le former. Ça. va 
déjà, mala U faut beaucoup de pratique pour acquérir le 
tour de main, la vi~. Entretemps, U faut vivre et ... U n'a 
plua :rien ... La bienfaisance publique et les œuvres refusent 
d'lntervenJr parce qu'il a été établi commerça.nt. Un petit 
ccup de pouce, pendant un peu de temps enoore, ou bien 
dn travall pour demi-journées, et 11 touche enfin a.u port. 

- Par ces froids, notre vestlatre s'est Vidé en vitesse 
Nous n'avons plus de vêtements ni sous-vêtemen4 pour hom· 
mes et on nous demande des pardessus et, surtout. des p:m
talons. Chers lecteurs, c'est le moment de nous envoyer 

OU ALLER APRES LE SPECTACLE 1 
11, rue de la Reine 

AUX VRAIS JUS DE FRUITS FRAIS 
BIERES FINES •• APEfUTIP'S •• VINS 

BUFFET P'ROID 

Spécialité : Café crème, 2 francs 

tout oe "1'11 a été remplacé par du neur cette llÛIOll et en
combre sana uUllté vos 11arde-robea et port&-mantee:u1. 
Merci d'avance. 

- Nous avons encore reçu: E. F., Gand, 20 tr.; de Lu
cette. 6 fr.; des méda.llles, de l'étain; pour le bonheur de 
Gérald, 6 !r.; J. P., Lléje, 6 fr.; H. B., pour remeignementa 
reçus, 20 fr.; an., pour les pauvrea, 10 fr.; J.F., li tr.; A. H. 
L. C., 10 fr.; J. C. Léopoldvllle, pour H. De W., 100 fr.; A.. 
uu paquet d'objets et vêtements pour layette; une maman 
d~ Bruges envoie un mantea.u de baptêma et une couver
t;ur .. '>11atéc; J., 2 gilets de 'air..:, 2 échal'!)el. l béret; P. H. 
<en remerciement à O. S., La Hestre et à P . de 0.), 10 fr.; 
L. et R., fr. 10.76; Consta?}c1nette. « lea étrennes des pe.u
vres du « P. P.? >, fr. 8.50; Marianne, 10 tr.; Mme O. 6, 
Brooklyn. New-York. une boite oontenant dlvera a.rtJclea de 
layette, une oouverture de berceau et. une foule de jGlb vê
tements d'enfant; R. B., Gand, pour Ja Jeune lllle maL?.da 
de la moelle éplnJère, 60 tr.; femme perdue de vices, 600fr.; 
Mme Vve o. M., 2 chemlsea américaines, 2 matinées; J .. un 
t!euximie paquet de vêtements et eous-vêtementa de flllet.t• 
et g&rQOnD&t « pour ceux qui ont :froid >. Mercl beaucoup. 

• 

lES AHUMATI' 
l'avaient rendue 
complètement invalide 
~l111cluell~ I 

-•«1-•pe1"'ar. 
"'I• lllwl/I*, flll feolt -
C:OI - .. tiu.tl"'* qlll .... _.,,.,.,_ 
loa--fOllOlf/11( _,,.,,, 
~ 1 m'o IV(J ,,,_ 
Q,. f(iJf.U ,... .. (Olle .,,,.,..,.,..,. __ ,.., 
m-.. ,,,. '-

ai. .. o..-... 

... ~ b'all -
--... .. ci-,.1epi.. 
efrlcoce. les prlnctpu 
Clll'Ollla de Io plon!e. '° .. 
CMIQln del tl...,_ lrr'loftll °" ,_,,., la .,_ 

... b'oll '°"' '°"' odeur tt - goOt. d'vn 
MlplOI (oelle. ...... CDCileN ,.. dw, Prol!la 

donc dH wer1111 

--- de l'd. 
~ ...... .,..._ 
leur ll>tropwl!que o 
• conaocr•o por 
•• eomb,..,. tro-
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1 

De PourquOf P<U 1, 81 dkembre (Saint-Sylvestre) : 
' L'an tun •er• 90n d6clln comme un rulaseau qu1 pasae ... > o·... t.lna1 Que L&ma.rtln• ··exprime ••• 
D Armand Sylvestre, alOl'll ? demande un lecteur. 

' ' ' De l'l~nu, 28 décembre (Lecturea hl.st.orlquas): 
Je no. pl.Ll.t :ria1ater au pl11181r de noopler ce petit pueaae 

·Ce la c Lol ea41Que • QUI a i.ratt aux • ln.Jure& • ••• 
Noua n 'avona pas osé llre plus avant. 

« THE HOUSE FOR NICE PEOPLE » 

Cabaret .. 

MAC 
Dancing 

7 et 9, Quai d es Tonneliers 

GAND T él. 31858 

Toujours un programme choisi 
et le fameux Champagne HENRIOT 

On prend l'apéritif un peu partout ; 

Les iicna biens ac rencontrent à 

« THE ARTISTS'S INN » 
12, place du Comte de Flandre 
TQ. 8288!il GAND 

De JltdJ, 1er Janvier : 
M. LoW. Franck. qui 6talt leader dea libéraux fl&m&nc1a. 

d6tlnt le pcrtefeu.111• de• Colonies de novembre à 
man. 

On aalt qu•u 6talt aouverncur de la Banque naUJonale de-
pW. et qu'il avait obtenu un oona6 tout rtécemment.. 

On est précis ou on ne l'est pas.. 

' ' ? 
Hôtel ASTRID 27, avenue Carnot, PARI S <Etoile) 
Ma.l8on belge. - Tout. con.tort. - PenSlon complète Jl)Our deux 
peraonnea: 100 fr. belle& <avec salle de batm: 110 11.r. belgea>. 

' ' ' Du même (Rét.rospccUve de l'année 1~37) : 
Janvier ... Le 27, M. Emile Vandervelde déml83Slonne en 

Quallt.6 de ministre de la D6fenee nationale. Il eatt remplac6 
par M. Arthur Wautera. directeur du c Peuple » ... 

De plu.a en plus précis. 
? ? ? 

De la G~ette de Charlerot, 29 novembre : 
Mardi eolr, M. P .. ., commerçant rue Turenne, 1a Jeté son 

auto en etattonnement dama la mllme rue. 

Il l'a Jetée où ? Dans le pare, dans la Sambl"e ou sur le 
terril du Mrunbouri ? 

' ., ? 
De la Ga:ctte de Lfége, 21 no\•cmbre 
• Condu1ro >, ce n'est pas manœuvrer un volantt de dlrec> 

tlon. ce qui eat à la portée de tout ls monde et e'mpprend e11 
un clin d'œll (on ne parle pas Ici Ile la conduite en course 
qui est tout autre cboees, <le cette v6rlt6 : • Jei eut.s eeul 
tomoblllate moren et le pilote de course qu'cntn lee braves 
gens qui llCl Juchent sur un palslble cannason poi.:ir !alre 16 
i.Uométrcs &0u1 bOla. s'tma;lnant faire de l'éqWtat:lon, et de. 
Joclteya du Grand Prix. 

Ce style sportif dm·lent. de moins en moins crompréhen
sible au profane. 

LES LILAS 
? ? ? 

L'ENDROI1 OU L'ON S'AMUSE. 
S. rue de ln Reinette. 3 Bruxellea 

? ? ? 

De la même, ce titre sur deux colonnes de large : 
On recommance tout 

Il faudra recommencer encore une fols . 

? ? ? 

Olirez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 
86, rue de la Montagne. Bruxelles - 350,000 volumes en 
lecture. - Abonnement.a : 50 francs par an ou 10 francs 
par mols. - Fauteuils numérotés pour tous les t.béàtres et 
réservés pour les cinémas avec une sensible réduction de 
prix. - Téléphone 11.13 22 jusque 7 heures du s:oir. 

Le nouveau catalogue de la Lecture Universelle vient de 
paraitre. Un volume relié C900 pngc.s>. Prix: 15 francs.. 

? ? ? 

De la Gazette de Llége, 30 décembre : 

c n. • pr6parent l'oplnlon public à leur 6chec. 

Le publique est s1 crédule. 

? ? ? 
De la même: 
Slx bandlte d(Jvallaent trota emplorh de la Banque de 

France. 
A cent. métrea de la auccursale de la Banque de France, 

trola employéa d'uno :mportante banque •.• 

Ce qui autorise à croire que la Banque de France a une 
banque importante. 

? ? ? 

De La Wall<>nie, 30 décembre : 
Un JoU mo11.1leur. - Sur ordre du Parquet. la police • 

proo6d6 à l'arreete.tlon lmm6dtate d"un tenancier de bu de 
la rue du PoW 'Or, le nomm6 Julien M •.. , né &n 1938, do
mJo1116 ... 

D ~. le lou,plot J 
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Du R'Pu1blfcafn, 28 octobre 1937 : 

Le C&blntet CollJn vtent de d6i>œe.r un proJet de lot QU1 
donnera à la Hollande UJl oontlngent. de S:l,000 hommee. au 
lieu du oomtt°"ent annuel qui n 'eat que 195,000 hommes. 

Dea Portraib oontem])Oratn!, de Saint.Beuve en, p . 99>. 
lE:ttre de Mme Desb<irdc&-Valmore: 

Enfin 1 Wollà la Hollande Qul donne le atiinal du ~ 
mement 1 

' ' ' De la R<l!V\le ~. Ptru. 1er novembre : 

J aur• rwt tu6 à ooupa de revolver, à dlx bf"W"M du eotr, 
dan.a un C&U6 de la rue Montmartre et exp!m une demi-heure 
aprk 

O'est. ce ~ qu'on appelle a.voir l'Ame chevillée au corpe. 

' ' ' 

Mon ptre m'a mise au monde à Doua!, 10D pan natal. 

Le catéehlsme de Tournai ne dlt..11 pas : c D. - Qul voua 
a mis au monde ? - R. Dieu, mes père et mère. 1 En eom
me, le père 1 e&t tout de même poor une certa1ne part.. 

' ' ' COmmunlqué de la préfecture de police à Paria : 
La préfecture de pollce rappelle aux m•ree de tamUJe .. 

aux nourrtaaom le c!anlier que prbento l'emploi de. aucettee 
ou obJeta alm!lalrcs. 

Lee noWTl&SOna qul emploieront eooorc des suc.el.tel ae
ront impardonnables. Ila o.at lté prwenua. 

' & BON FILÔii'°f 
0 

Il YO'llll 1oullre1 cle c:on •tlpatlon l» 
term.itteate 011 chrolliq'll• , demude• 
Totre gdrt.oa l 111a nm'd• u tuel, 
non t dH drogue•. Confiez.voua awt 
plantH mise• t votre diapodtion par 
l'inépuiaable Bonté de la Nature. Pn aes 
matin et soir, pendant 4111.elquH f ouu, 
11ae lafu!oa d'llerllHaa, mélange blen 
doc6 de 14 plante• choiliea et rlicoltéea 
au meilleur moment et aux endroill lei 
plua f&vonble1. Vou H.res aatiala!t , 

• Etanl d'" nf Mlu11 trù conslipft, nouai 
krU, JI•• J . L ., ""' Baiguerw, à B., 
i'd "'°'' lovtu 1apku d4 rcmldu aan.t 

IL.,;.... ___ arriver cl" bornr ruuUall. J'ai * f.r. 7 .SO la granda OOUe. lu avec beaucoup d'intbll ootr• 
f.r . 15 la cure comput•. lwoehur1 H ,,buan, °" qui m'a 
f.r . 25 la cure familia.l1. cUcid4 d'm acheûr '"' paquet. 

Jlno , Maison Lo1lls Saaden, 1, &. D1puit qu• f• .uu ù traitemenl 
Bruxellu. tù u produit, i• ma amu bim, 

HERBE SAN i• dora mieu.zi .t l'appltU ed 
r1t11nu. J1 1uit heur.ure d'avoir 
tr01.1v4 l• bon 'filon el i• W ut 
m r1mercit inftni1ntnl. • 

LJl SANTf PAR LES PLANTES . Réf. 127/150 

' ' ' De la Crofz du AlpOI, 10 aeptembre : 
J:t lea d•ux Jeunes aen1 a'UDtsaont par le l!en lndlasoluble 

du Dl&11aae ciuitlen. 

SacrUègee et aalauda 1 

' ' ' Du Journal etc Shanghai, 17 octobre 
A l'hortzon, lea Jnpona!a aperçoivent le phare de Brw:ellea 

o O. • ttendza la cont6renco des 11tgnatAlrœ du traité des Neut 
Pui.Manou. 

Et leurs es;x>lra vosuent, sur l'OOOan de leura pensées, 
Jusqu'aux pieds de ce phD.re battus par les fiots écumants 
de la Senne 1 

l ' ' 
De l'.1'~ dt Dlamond Deuùch, roman de Cecil 

J'reeman Orc;g, traduit de l'anglais: 
Le réeult.at rut '1ectrtque. 

B~ 11 style est foudroya.nt. 

' ' ' Del Œu.vrta libre1, n. 63, paae 59 : 

L'atelier 6taJt presque vide ; Dana un coin. une 6norme 
Mte du PW. Eternel, qui 6tr.!t trola rota grandeur nature ... 

M8ll.lrie par l'auteur pal'lant à la pereonne même du dit 
l'ère ~al. 

' ' t 
De l'.l'nfgme etc China-Town. roman de Ted Burt.ont 
Elle aymbollaalt le D61!r et l'Amour, Intimement con.fon.. 

dua, quJ ae coal!aa!ent pour le don 1upr6me. 
Tenez, tenez ... 

' ' ' z. A . - c Tour. - Prénom de M. Eltfel. 1 La déflnltl~ 
!e trouve dans le D!cUonnalre de l'Académie de !'Humour 
français, et elle est de Jules Lévy, membre de la dite Aca.
démie. <Le Dictionnaire a été publié en 1934, aU:A. Ed1Uom 
de la Tournelle.) ' 

Rhumes des Tout Petits ... ---'"i 
PIN-EX LES GUERIT EN QUELQUES 

HE~ES. PERMET AUX ENFANTS DE PASSER 
OES NUITS CALMES. SOULAGE LES MAUX 

DE TETE EN QUELQUES SECONDES. ODEUR 
AGREABLE Fr. -l.50 TOUTES PHARMACIES 

Etabl. LUMINEX, 31°, r. Lebran, Braxell" 



OPTIQUE DE PRECI SION 

LUNETTERIE FRANCO-BELGE 
60, RUE DU MIDI 
21, RUE MARCHE A'O CHARBON 
60, RUE DE LA MONTAG?l."E 

102, RUE DE FLANDRE 
j Bruxelles 

Correspondance du Pion 

ON REPOND 
- Pour M. J. de L. - . 1) c Ne po.s so moucher du pied 11o 

Se dit., d'après O..m.tn (savant philologue. 1803-1856) par 
allusion nu tour des c.nctens salUmbrmques qui consistait 
à &e s:ûsir le pied des deux mains et à se le passer viv~ 
ment sous lo nez. c Il no liO ·mouche pas du ploà » s'em
ploie pour désigner Wl homme qui vise haut, qui a des 
prétenU011.s élevées. (Les Dictionnaires.) 

On donne égu.lemcnt l'expllcatlon suivante : c Se dit de 
1cn.s qui font les choses G11U1dement. Le texte prtmiti! 
t t&it 1 c Ne pas s'émoucher du pied 1, car s1 l'homme 
chaaSe lai mouchœ avec la main, les bêtes les chaSsent 
de la queue ou du pied. No pM &'émoucher du pied prou· 
.-nit donc qu'on était un homme et p:ia une bête. 1 

:1) c Be mettre sur son trente-et-un ». c Trente-et-un » 
pnralt êt.ro !cl uno corruption par homophonie de c tren
t.al.o 1. (c Drap trentain : drap fin dont la chaine était 
composée de t.rcnte ceota.lne.s de 111 - XVIIe 61ècle - et 
dont étaient faits les vôtemcnt6 de cérémonie.) n·où : se 
1:11ettro dans - ou sur - son trentc-et,..un 11 pour slgnlfler: 
rmêUr sœ plus beaux habita: 

3) c La semaine des quatre Jeudis » con di.salt origl11a.lre
ment la i;emalno des c trol11 1 Jeudis). Voici, à. défaut 

B AINS-MASS AGES 
CARBO • OAZF.UX - ~l"mllh 1mr l\l.r\~S•:USE Dll'l.O!\U:E-

PEOICURE fipfclallUc du rarferml~~cmt>nt de:; cbaln 
MASSAGE l"AOIAL CO!\St IL\ 'EltoS'l' 

BEAUTE - SANTE - JEUNESSE 
31, rue Dupont - Bruxelles (Nord) 

d"una autre (t) WlO étymologie cssenUellement populaire: 
Deux voyageurs allant, l'un par l'ouest, l'autre par l'est. 
partent le même Jour de ln m.ème ville pour falre le tour 
de la terre. A son retour, celui qui aura marché vers l'ouut 
aura oompt6 un jour de moins et dira. : 1 C'était c hier 1 
peudl 1. L'e.ut.l'e, qui aure. pria la direction de l'est comptera 
~ jOW' do plua et dtra c O'tM demain Jeudi 1. Enfin. 
D.'aml chez qui Us ise retrouvent, lnterVenant, dJ.ra: c c·eat 
11 a ujourd'hui1 jeudi 1. De telle aorte que cette aema.lne 
paraltra avoir troia Jcud.13 Cou vendredis. eto., suivant le 
caa) ••• 

A LOUER - A venue des Nations 
oou v1llM, BUP, APPART. compr.: ent.r. indép.. ball, 
..- salle~~ bur., 1 ch. oouch.. a. de b., cuJa... 
,....,, ch. bon., pr .. • ..... - OoDd. a na. ~ 
a. .UOVX. t rua 411 01P*r a. fi. 1 ll.llW 

c La semaine des t.rols <ou dies quatre> Jeudis > se dit 
pour signl!ier: Jamais. 

4) 1 T1rer les vers du nez 1 .. Cette expression est rele
vée d~s le XVIe 6lêcle, notam1I11ent dans Rabè!als et danB 
les c Adages français >. son origlno a été diversement 
expliquée et souvent à grand renfort d'érud1Uon. CVolr 
Qultard : c Dictlonnatre des pJJ'Overbcs > et Ch. Nlsa.rd 1 
c curtosités de l'Etymologte tramçaise 1, p. 53.> 

Or, U semble bien que ln réalité soit plus simple: 
volr(e), vera.l, vers Cd'où \'érl~>. ront autant de formes 
anciennes de c vral n. La sl.gnC!icaUon première de la. lo
cution serait donc : tirer c le wra1 • du nez à QuelQu'Un. 
Au figuré : l'amener adro1temCJilt à. faire des révélations, 
des a.veux. L'apparente otJscurlt;é du sens est née du fait 
que c vers• (forme primitive die l'adject!t c vrai 21) a été 
pris, abusivement. pour lo plw.lcl de c ver 1 subsl:.antl!). 

COLS MEY ladow:.,fr.21,50 
3 pièces, fr. 5 50 

CHE MISEIUE. GERAUD ' 
154 , boule vard 
TELEPHONE : 11.16.89 

Maurice Lemonnier 
(Palaùt du Midi) 

5) c Chercher midi à 14 heiure3 1 (chercher dea dlt!l
eultés où U n'y en o. point; ne n:>as employer la bonne mé
thode peur trouver uno réponse;. une soluUon>. Nous lisons 
dans Noêl et. Carpentier, c Phllologto française (1831) 1 1 
c Proverbe qui vient do l'Usai"C: où étalent les Italiens de 
compter par vingt-qUAt.re heures d'un solell à l'autre, nu 
lleu de diviser cet espace en de-ux, comme nous faisons. et 
de compter deux fois douze. 1 

Dans son c Petit ReoUell des proverbes tro.nça.ls 1, L. Mar
tel complète alnsl cette expUca.:üon : c Lo. première beura 
était. celle qui iru1vnlt le coucher du soleil; mld.1 orrtvatt 
douze heures après. Or, Io solcll ae couchant dnn.s nos paya, 
selon les satsons. depuis 4 heUJ"CS Jusqu'à 8 heures, U ne 
pouvllit être midi qu'entre 17 heures et 21 hrures exclusive
ment, mals jamais 11 ne pouv:itt être midi à quatorze heu
res 1. Ajoutons, pour être clair, que, dans ce systèmu, ci: ml
d.111 devait être entendu comme c moitié du jour 11 et non 
oommo c mlllcu du Jour 1, étant ndmls que « moitié 1 ot 
c milieu 1 ont une géufaloaie conununc.. 

D'aut.ro part. le fin lettré qu'était E. Fournier a propœt 
une origine entièrement dlt!érent-0 : ln quallflcatlon de 
c chercheur de midi à 14 hcwcs » aumlt été donnée an· 
cJennement à d<>s pnrnsltes qui, n'uynnt pas encore diné 
longtemps o.près que l'heure était passée. cherchaient tou.
l~ ce diner qu'ils ne pouvaient plus trouver. En 1620, 
un 1 bBllct des chercheurs de m1cli à 14 heures 1 aurait é~ 
donné au Louvre : n'y flgurnlent que des gueux et autre$ 
personnages af!nmés, pour qui le diner n'est pos toujou?J 
prêt quand l'heure sonne ... 

Il acralt, en vcrtt.6. dlfflc1.le de choisir entre ces det.llt 
étymologies, qui paraissent également plausibles. - Eug_. 
Plfttl ncla, A ndcrlt:cht . 

Ont également répondu : A. D : J . P. et J. ~ 

Ai. a:- Rossel et Flls. 13, av. Rog1er. Brux. Tél. 15.25.~ 

- Pour B. L. - A propos de 4 &a\Oil gié 1 au futur et au 
oondiUonnel : c Je voua saurai gré al vous me présentez là 
facture demain 1 et c Je voua saurais gré ai voua me pré
aentles la facture demain 1. Les deux expressions &Ont éga
lement correcte.a et 1!1in1flent la. même chooc, mata avec dea 
nuanc-. LI futur est plutôt impératU et équivaut à un 
ordr9 poliment p réaenté; le conditionnel est plus déférent. 
-0, P~ 

- J?our H. B. J . - Cropaut, fém. erapaute Ctraductlop..l 
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1> crapaud: 2) entant, Pmllnl). « Ine crapaute • slgnUie: 
une jeune ftlle, une ma1tresa;e. De l'irlandais kroup, hollan
dais krulpeil (ramper> - d. pour la 2" accept.lon hollnn
dals krullper <petit ente.nt) - < c!. aussi l'anal~e logique et 
littéralement le nouveau hamtt allemand kra.bbe 1) c.rabe; 
2> pet.lt enfant). 

Nota. - Dans la l•• a.cciepotlon, c'est peut-être un mot 
d llférent en relation aveo cr-appleù - ce mot 11.inlfie: « qui 
présente une surface COlilllllee la peau d'un crapaud 1. <« Dictionnaire 6tymologlqul8 <de la langue wallonne , par 
Ch. Orandgagnage, édlW à IJ.!éîe en 1860.) - Vlv• r abb4 
Mahieu/ 

A VENDRE !SUR PLANS 
173, BOULEVA&.D LA!\IBERMONT 

~1 tram• po11r ttoul lft directions 
APPARTE:m : .. 'iiTS 155,000 FRANCS 

100 .% conlf.,t t ot q11allt6. RENSEICNEMENTS ElT POUR TRAITER : Arcb.. A.. EVR ARD 28, r110 cr .. 1>91. 11 
T. 12.70.24. --

- Pour H. D. 24. - « L.e Pape 1 a pour auteur Jean 
Carrèra. Il a paru en 192,, cl:hez Plon, 8, rue Garancière. 
Paris.. Le volume est un in-16 de ll, 328 pag~ : une dédl· cace à Paul Bourget, 308 Pll-iJCS de texte et 25 pages de 
notes. Il est dlvtsé en quntre ccl\apitres et porte pour Utre: 
c Le Pape »; en soU&-tlt.re : « Rome éternelle, Pierre et 
César, Canossa, Dante, Cha.rlees-Quint, Napoléon, La que. 
Uon romaine >. Il a ét6 réé<Utté souvent. puisque mon édi
t.ion, datant de 1929, JJQrte : c 13e mille ». Je suppose donc 
qu'il so trouve encore en libtral.trle. - R. D. K. 52. 

- Pour NOP, - c Voici des • fruits, des neu~ àes feuUles 
et des branches 11, poème d.e 'Verlaine inUtulé c Green » 
Uré dea « Aquarelles 1. Vous lte trouverez dans les recueils 
<1e poésies de Verla.lne. 

Merci pour A. B. 273. D a. dié-jà fait l'échaniie. 

MONOCLE'S BAR 
DIVERTISSEMENTS OUVERT JOUR ET NUIT 

L'établissement d'élite, le saccèi de la ville 
21, rue · du Pont-Neuf Bru xelle s 
T~lépllone • 17 02 82 Téléphone: 17.02.82 

ON DEMANDE 
- Exlste-trll en Belgique ou ailleurs <Aniileterre Oil 

France) un établissement d'éducation pour jeunes filles 
ayant terminé leurs études et oil eont enseignés : tenue de 
maison, travaux d'art, conversation, langues, spom. et.a. 
Jo solllcJte adrel!Se et, ai possible, cond1Uons; li s'agit du 
perfecUonnement d'une Jeune femme de trente ans. -
A H. L. C. 

- Je construis, en Ardennes, un chalet de bols. Quelque 
aimable lecteur pourralt.-11 me signaler un ouvrage ou une 
revue où je pUl.serals d'Utlles renseignements sur le style 
et les intérieurs suisses ou tyrollcns. - Z. Z. 2. 

Mesdame~, 
Messi e urs, 

Pour vos 
adressez-vous A la 

, 
POSTICHES 

MAISON GILLET 
99, Boulevard Emile Jacqmain, BRUXELLES 

- Qui pourrait m'indiquer un bon et sérieux cours de 
culture physique se donnant le soir. Merci d'avance, 
H. A. 31. 

- Quelqu·un oonsentlralt-U à me céder un livre traitant. 
la technique de l'automobile et parlant é\'cntuellcment 
aussi des pannes? - L. V. S. T. 

- A des amateurs du 1CU <de cartes « p(quet '" etc. - On a Découvert une Formule Il suffit de Ure les règles dorunées toUS les ans par l'~lma-
1

, 

r.ach de Liége, On apprend allnsl qu'il n'y a qu'Un repic pour Pre'vemr· le Rhume et un pic. Le/li articles 10 et ll l disent : « 10. Le rep!c a 
lleu lorsque, da.n.s le Jeu, a.va.nt que son adversnl.re ne parle, Quelque.'i routtee au premier Ht"rnuemcnt on oomple jusqu'à. 30 points; en ce cas, au lieu de dlre empêchent bien des rhumes de se déclar('r. 30. 011 dit 90 et au-dessus, à m1esure qu'il y a. des points à. compter·, 11. Le pic a lieu lom;que l'on va en Jouant Jus.- Enfin, ln science s'est enrtchle d'un mer11ellleux médiat.-ment qUl arrête bien des rhumes a.vaut même qu'lla ne se qu'à 30, sans que l'ahversaire ait rien oompté, auquel cas déclarent. Cette decouverte pour préve11lr les rhumes est le e.u lieu de dire 90, on compte 660, et l'on continue de comp- Vicies Va..tro-nol. nouvel et puissant allié du Vlcks Vape> ter les painte qu'on tait par-<iœssus. 1 J'ajoute l'article 13 : Rub, le célèbre remède pour soulager les rhwnes. 

SUmule 1'11 défenses de la Nature. Lol'$Qlle la tierce majeure wt bonne pour le point., elle ri Au moment où vous sentez venlr le rhume vnut '· Cette règle n'est pas r,suivle partout, cnr t>eaucoup _ au premier éternuement ou renlne-ne romptent que 6 pour une tierce majeure bonne pour ment - mett.c-z quel(lu.s gouttes de ce point. > Vo.-tr<>-nol dans chaque narine. A l'mstant 1 te 1 .. J 1 ,,,. 1 même. vous sentez. à ses picotements agréa,-Da.ns e oomp c ~essous. 'admeta 8 r-.i;le abso ue, bles, la progression raJ,J1de du mêdicnment a points, et non pas l'exceptloon, 4 points. qui se propage dnns les !o~scs nasales -Point, 3; quatre tierces mnje?ures, 12; trola quatorzes. 42. ou d~butent les troli quarts des rhumes. Il oouvre cette Tot 1 57 « zone dangereuse » d'Un enduit médicamenteux spéciale.-

1, 

a : · ment destiné à stimuler les défenses mêmes de la Nnture Repic, 60. Tot.al, 117. pour se débarrasser du rhume qui menace. La sensation Douze plis, 12; capot, 40. - Total ié'nt!ral, 169. de gêne et l'envie d'éternuer dl.sparaisscnt et, gméralemcnt, C'est ce à quoi est arrivé M •• L~ St. l~ rhume ne se développe pas. J'ajoute encore : « Art. 41... Lorsqu'on fait œpot, on ne Dérage Instantanément la u tête prise ». 1 t d 1 Cependant, ni~me si un rhume de cerveau ou un catarrhe compte pas le po n e P UB POlW' la dernière levée. 1 C'est vous a bouc1'é le nez. le va-tro-nol procure instantanément. pour cela qae j'ai compté 12 pli.la -= 12 et non 13. - Gos- un soulagement merveilleux. Très vite. Il détache les mucoserles. sltés obstruant.es. calme l'irritation, réduit l'enllure des 
- Reçu de MM. Goesertes et.~ Longville lt' texte demandé 

par O. L. 76 et déjà. publl6 Cd.ans notre dernier numb'o. 
Merci. 

- Pour F. St. 79. - Merci pour votre gentilles.se. Nous 
avons t.ran.sm1I votre carte à JJ. D. 38. 

- Pour O. N., Vilvor de. - · Un iirand meFcl pour la chanson «Les Yeux Nolrs >. Nows l'avons envoyée à G. T. 48. 

muqueuses. La respiration est n\L5Si frulche et ngréabln que al vous n'aviez pas de rhume du tout Faiteli·tn l'ei;sal sans risquer un centime. Si vous n'êtes 
p:is efichnnté du Vlck.5 Va-t.ro-nol, rendez le fla<--0n au pharmacien dans les 30 jours. et li vous remboursera inr.égr~ lement votre argent. 

VICKS 
VA·TRO·NOL 

11 - Pour J. S. 117. - Inoom1pétona. Nouvel alli' du Vicks VapoRub 

, 
' 
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L'HOTEL METROPOLE D E LA D 1 P LO MAT 1 E 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
LE CENTRE LE PLUS ACTlF DU PAYS 

Le Ueu de rendes-vout cfet personnalités les plus marquantee 
DE L' INDUSTRIE 

ir.. ......................................................................
.... ~ , 

- n y a trente &D.1 cx1ataJ.t. à Oukerzele, più Grammont. 

dan.a le bol.a du oamte de .Kerc&ov• (Oswald>, un chêne 

awcU c den dJ.kken 1ek , peu aocel61bl., el.non au1dé pu 

un 1n1Ué. n était .uperbe de hauteur et p&rfaitement droit, 

et si ma mémoire e&t bonne. U fallait. cinq pcrsonnea IO 

tGuahant le bout dl!I do1rta pour l'embrasser. Exlste-t-U 

encore t - D. 6. L 

POUR t..A RtPARATION OU LA TRANSFORMATION DE 
TOUS VOS APPAREft..S tLECTRIQUES AORESSEZ·VOUS 

A t..A 

M A ISON DELECOURT 
Spécialité de Réaiatancea électriquea 

•a. Ruo: Dl: ...... CllOfl( oa Pllll, • R UXELL ltS. T . 17. t S.a• 

- Un étudiant cherche t. l56 procurer d'occasion : Herblet, 

c OOmplémcnt. d'tJaèbre »; Kn.n.tel et. M.lhy, c Le monde 

m~1ns l'Europe • : Mineur, c Trtgonomét.rte »; Ooest et 

Roland. •Histoire de la cMllsaUon des temps modernes » 
Hugues, c TQm Brown School Day ». Cca llnes aont trop 

chera pour aa bourse et U ne lea trouve pas che-..1 les bou

'Quinlat.ea. - J. StooUl. 

- Ne pourriez-vous me dire oil je J)OUn'8.ls me procurer 

c Lo Gardien de la Tour Noire , ? - C. J. 38. 

Prêts hypothécaires 1 r et 2e rangs 
r•wr r~ulta facllltn de twmbounemenl IALASSE et FIU 
T... rue Labre-art, lxell... (MAISON PONDU IN 188J >. 

eur-- de 9 à 1 l\.t" leudt de 8 ' 9 h aotr; dim. 9 ' Il h 
•l~ : <48 17.SJ 

- Caporal à l'armétl belge, ee préparant. à. l'examen d'ad

mission de l'Ecole Milita.ire <aesruon de Juin 38), rus d'un 

lecteur aci.uellement 1ana aitu&Uon, d~ receyolr au plu.s 

tôt d'un sénéreux lecteur le livre IU1va.nt : c Algemeene 

Atlas YOOr Bclgtl! , door J . Verechueren. S. J. ou t.out autre 

llvre do la même valeur instructive. - W. L., 'Ganct. 

- Un aimable lecteur de c Pourquoi Pas ? 1 pourrait-11 

m'lnd.lquer : 1) lee paroles de l' c Invitation à la valse 1 

de Weber; 2) J'ai entendu il 1 a t.rœ longtemps déJà, t. 
l'i. N. R.. un poème tnUttllé c La Revanche des Bêtes 1: 
Jo voudrais tant me le procurer. - S. C, 178. 

G RANDS VINS DE CHAMPAGNE 

Ed. BOIZEL & Cie - Epernay 
Maison fondée en 1834 

Arenta rtnU.m : BEF.LI PERE • F ILS 
BIUJXU1.ga, U, ne Bercikmalle • T61éphone1 U.ff.ST 

- Un jeune lecteur demande si personne ne possède les 

cours oompleta de l& première année d'études à l'Uruvcr-

11~ du Trav&U, Sect.lon Electricité. - H. L. 8, 

- Qui peu~ donner des renseignements concernant le 

peintre Barctta, dont les tablee.ux sont. exposés actuelle

meni. à !'Hôtel de ville de Fumes? - G. D .F. 

- N'y aurait-li pas, parmi les lecteurs do c Pourquoi 

Pu?, quelqu'un qui pourrait me céder d'occa51on une des 

4d1t1ooa d'aprèa guerre du dictionn&!re expllcaW c PeUll 

t.arou.sse Illustré Espagnol > lPOQuedo Larousse IllU4t.rado)? 

Après avoir r&~ une première occaalon, J'ai depuis lors 

cbercbj en vain oh• !.- bouqUini.te.. - P. D. V~ Gand. 

- Je déslrcn.la a.volr lca brochure.a flamaodea de l'I.N R. 

numéroa 1, 2. 6, 8, 7, 8 et. 9. Ellea sont 6pul.sées à l"Instit.ut 

National Un aimable lecteur pourrait-il me les céder ou,, 
le~ khanger contre d'autrea publlcaUona, llvrea ou revues 

à aon choix ! Un oord1al m~cl - Ernn, Bru:rellei. 

- Je serai.a très heureux d'échanger un ouvrage d'an 

c Science et TravaU 1, dernière édition, A. Quillet., 

état plus que neuf, oontre le Larousse Universel en deux 

vclumes. - W. "· F. G. 77. 

- Le livre n. chap. vn <Invasion et relrnlte de la 

Champagne> de l'ouVl'age du lleutenant-géqéraJ. Jomini : 

c HJstoire crlt1que et m11ita.l1·e. des guerres de la Révolu· 

tlon », donne le plan des Alliés en 1792. ll dit: c L"enr 

placement de.a torcea des deux pa.rtla, à cette époque; est 

Indiqué au ts.bleau cl-Joint. 1 Or, ce ta.bleau manque dans 

l'exemplaire Que je pœséde, lequel date de 1837. D'autres 

édlUona ne le possèdent pas non phis. Oserais-je solliciter 

une !ola de plus mes frères en c P. P. ? 1 ? - C. L. 75. , 

- Je voudre1s échanger contre méthode Llnguaphono 

ou AsslmU, des lots d' c Illustrations 1, des c Je sais Tout ~~~ 
les jeux: Trix, Bat1rna et Marklin <ex.p. élec.), ainal qu'Un 

lot de c Wereld Kronlelc ». - F. 170. 

Chemins de fer d'Alsace 
et de Lorraine 

SPORTS D'HIVER 

Ora.cteuseté et souplesse du pntJ.nage, joyeuse vitesse de 
la luge, folles descentes à ski, tout.e 111 îl'Jaerie des &ports 
d'hiver à QUf"lques heurea de la Belgique. voilà cc que voua 
offrent les Chemins de ter d'Alsace et de Lorraine, grâce à 
des trains à marche rapide. à des services d'automobiles 
et d'autochenllles prolongeant le rail, à des billets de séjour 
et de !in àe semaine a prix réduit pour les gares desscr· 
vant les stations hivernales d'Alsace. 

Ces bllleta de fin de semaine délivrés Jusqu'au Ier mal 
1938 au départ de Kleinbettlngen-Frontière conjointemenl.<! 
avec des tltr~ de transp0rts sur les chemins de fer belge& 
sont valables au départ. de cette &are, du vendr1.:d1 à midi 
au mardi à minUit.. 

Les billets de séjour sont valables 40 jours et sont déll· 
vrés jusqu'au 30 avril 1938. 

Des servtœs automobiles relieront, pendant la période 
d'enseignement, les garea de Fouday et Rol.hau Oigne de 
Saint-Dié à Strasbourg) au 001 de la Charbonnière et à 
Natzwiller 1Champ du Fou>{ la gare de Munster ()1gne de 
COimar à Matzerai) au Co de la Schlucht.. 

En outre. un service d'autocars aura lieu entre la gare 
de Barr <ligne de Molsheim à Sélestat) et le Hohwald. 
d'où wi sernce d'autochenilles conduira les amateu:-s de 
sports d'hiver. les Jeudis. sameôJs, dlmanches vernes de 
fêtes et jours de têtes. du 15 décembre nu ter m~. jus
qu'au Champ de ski de la Métairie. 

Pour tous renseignements complément.aires et dél!vrance 
de ces billets, s'adresser à Bruxelles. au 1!:.ireau OOmmun 
des Chemins de fer fnmçals, 25. boulevard Adolphe Max; 
à Llége, au Bureau Commun des Chemins de fer trança!\ 
<Bw·eau du Journal c la Meuae 1> 10, boulevard de la 
Sauvenière. 

Lea mADWICrita li.on 1Jaerêl ne IOD' paa rendua. 



Résultats du Problème N" 415 

Ont. envoyé la. solution exacte : Betty et Jo. Overlaer; 
L Neukelmance, Namur: Nénette et Totor, le jour de 
Noèl; L. A. Masl, Gand; La vraie Miss There pendant que 
Loutchi dort sur le Beffroi; J. SOc;son, Wasmes-Briffœll; 
Mme Ars. Mélon, Schaerbeek; Bientôt 1938, Ritteke aimera
t-il encore Yet ?; J. Patriarche et son fils Gaston, Obaix
Buzet: . Le fascisme, c'est la barbarie; Ch. Leleux, Anvers; 
Hf! Félicien, Keskë Nicolas è bin !à à Jules? V. D.; Le 
vieux père Courtlt1, Wépion; Nous sommes unis pour tou
jow-s, Adrilu; Nellicka et Romachka, meilleurs vœux à 
c P. P.? 11 et ses fHreles lecteurs. Les coupiches d'Uccle; 
Enazor. fidèle crosslste, Jodoigne; Miss T!Ure, :\ Audenarde, 
prie Cobra. de s'adresser à Sherlock; Qui est P. Cobra ? 
Pablo A. Camino: Good bye, les Yankes ! Woluwe-Saint
Pierre: Mlle P . Wéra, Ostencte; Un libéral devenu rexiste; 
Une rexiste de Sid1-Bel-Abbès; Mlle E. vanden Bergh, Huy; 
Mado est adorable avec w1e petite cuite;Miss Taire, fine 
mouche, Petit. Cobra, araignée; Belle tête, mais point de 
cervelle, hein, Lolotte: Le ventilateur est le cauchemar du 
Boulon verviétois; Mme G. Stevens, Saint-Gilles; L. Le
lubre, Mainvault; L. Dangre, La Bouverie; E. Del tombe, 
Wintersla.g; E. Themelitl, Gérouville; Rex kapout; M. Wil· 
motte, Linkebeek; c. Georges, Gembloux; H. Froment, 
Liége; Mme M. Smetryns, Gand; J. Suigne, Bruxelles; 
Mme J. Traets, Mariaburg; Germain et Gabriel Hailliez, 
Péruwelz; Fern. Cantralne. Boltsfort; L. I. N. O. La Ca
setta, Samt-Idesbald; A. J. G'odiscal, Schaerbeek; Si Ni
colas continue. ll deviendra aussi fort que Victor, A~te 
et Félicien: J.-Ch. Kaegi, Schaerbeek; Def et Michi, Mo
lenbeek: Ciro's Hôtel, Ostende; Mme H. Notebaert, Ixelles; 
Family, Ccuillet; Mme A. Ponsart, Forest; Le ketje vou
drait a.us.si 42,000 pour ne rien faire; J. Cordier, Schaer
beek; L. Paten, Bruxelles; Mme Antoine, Bruges; H. Maeck, 
Molenbeek; L'apothicaire de !'Hôpital, avec ses meilleurs 
vœux. 

Répon~ E-xactcs au n . 414 : Pré-Vent, bons souhaits à 
Lems; G Leblanc, Tuy; Guy Hagué, Blandain; L. Boinet, 
Tilleur: J. P .. Amay; Le ketje ne cédera. jamais devant un 
llaminga.nt; Mme Ars. Mélon, Schaerbeek; L. Neukelmance. 
Namur: Qu'il est doux de domùr sur ton épaule Adrilu; 
F. Vander Steen. Ganshoren. 

Les réponses doiVent 1t01ts parvenir le mardi avant-midi 
elles doivent être e:i;péd.iée sous enveloppe fermée et porter, 
- (en téte, à gauche) - la mention « CONCOURS 11. 
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Solution du Problème N' 416 
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Les répo~ exactes seront puNiées dans notre numéro 
du 14 janvier. 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

" 

Problème N' 417 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 H 

l-___,~-+--+--

1--___,~-+--+--~-

l-___,~-+--+--~-

1-___,1---+----

l--___,~-1---+--

Horizontalement : 1. plante employée par les sorcier5; 
2. se rencontre sur une tête. - représente un . poisson ou 
un empêchement; 3. l'ail lui convfent - confié; 4. pres
qu'ile d'Amérique - le jeter vaut provocation; 5. poète 
français du XVIIIe siècle - d'un brun rougeâtre; 6. abattu 
- conjonction - préfLX~j '1. ancienne monnaie - initiales 
d'un peintre du xvme Siècle; 8. homme borné; 9. prépara 
le pC>lSSOn d'une certaine manière - camp; 10. initial& 
d'un géographe français - fait ou vend une prutie de l'ha· 
b1llement: 11. lmpressionné - spéclfie un certain nombre 
de maladies. 

Verticalem.,nt : 1. cétacé; 2. gastronome du temps d'Au
guste - no•is en avons tous; 3. chancelier de France -
vigoureux; 4. historien grec; 5. pièce de bois pour ëtayer 
- ce que l'on a. fait par honte ou modesue; 6. itlitiale.:. 
d'un célèbre homme d'Etat. français - gomme résine; 
'1. dans les Pyrénées - éeue!l; 8. lettre lac - pronom; 
9. citoyen d'une grande ville - méJ>Psé aux Etats-Unis; 
10 ile - pronom - monnaie étrangère; 11. au point de 
vue religieux un Chaldéen l'était. 

Imprime par IMIFI. - Editeur reapgnsable: '4tctor OANJOU 47, rut du Houblon, iruxtll•. 



CADILLAC présente la sensationnel le 

Paul E. Cousin, s.a. 
239, chaussée de Charleroi 
B RUXE LL ES 
Téléphone : 3 7. 3 1 . 2 0 (6 ligne&) 

LA SALLE 

1 9 3 8 
CADILLAC a conçu et réalisé la 
plus élégante voiture du monde 
entier, la LA SALLE 8 cylindres, 

moteur Cadillac V-8. 

Nul, si ce n'est un artiste, n'aurait 
pu concevoir et réaliser la splen
dide ligne aérodynamique de la 

nouvelle LA SALLE 1938. 

Nul, si ce n'est la main-d'œuvre 
incomparable des maitres carros
siers Fisher, n'aurait pu produire 

une aussi jolie voiture. 

Nul, si ce n'est CADILLAC elle
même, n'aurait pu doter la LA 
SALLE de ses éclatantes perfor
mances et de la merveilleuse sou
plesse de ses roues indépendantes. 

Seule une démonstration peut 
révéler la beauté, le confort, les 
performances et le luxe de la plus 
élégante voiture du monde entier: 
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